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L'excellente etude de Zacharoula Tourali vient s'ajouter a toute 

une serie de recherches faites sur la Grece sous ma direction, soit 

dans le seminaire d' ethnologie de l 'Europe du Sud-Est (Ecole des 

Hautes Etudes en Sciences Sociales), soit dans le cadre du cours 

d'introduction a la sociologie et a l'ethnologie europeennes que je 

donne a l'Universite Rene Descartes (Sorbonne). Elle a les dewc 

qualites qui me semblent essentielles, c'est-a-dire qu'elle allie a la 

connaissance de la bibliographie la necessaire observation du terrain; 

c'est cette derniere qui assure a la recherche son câte inedit en meme 

temps qu'elle prouve la bonne formation du chercheur. 

Le present texte est le resultat d'une patiente et fine 

observation du costume de deux îles de la Mer Egeenne qui font partie 

du Dodecanese. 11 s'agit de deux societes ayant un caractere 

particulier, ou les aînes, garcons et filles, occupent une position 

preponderante. Ce type de societe, decrite deja dans la periode 

comprise entre les dewc guerres par Mikhail G. Mihailidou-Nouarou et 

un siecle plutot par Georg Ludwig von Maurer, etait connu surtout pour 

l'île de Karpathos. L'auteur du present texte s'est oriente vers deux 

îles peu connues, Kassos et Tilos. En lisant le texte du volume (base 

sur une these de doctorat), on est frappe par la multiplici te des 

influences qui s'expriment dans le costume local et dar.. sa 

terminologie; I 'Occident et I 'Orient s 'y rencontrent. 11 faut 

souligner 1' attention avec laquelle 1 1 auteur observe les changements 

du costume dans le temps, et aussi ses variations en rapport avec les 

occasions differentes de la vie sociale. 

Paul H. Stahl 
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I 1 T R O D U C T I O N 

Le groupe insulaire du Dodecanese rassemole tous les elements 
necessaires pour s'affinner dans le monde grec non seulement de 
point de vue geographique mais aussi de point de vue culturel et 
social. Il peut aisement faire l'objet d'une recherche a part, car 
il est riche d'elements qui confirment son nomogeneite tout en la 
diversifiant par leurs particularites. 

Objet du terrain que nous avons effectue dans cette aire, le 
costume traditionnel de chacune de ces_Îles est apparu a nos yeux 
comme un moyen e.:fficace a affirmer aussi bien une esthetique distincte 
qu'une organisation socio-econom.1que peu repandue a l'heure actuelle 
dans l'ensemble du pays. En effet, le chercheur contemporain peut 
etre incite a etudier le costume traditionnel en voie de disparition 
pour tenter d'etablir les normes estetiques valaoles dans la societe 
examinee ou pour tenter de comprendre le systeme socio-economique 
dans lequel ce costume a ete cree, a vecu et meurt. 

Le costume traditionnel est un fait social (I). Comme tel, il 
reflete un ensemble de nonnes qui regissent la societe donnee dont 
il constitue l'expression. Cependant, affirme Mauss, dans une so­
ciete "rien ne se cornprend si ce n'est par rap.i:Jort au tout". Le 
costume, ex_pression d' homogeneite .et de differenciation de la so­
Ciete, ne peut pas etre saisi dans toute sa signification s'il 
n'est pas examine en rapport etroit avec celle-ci. 

L'esthetique propre au groupe dodecanesien apparaît dans la 
coupe, les formes ou les pieces vestimentaires largement utilisees. 
Elle apparaît, a plus forte raison, dans la broderie caracteristique, 
elaboree au cours des siecles par une creativite artistique locale 
qui a pu adopter facilement des influences exterieures, en les 
integrant efficacement a la tradition locale. ~lle apparait enfin 
dans ·les nombreux bijoux qui (rarement confectionnes sur place, car 
le m~tal precieux fait defaut dans les Îles) constituent un element 
de differ'Fnciationo Leur formation depend des contacts spontanes 
ou obligatoires etablis entre chaque societe et le monde exterieur. 

Les contacts avec le monde exterîeur s'exprime d'abord dans 
. 1' etablissem·ent de rapports commerciaux. Leur ampleur manifeste le 
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·c;aractere du systeme. econoinique locai; au fur et a mesure que les 
rapports commerciaux avec le monde exterieur augmentent, le systeme 
economique devient de plus en plus ouvert. Dans ce~ societss tradi­
tionne:llcs, les echanges temoignent de l'insuffisance des ressources 
naturelles pour la st1 bsj_stance de la population, d' ou la necessi te 
d'i;.ne ouvertu::-e vers le rnonde exterieur. Cette demarche conduit obli-

. gatoirement i'i. une ev0lu·r,ion qui a des consequences sur les valeurs 
artistiques de l'.1 socj_ote. Le costume subit ainsi, lui aussi, une evo­
lution. 

Certa.ines .Îlcs dn Dodecanese ont subi cette evolution a une e­
poque relativement reculee. Gela a entraîne un changement dans leurs 
normes esthetiquec et la forme genera-le du costume s' est adaptee 
aux nouvelles normes. Pourtant, des elements ir.1vestis de significa­
tio,s non seulement esthetiques rnais _plus profondes _sont restes in­
tacts. 

Essuyant de suisir la valeur syrnbolique des elements vestimen­
taires, on reco:naît tc:.1te W1e organisation sociale dont 1 1 express1.on 
la plus evidente est le costume. La valeur symoolique de certains 
element□ est be:::mcoup plus grande que J.a valeur esthetique. 

Don.c, a câte de societes ir„sulaires qui ont conserve un systeme 
economique c:;.cs, vu 1 :::ur cara.ctere d' autosuffisa.r..ce, et qui ont ainsi 
pu garder intactes les valeurs esthet1.ques et symboliques du costume, 
on voit d.' aut::.:es :::ocie-tes insula1.res ouv,::rtes qui conservent intactes 
surtout des ve.leu,~:3 r,y,nbol.i_ques. 

Aussi lo:-:1gtu.:r:; q_ue J e systeme e~onom1.que reste clos, le ve­
temeo.1-: est c. 1 rne p['.2'.'-:, trj_buta;_re des ressources locales (2) et de 
1: autre, il e'rnJ_ue lentement. Son evolution est mesuree, b1.en que 
provoquee pa::- de 17.0'...lVelles poss1.biEtes economiques et reste liee aux 
croyances 10.::ale:1 ., .Son aspect change mais sa fonction continue a cor­
respondre 2,tLx 1~xige::1ces sociales. 

On a c.ffir:ne Ol'.! 11 3.. uc.2tir du momer..t cu un costume cesse d I etre 
courament pcrU IJ'.:'..{. tous ~ ~ il devient un obj et de musee pri ve de sig­
nifi.caticn out~e qu'hist(l:-:-ique" (3). A l'heu.re actuelle, les ha-
bi tants c1::•J Îles du Dcic.Jcanese dans leu.r grande maJori te, ne portent 
plus le cc;:;tume tradi·~ionnel. Les exceptions qui se manifestent dans 
certains Îles ne ch':!.ngent pas cette regle. l.a fonction symbolique du 
costume tr:1d1. t5.onnel reeie ra:::.- les normes sociales reste vivante. Les 
elements qui consti tv.2.ient 1 i expression des val8urs de la communaute 
entierb, contiff.H:nt 8, avo:i_r la meme s1.gnification, et avec la meme 
force, dans ·1,.,s dem: ty pes de societes ci tees. 

Dans cette etl..'dE= deux aspects du costume ont essentiellement re­
tenu notre attention: d' u.rie part, sa fo~ :12.ti:on qui correspond a des 
facteurs g202,:::.'aphiqu.s, hi.stor:i_ques, culturels; d'autre part, sa 
sign'_fication u1 ":cn'.'.t q_u' ex_or1:::ssion de la societe. lls corresponder:.t 
aux c.ewc p5.:.".'tic,:s de ce tra :ail. 

Un couble examen du co2t1JJT1e est necessal.re: d I a bord l' analyse 
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descriptive des parties constitutives du costume, ir1dispensable, 
mais ins1:1ffisante. Elle Justifie sa raison u.'etre si l'on _prend en 
cor1sideration un deuxieme aspect; la fonctio11 signaletique du co­
stume. 

Dans le cas tlu groupe dodecanesien, la descri_ption et la pre~ 
sentation analytique des costumes de toutes les Îles nous a paru 
inutile pour des raisons ,Pratiques et pedagogiques. un _peut aussi 
bien atteindre le but recherche en utilisant et en analysant exhau­
stivement deux exemples de costumes qui correspondent a des societes 
a systemes economiques differents, comme ceux des Îleti de Kassos et 
de Tilos. Parmi les plus ,Petites d.u groupe, elles ne sont pas encore 
envahies par le tourisme (4). b.lles offrent des in.1orwations riches 
qui no.us ont aidee a bien saisir le role du costume a.ans chacune d.e 
deux societes. 

Le groupe Dodecanesien, situe au Sud-~st de la mer i!,gee, com­
prend les Îles suivantes: Patmos, Leros, i<:alymnos, Kos, 1-Jisyros, 
Astypalea, Tilos, Symi, Rodos, Balki, Karj_.)athos, Kassos et Kastelo­
riso. L'Île d.e Tilos est proche des cotes de l'Asie Hineure; celle 
de Kassos est proche de la Crete. i..'ensemble deces Îles constitue 
une aire geographique ayant regu les memes influences exterieures 
au cours de l'histoire. Cela a favor1.se la for1natior1 e1.'m1e culture 
unitaire. 

A l'epoque Byzantine, ces Îles ap.t1artenaient a l'bmpire By­
zantin et consti tuaie11t des "thema", reE'>ion geographique de cara­
ctere politique et militaire. 11,lles jouissaient du pr1.vilege de 
l'autogestion • .l:!.lles ont ete ensuite administrees par Venise durant 
trois siecles, jusqu'en 1522, epoque ou elles sont occu_pees par les 
Turcs. Pend.ant cette derniere occupation les Îles ont acquis le 
statut d' "Îles privilegiees", gard.ant leur auto11ornie ad.ministra­
tive, juridique et economique et payant l'im.i,>ot du "maktou". 11 
s'agissait d'un im_pot annuel, proportionnel aux revenus. Ghaque Île 
etait gouvernee par les "dimogherontes", corps constitue par les 
membres de ia communaute et elus .i)ar les habitants. Seul un "mou­
diris", employe administratif turc, representait, dans les _petites 
Îles, les autorites ottomanes. 

Les Îles restent sous occu_pation turque Jusqu'en 1912, epoque 
ou elles passent sous domination italienne; eiles sont annexees a 
la Grece en 154d. 

Ce travail est base dans sa plus 0 rande 1-'artie sur les infor­
rnations que nous avons pu recueillir sur le terrain. Les recherches 
du terrain se sont deroulees per1dant l' ete de 1778 et de 17 7;,. htant 
donne que le costume est d.eJa. abandon11e ou n'est l)lUS porte que par 
quelques vieilles fernmes, les temoignages ont ete _par1ois contra­
dictoires. Donc, une interpretation a ete indispensamble pour ar­
river a un resultat. 

Nous avons consulte attentivement les sources oibliogra_phiques 
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bien que la bibliogra.phie du costume traditionnel de la region n'est 
pas riche, ni organisee systematiquement. ~n outre, a ~art les livres 
coucernant le costume traditionnel, nous avans utilise d'autres ou.­
vrages traitant de l'anthropologie, l'economie ou du droit. 
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Avant d'aborder la formation, la composition et l'evolution des 
costumes traditionnela des deux Îles, il est necessaire de 1aire une 
breve presentation de 1 1 econoruie locale, de ses rapports avec l' ex­
terieur, ainsi que de l'organisation s~atiale. Cet examen nous per­
mettra de comprendre le costume traditionnel. 

1!.n effet, il serait errone d'entreprendre une recherche sur le 
costume sans prendre en consideration les facteurs qui l'influencent 
et sur lesquels le costume dans son ensemble est base. Ainsi, les 
materiaux de cor,fection et d' ornementation du costume sont en rapport 
avec l'approvision11ement base soit sur.les marches exterieurs soit 
sur la manufacture domestique locale. Or, le type d'economie domi­
nante ainsi que la production locale de mat~riaux utilises ~our la 
confection du costume constituent des facteurs determir,ants • 

.l:!:nsuite, l'ap_partenance geograplâque et les activites des membres 
de la commur.aute villageoise jouer.t un râle dans la fonnation d'en­
semble ou dans les particularites du costume local. Ces particula­
rites sont reliees soit a l'epoque soit aux occu~ations speciales 
auxquelles se livre chacun de ses membres soit encore aux dif1erents 
moments de la vie communautaire. 

l!infin, une evolution hypothetique au costume traditiom~el peut 
obeir soit a une modification lente -selon les normes internes de la 
societe traditionnelle- soit a une transformation rapide reponct.ant 
aux influences exterieures qu'ur.e societe peut d'accueillir. 

C'est ainsi que le processus de modification du costume dans 
les societes villageoises examinees ici, varie considerablement de 
l'une a l'autre, bien que d'un point de vue purement historique, so­
cial et eul turel, elles presentent des elements comrnuris, sinon iden­
tiques. Par leur appartenance a la meme aire geographiq_ue, ces so­
cietes sont caracterisees par une homogeneite qui se reflete ega­
lement dans les principaux aspects du mode d'habillement. Nais des 
conditions particulieres geographiques et economiques obligent chaque 
Île de suivre des voies differentes. 

L'importance du facteur economique dans l'evolutiou et la tran­
sformation du costume tradi tiormel apparaît d' une f'a~on claire 8t 
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nette, non seulement dans l'examen de societes plus ou moins eloignees 
(situees paT exemple ~ans les iles voisines) mais aussi entre les uni­
tes locales d'une meme Île. Ainsi~ la position privilegiee que l'une 
d 1 elles a obtenu dans l'Île, lui assure une preponderance par rapport 
aux autres et lui permet de connai~re une evolution plus rapide dans 
l'ensemble de son organisation, et p3Xticulierement dans le costume. 
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CH·Â.IPITRB I 

LI Illi D~ 1l'ILOS 

L'Île de Tilos peut se classer parrni les iles uu Dodecanese dont 
l 'e·c.on9mie etait basee .sur l' agriculture et l 'eleva.g!=). Dans le meme 
cas se trouvent ies Îles · de i,isyros, de .K.arpatnos, de Kos, d' Asty­
palea et de ll°odos dor1t le· sol a favorise le developpement de 1 1 agri.:.. 
culture, ereant ainsi des societes auţosu.ffisantes d.u po1.nt de vu.e 

.alimentaire. Cela, bien sur, n'a pas empeche ·ces ties de se deve­
lo~per d'une fa~on di.fferente en :rap_port -avec la richesse dt:: leur 
sol, 1-e .nom·bre de leurs habi tants, leur plac~ cia.ns le groupe dode­
canesien, leur etendu et le sort qu_e leur avai t reserve l 'histoire. 
Pourt~t, un fai t incontestabl·e demeure : pendant de longues annees 
ces Îles ont pu, plus ou moina, rester fermees au·monde: exterieu:r, 
leurs rapports avec les communautes voisines etant limites a l'e­
change de quelqU:es produi ts. (;es relations etaient caracte:dsees 
par la periodicite·des ecnanges, en raf)port avec les produits ecnanges. 

L' Île de 'rilos .pe,ut etre consideree comrne ·1a plus representa­
tive du groupe, vu son caractere pur d'Île _agricole~ d.'w1e _part, et 
d'autre part, le fait que Jusq-'ă. une epoque„recente elJ:e a conserve 
ce caractere. 

I.!!:~~~!!~:'.~ 
La pr-0duction agricole de l'Île .etait assuree par l'existence 

·. de vastes c.ham;_>s fertiles, bien que de valeur inegale. La meillt:!u.re 
place est celle ap_pelee le "cam_pos", situee sur la câte hord-Uuest 
de l'ile et consideree le jardin de l'Île a cause de sa fert1.liţe; 
elle as_surai t la production de la _plup~rt des ressourct:!s vivrieres 
de l'Île.· A-part le campos les regions .cultivables abor.daient. 1'1alg-re 
tout elles jouaient un râle secondai°re oans la production d'ensemble 
de l'Île, car leur fertilite etait moindre. 11 y avait enfin les ter­
rains cultivables appeles· les ''halia", qui n'etaiţint que dt:!s parcelles 
de terre cultivees en terrasses sur le flanc des montagnes et en­
tourees de murets en pierres afin d'eviter que 1~ pluie emporte la 
terre. 

La -composition du sol rendait la pratique de tou.tes sortes de 
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cultures possible. Les habitants s'adonnaient a l'horticulture, a 
la viticulture, a la cerealiculture et a l'arboriculture. Les pro­
ductions qui occupaient la place la plus importante etaient l'orge, 
le froment, la vigne et les arbres fruitiers, les oliviers et les 
amandiers. On pourrait citer comme exemple de la grande productivite 
de l' Île quelques chiffres revelateurs qui remontent a une _per_iode 
anterieure a l'occupation italienne (5). A cette epoque elle four­
nissait certains produits en telle quantite qu'elle pouvait exporter 
a peu pres 2.000 "kafi_sia" ~) d'amandes et de raisins et de IDO.OOO 
a I60.000 kafisia d'huile d'olives. Selon Buondelmonti (7), voyageur 
du quinzieme siecle, le campos etait riche en arbres fruitiers et 
parmi les _productions locales, il cite le vin et la soie. D'autres 
voyageurs confirment aussi la fe"rtili te du sol ( 6) et rnentionner,t 
divers produits occupant une place importante dans la _production de 
l'Île. Mais le produit qui occupe une place importante et qui est 
caracteristique de l'Île est celui qu'on ootenait des agrornythies (SJ) 
arbres plantes tout au long de la cote_. On extrayai t de ·grahd.es 
quantites de ce produit qu'on exportait soit brut soit a_pres·un trai­
ternent approprie qui fournissai>t la "tsikoud.ia", -es_pece de raki. Au­
jourd' hui on trouve toujours ces arbres sur la cote de l'Île mais 
ils restent inex~loites, cornrne d'ailleurs la plu.flart des terres qu'on 
cultivait jadis. 

11 est evident que la product ion locale pouvai t facile1nent suffire 
aux rnernbres de la communaute villageoise et assurait aussi un surplus 
destine a l'exportation. Certes, la maJeure partie de la ~roduction 
etait destinee a satisfaire les Desoins de ceux qui avaienţ acces 
aux champs ainsi qu' a permettre les echa1,ges au sein de la com.mu-
naute elle-rneme; le suq:lus prenait la forme de bier,s cornrnerciali­
sables des-tines aux marches voisins. Ces marches etaient situes -
presque uuiquement dans le groupe au Dodecanese. A1ns1, entre mars 
et juillet, une partie des produits horticoles, et entre octobre et 
rnars une partie des _produits de l'arboriculture, etaient exportes 
vers les Îles de liisyros, de :.1.odos, de Kos et de Symi. 

Il ne iaut pas croire que ces ra_pports comrnerciaux avec le::; 
autres ÎlefJ.etaient importants. L'at,riculture en vue cie l'ex_l.)o- · 
rtation ne constituait pas une activite inst1t1:4tionalisee d~:ş na­
bi ta1,ts et elle ne se iaisai t en principe que _l.)our satisfaire leu.rs 
propres besoins. Ceci est confirme par le fait que le5 rapj_.Jorts 
etablis avec 1 1 exterieur avaient la forme d I un co11tact regi par la 
periodicite de la production; les marches exterieurs vers lesquels 
on S I orientai t restaient bien lirni tes rnerne a, ur1e epoque recente. 
Un exemple est le mesuage (IO) envoye par les haoitants du village 
principal de l' Île en 1~32 au Gouverneur des Îles de la J.'ller Bgee, 
Mario Lago: ils lui faisaient savoir q:ue l'etablissemeut des com-
rnunications par bateau a vapeur avec les Îles de Halki,de Karpathos 
et de Kassos se revelait desavantageux pour eux parce que Jarnais 
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l'Île de Tilos n'avait eu avec ces Îles des rapports commerciaux ou 
vitaux. Ils preferaient par contre le developement des communications 
avec les Îles de Rodos, de Kalymnos, de Nisyros, de Kos et de Symi, 
Îles avec lesquelles, nous l'avons vu, ils avaient etabli depuis 
longtemps des relations restreintes mais constantes. 

On peut donc constater que l'Île de Tilos formait depuis long­
temps une communaute d'autosubsistance, situation qui a joue un role 
important dans sa vie sociale et culturelle. 

Le cycle agricole ainsi QUe le rythme de l 1 exploitation du sol 
etaient regles par la cormnunaute villageoise elle-meme. On pratiquait 
le systeme de jacheres jusqu'a une epoque recente; des regles prea­
lablement etablies faisaient qu'on trouvait a chaque epoque certains 
lieux de pâturages mis en rapport avec la rotation du cycle agricole. 

L'appropriation des espaces cultivables etait regie par des nor­
mes coutumieres speciales. Dans la societe de Tilos, le statut so­
cial de l'individu reglait son acces a la terre; les normes coutu­
mieres etaient etroitemcnt liees a la situation sociale qu'un in­
dividu avait acquis dans la comrnunaute et au prestige qu'il en re­
tirait. La possessibn de terres favorables a l'agriculture etait con­
sideree comme importante; c'est ainsi que le statut socio-economique 
des membres de la communaute cor:cespondai t a la superficie .. des terr­
ains que chacun possedait. Il faut remarquer aussi que l'organisa­
tion sociale etait telle qu' elle laiosaE difficilement quelqu' un 
modifier l'etendue de ses pro_prietes et a plus forte raison d 1 en 
acquerir lorsqu'il ne :9ossedaH pas (II). 

2. L'elevage 

L'elevage constituait la deuxierne activite ~roductrice des ha­
bitants, activite qui pourtant n'avait aucun role ou presque dans la 
determinat ion de leu:c si tuation socfo,le, rlglee par la possession 
des terres. La taille des trou~eaux ne jouait qu'un role secondaire 
dans la hierarchue soc~.ale. Malgre tout, 1 1 elevage consti tuait une 
source importante de denrees al.iJnEmta.i.res et aussi vestimentaires. 
L'usage des pâturages etait lui aussi regle par la communaute et 
suivait la rotation du cycle agricole. On y pratiquait l'elevage des 
bovins, des ovins, des caprins et des porcs qui fournissaient des 
produi ts en quanti tes necessa5_r~s a ~-a consorunation domestique cou­
rante mais aussi 2.ux differc:::-1tcs ceremonies qui avaient souvent lieu 

(fetes de Saints, marriages, baptcrnes)et qui exigeaient des quantites 
de viande importantes. u~e petite clientele exterieure existait aussi 
pour les produits d'elevage et jusqu'a aujourd'hui, comme nous avons 
pule constater, l'Îh fournit des rorcs a t,otre-Dame la Spiliani, 
eg1ise de l' Île ae Nisyros qu.i. organise le 15 aout de grandes fetes 
publiques. 

La pratique de l' elevage c.-:,,ns l' 5:le a une im~ortance evidente 
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pour les tissus. La societe de Tilos n'a pas besoin de recourir aux 
marches exterieur.·s pour se procurer les produi ts de base propres a 
la confection de differentes p1.eces du costume, la presque totalite 
de celles-ci etant de production locale. Si l' or1 aJoute a ·cela le 
fait que les habitants cultivaient aussi differentes _plantes, les 
unes te.x:tiles et les autres tinctoriales, on comprend _b!lus facilement 
le niveau d'autosubsistance en la matiere et aussi comment l'Île a 
conserve intact son costume traditionnel au fil du temps et en dehors 
des influences exterieures. 

Aujourd'hmi l'Île est abandonnee par la majeure partie de ses 
habitants, ce qui a entraîne l'abandon de la presque totalite des 
terres cultivables. On ne rencontre plus que 2 ou 3 bergers qui laiG­
sent leurs troupeaux paître sur l'ensemble de l'Île sans souci de 
limiter les lieux de pâturage. En outre, se trouvant par son empla­
cement geographique loin des grandes voies de communication, elle 
n'a pas connu le developpement dont les Îles voisines comme hodos, 
Kos, ou encore Nisyros, beneficient aujourd'hui. C'est seulement 
depuis ces deux ou trois dernieres annees que les touristes, aussi 
bien grecs qu'etrangers ont penetre dans l'Île. 

Tous ces facteurs reunis nous ont permis aujourd'hui de trouver 
le costlillne traditionnel intact, tel qu'on aurait pule rencontrer 
peut-etre il y a quelques siecles. A present seules quelques vie­
illes femmes le portent encore. Le costume traditionnel de Tilos 
a cesse d'etre porte tel qu'il etait a une epoque fort lointaine 
au moment ou il a ete remplace directement par le vetement contem­
porain. 

Avant d'analyser les particularites du costume traditionnel et 
les quelques differences qu'il presente de l'un a l'autre village, 
il faut presenter les deux groupes sociaux differents qui, en fait, 
coexistent dans l'Île depuis au moins 400 ans. Ces differences sont 
le reflet d'une organisation sociale particuliere qui existe dans 
chacune des deux communamtes et qui provient, entr' autres, de leur 
râle dans la productivite agricole et en general des ressources 
vivrieres en rapport avec les terres que chacune possedait. L'en­
semble de la question, du point de vue social, sera traite dans la 
deuxieme partie de ce travail. 1cm nous nous limiterons a presenter 
brievement la separation des biens fonciers entre les deux cornmunautes 
tout en mentinnant le râle important, du point de vue economique, du 
monastere fameux de Saint-Panteleirnon. 

3. Les_ villages 

Le village de Megalo Horia (12) se trouve situe sur la cote 
Nord-Ouest de l'Île et constitue l'unite locale ,la plus importante 
et la plus ancienne. Son nom est connu depuis 1620, mais son exi­
stence est prouvee par des documents anterieurs (13). La premiere 
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instalationndu villa6e etait loin de la mer, dans une forteresse, 
pour se proteger•· des pirates. Vers 1827, les habita.nts ont cornmence 
a qui tter la forteresse et a s' installer a un kilon.atre de l§t mer, 
pres de la rade de Saint-Antoine, devenu le premier port de l'Île. 
Le Le village de Mikro Horia se trouvait a l'interieur de l'Île, 
vers la cote Sud-Est. Il est cormu sous ce nom (I4) depuis 1 1 annee 
1661. Les documents nous pe:rmettent d'affinner que jusqu'a une epoque 
recente Mikro Horio etait administre par Mega.la Horio. Bien que les 
documents qui mentionnent l'existence de deux municipalites distin­
ctes dans l'Île ne datent que de l'a.nnee IS09 (I5), il semble que 
Mikro Horio ait forme une entite administrative separee vers I868; 
ceci resulte d'une note de l'abbe Prokopiou, du monastere de_Sa.int­
Pa.nteleimon (I6), et de la tradi tion qui vet.:ţ, qu' en 1868 Mikro Horia 
ait paye les împots (I?) directernent a Symi (a qui l'Île de Tilos 
etait soumise administrativement), au lieu de les payer a la mairie 
de Megalo Horio. A la suite de cet evenement Mikro Horio a elu son 
pr,i\pre maire. 

Le declin de Nikro Horio a cornmence vers 1912, c'est-a-dire au 
moment ou l'installation italienne da.ns l'Île a commence a modifie:r. 
les structures locales. A cette epoque, les habitants de Mikro Horia 
dont les ressourses etaient limitees, ont commence a descendre vers 
la mer et a s'installer autour du lieu ou ~es Italiens s'etaient 
fixes et ou des possibilites nouvelles de travail leur etaient of-. 
fertes. En une decenie, la moitie de ses habitants est descendue a 
cet endroit ou une nouvelle localite s'est creee, Livadia.(I8) Dans 
les annes 1950-60, la majorite des familles les avaient suivis et 
dans les a.nnees 1~75-76 les cteux. ou trois dernieres familles aban­
donnent Mikro Horio pour s'installer a Livadia, qui aujourd'hui ras­
semble tous les habitants restes dans l'Île de ce qui etait autrefois 
Mikrn Horia. 11 faut pourtant remarquer ici que, malgre leur instal­
lation dans la nouvelle localmte et le nom nouveau que ce village 
porte, les habi tants gardent toujours leur nom de "~1ikrohori tes", 
c',;,.et-a-dire habitants de Mikro Horio, nom auquel ils restent at- . 
taches. A l'heure actuelle, a Mikro Horio il ne reste que des ruines 
tandis que Livadia est devenu le port de l'Île. 

L'importance de la situation aunsi creee au profit des habitants 
de Livadia ne peut etre bien comprise si l'on ne prend pas en con­
sideration le fait que le seul village qui avait vraiment acces a 
la mer et reglai t les echanges commerciaux jusqu' au debut de -ee .. 
siecle etai t Megalo Hori o, grâce a son port de Saint-Antoine, l.e 
seul jusqu'a l'occu:_:,ation italienne. . ... 

L'emplacement de Livadia appartenait depuis toujours a M,.ikro • 
Horio et on y trouve encore les ruines des petites maisons bâties 
la ou le village avait des champs, maisons utilisees a l'epoqu& 
de la moisson ou des semaUles et appelees "xomahoi" (19). 

Les ltaliens ont choisi ce lieu pour s'installer et l'ont 
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transforme en port, malgre les protestations des habitants de Me­
galo Horio qui, dans une lettre envoye en 1932 au U•uvernement s'e­
levaient contre la decision de bâtir a Livadia un imrneuble destine 
a recev~ir les carabiniers. En effet, Megalo Horio avu depuis cette 
~poque, decroitre sa prepoderance et son role dans la vie economique 
de l'Île, surtout a cause du transfert de l'administration a Livad.ia. 

La preponderance du Megalo Horia dans la vie economique et dans 
la vie sociale de l'Île n'etait pas fortuite. Si loin qu'on remonte 
dans le temps, on retrouve les deux communautes soumises a des normes 
bien fixees qui voulaient que Negalo Horio jouisse de privileges et 
d'avantages importants. A part le fait deja mentionne (sa proximite 
du p~rt unique de l'Île q~i lui donnait la superiorite dans les rap­
ports c~mmerciaux et culturels avec le monde exterieur) un deuxieme 
facteur important etait la possession de terres ciltivables. Comme 
l'economie de l'Île etait basee sur l'agriculture, la possession 
des terres fertiles etait consideree un facteur essenteel pour l'e­
xercise de l'autorit~. Or, le campos, la region fertile, apparte­
nait uniquement aux habitants de Hegalo Horia ce dernier apparais­
sant c~mme le grand detenteur des cultures vivrieres (20). Par 
c~ntre, les terres des habitants de Mikro Horio etaient situees 
dans des districts moins fertiles ou meme sur les flancs des colli­
nes et des montagnes, les halia.(21). 

C'est ainsi que chaque village possedait ses propres terres 
d 1 agriculture ou de pâturage, bien distinctes de celles de l'au\re 
par des limites nettement definies. Alors qu'il semble aujourd 1hui 
presque inutile de marquer les limites des pro~rietes, faute d'ha= 
bitants pour cultiver les terres (22), l'endroit nomrne symoolique­
ment "Adiavatos" constit~e encore la limite entre les terrains ap­
partenant a chaque village·(23). 

Quand a la distribution des terres entre les membres de chaque 
village, elle etait regie par des normes sociales preetablies, qui 
ont donne naissance aux differentes couches sociales. 

Un troisieme element qui conferait du prestige a Megalo Horio 
est le fait que le mo~stere de Saint-fanteleimon se trouvait a pro­
ximite de ce village et sur son territoire. Le role du monastere 
(bâti au I4eme siecle), etait important pour la vie economique de 
l'Île et aussi pour l'ensemble des Îles du dodecanese, Sa propriete 
fonciere etait tres grande; c'est le monastere qui possedait le plus 
grand "jardin" de l'Île nomme Plaka et sa propriete s'etendait dans 
l'Île de Kalymnos et a Ierapetra, village cretois. Les gens qui 
n'avaient pas d'enfants laissaient leur fortune au monastere~ celui­
ci v~yait ses recettes augmentees par des donations pour le salut 
des âmeli ou pour des messes de commemoration. Le monastere loua.i_t 
aux encheres ses terres aux Tiliotes pour une periode d'une annee 
~9mpl~te commen~ant au mois d'octobre et finnissant en octobre sui­
va.nt. Le mot "argaties" designe aujourd'hui encore l'habitude selon 
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laquelle tous les habitants de l'Île se rassemblent pour la cueil­
lette gratuite des amandea appartenant au monastere. 

Depuis le debut du IB siecle il faisait fonction de banque; 
ayant a sa d.isposition le sceau approprie, il emettait du papier­
monnaie (24). Il pretă.it de l~argent aux villages pour leurs besoins 
ou encore payer les irnpots aux Turcs ·(25). Il pretait des sommes im­
portants aux armateurs d'autres Îles et surtout aux armateurs de 
l'Île de Kassos (26) en participant qqelquefois aux profit selon 
les disposi tions du contrat qui a vai t ete/. ( conclu. 

Le monastere constituait le centre de plusieures activites de 
l'Île et son prestige etait considerable. Il regnait dans la vie 
econornique de l'Île et dans ses differentes expressions sociales. 
Le jour de son saint patron constitue l'evenement le plus important 
de l'annee et, aajourd'hui rnerne, une grande fete est organisee par 
le monas:tere qui effre des repas communs et des boissons a tout le 
monde. Tous les Tiliotes s'y rendent (ceux restes dans l'Île et 
aussi un grand nornbre de ceux qui vivent a l'etranger), les habi­
tants des Îles voisine~ aussi. 

Ces faits pourraient paraitre sans importance pour notre sujet, 
mais ils se trouvent en fait a la base de la difference dans le cos­
tume traditionnel des deux villages. Comme nous le verrons, le cos­
tume tiliaque presente en principe une uniformite incontestable, 
qu'il soit porte par.les gens de l'un ou de l'autre village. Le 
fait qu'on ne le porte plus aujourd'hui qu'a Livadia, le fait que 
certaines pieces du vetement n'etaient jrunais portees par les ha­
bitants de l'un ou l'autre village, le fait qu'elles etaient con­
nues sous des denominations differentes, tout ceci justifie plei­
nement la presentation de la vie economique -dans son ensemble et 
par unites locales- a laquelle nous avons procede ci-dessus. 

Sen caractere de societe ferrnee ass~cie l'Île de Tilos a quel­
ques Îles du meme aire geographique et culturel et l'oppose a cer­
taines autres Îles qui se sont developpe differement formant des 
societes ouvertes, ce qui a beaucoup influence leur costume tradi­
tionnel. 
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C HAP IT RE II 

L'ILE DE KASSOS 

I. L~activite maritime 

L'Île de Kassos se situe dans un cadre economique different. 
Au contraire des Îles caracterisees par un sol fertile dont l'ex­
ploitation donne la possibilite d'etablir et de developper une pro­
duction locale, les Îles arides n'ayant pas de quoi subvenir aux 
besoins des habitants se livrent au commerce etala navigation. C' 
est a cette categorie la qu'appartient l'Île de Kassos, qui a acquis 
une reputation importante dans le nionâ.e g;rec grlice a son activi te 
maritime. Quelques Îles, cornrne Kalymnos, Halki, Syrni, deviennent 
celebres grâce a la peche des eponges; d'autres, comme Kassos et Ka­
steloriso, se livrent au commerce etala navigation. Ces dernieres 
activites ayant cormu a un certain moment un epanouissement consi­
derable, ces Îles s'enrichissent et devier..nent des centres impor­
tants de commerce. Des villes "emboria" (27) -villes cornrner<;antes, 
centres des activites economiques de l'ansemble de l'Île- se creent 
peu a peu dans toutes les Îles considerees. Des rapports etrmits 
avec le monde exterieur prennent naissance. 

Contrairement aux Îles qui ont une economie autossuffisante, 
celles-cientrent en contact avec des modes de vie differents et 
avec des gens de cultures diverses. La consequence deces relations 
est la creation d'un rapprochement entre les peuples qui vier.J1ent 
en contact et l'etablissement d'echanges culturels qui se font spo­
ntanement et fonctionnent parallelement avec les echanges economiques. 

Meme si l'activite productive marchande pratiquee par des in­
sulaires remonte a la fin du I6eme siecle, ee .. ni.est que surtout a 
partir du I7eme siecle que des conditions favorables au developpement 
de cette activite apparaissent et qu'on peut parler d'un veritable 
exercice du commerce et de la navigation commerciale. Un facteur 
important pour le developpement du commerce au cours du I7eme siecle 
est le repeuplement des Îles desertees jusqu'a cette epoque, Îles 
qui se trouvaient sur les routes comrnercialts importantes, telles 
celles de la mer Egee (28). Ein effet, pendant le I6eme siecle, et 
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surtout dans sa deuxieme moitie, la plupart des Îles et plus s.i:iecialement 
cialement les petites, etaient abandonnees par leurs habitants a 
cause de la presence des corsaires: leurs attaques etaient frequen-
·tes a cette epoque a cause de l'incapacite du gouvernement centr4l 
a assurer la protection de la region. Le repeu_plement ues Îles per,­

dant le 17eme siecle ainsi que l'enco~ragement de l'Etat sont a la 
base de l'apparition d'une veritable marine marchande. 

L'Île de Kassos a ete deserte (29) pend.ant la deuxieme moitie 
du 16eme siecle, plus precisement entre 1579 ~t 17)9. Neanmoins, en 
1670 l'Île a deja 5.000 habitants, nombre qui s'accroit dans les 
annees suivantes jusquia compter entre IO.uOO a 12.000 personnes (30). 
Les conditions favorables, dues a des facteurs exterieurs, contri­
buent largement a l'expansion des activites maritimes des Grecs (31). 
Vers la fin du !Seme siecle et le debut du I 7eme les Grecs rem.i:ila­
cent les monopoles etrangers, prenant en main les maisons commer­
ciales etablies dans les ports de l '.&n.i,1ire Ottoman par les F'rarn;ais 
et les Anglais avec lesquels ils se trouvaient au_paravant en colla­
boration etroite. ~n meme temps, leurs activites commerciales s'e­
tendent Jusqu'aux ports de J.V,arseille, de Trieste et d'autres ,POrts 
etrangers. Des lors, les navigateurs grecs qui jouaient en principe 
uniquement le role du transporteur, effectuent maintenant des inve­
stissements personnels, manifestent une participation aynamique et 
obtiennent dans les affaires commerciales maritimes une place con­
siderable. 

L'Île de Kassos suit les rnouvements des autres Îles arides, 
participant aux evenements qui se deroulent dans le bassin mediter­
raneen. Savary (32), qui visite l'Île en 177';; la caracterise comme 
une Île a vocation maritime dont la population s'occupe avec la na­
vigation de maniere directe ou indirecte. Bn etfet, la _plupart des 
gens etaient marins ou charpentiers de bavires. Quelquesuns travail­
lent dans les plâtrieres (33) de l'Île Armathia appartenant a Kassos. 
Le plâtre etait le seul produit exporte par les Kassiotes vers les 
porta de la Russie, d'Alexandrie, de Constantinople, d'Ismir, ainsi 
que vers d'autres ports de l'Europe (34). L'epanouissement de la 
navigation grecque a la fin du 18eme siecle tout comme la constru­
ction de navires plus grands que les vaisseaux traditionnels leur 
permet d'etendre leurs entreprises commerciales Jusqu'aux ports de 
Marseille, du Livorne, dE: Trieste, d'Odessa, de Soulina, de Galatsi. 

D'autre part, des navires etrangers arrivent dans le port de 
Kassns (35). Des produits fran<;ais, anglais mais aussi autrichiens 
et prussiens sont importes, tels le sucre, le cafe, les greements 
de navires mais surtout les tissus _pour la confection des vetements 
feminins et masculins. . 

Kassos possedait ses propres chantiers navals dits "tarsanades" 
dans lesquels on construisait differentes sortes de navires. La 
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construction d'un brick coutait 100.000 piastres, ou 4.000 tallira 
espagnols, ou 12.000 marks (36). Les armateurs. avaient recours a 
des capitaux empruntes a Syros, grand port et centre du commerce 
international a l'epoque, ou encore, comme nous voyons dans une ob­
ligation du 1819, aux capitaux du monastere de Saint-Panteleimon 
de Tilos. (37) 

Le systeme de propriete commune des navires fut largement re­
pandu. Malgre sa destruction totale en 1824 par les Turcs et·la de­
sertion qui s' ensui vi t, une quir,zaine d' annees apres, avec le retour 
de ses habitants disperses dans les Îles voisines et surtout·a Sy-
ros (ou ils avaient forme une colonie dite "Kassiotika"), l'Île 
dispose deja de 75 navires a trois mâts de 900-1.000 tonnaux, de 
40 goelettes -bâtiment a deux mâts- de I0-80 tonnaux, de 30 embar­
cations et de 20 navires en construction dans ses chantiers navala (.58) 

A la fin du 18eme siecle, epoque a laquell8 les armateurs grecs 
abandonnent le sim1)le transport de marchandiscs et proced,:mt eux­
memes aux investissements etala pratique du commerc8 ap~Graissent 
des procedes particuliers concernant le rassemblement de capitaux 
necessaires a l'achat de la cargaison. La "sirmaia" par exemple 
consiste en une mise en commun des capitaux de plusieurs personnes 
qui participent a l'achat de la cargaison et profits eventuels. Il 
faut signaler que l'equipage pouvait aussi investir son propre tra­
vail, ne re~evant pas de salaire et aJant une part des benefices (39) 
On appelait ce matelot "syntrofonafti", c'est-a-dire matelot-ca­
marade. 

Une autre maniere de trouver les fonds necessaires a l'acnat 
de la cargaison decoulait directement du caractere "circulaire" du 
commerce (40) auquel se livraient les dits armateurs, a savoir le 
transport des marchandises qu'ils effectuaient entre les pays oc­
cidentaux developpes .et les pays d'orient sous-developpes. Ils 
achetaient des marchandises a credit qu'ils vendaient dans un court 
delai. Avec l'argent qu'ils gagnai8nt ils achetaient duble et ils 
pretaient de l 1 argent sur les marches d'Orient.ou l'interet etait 
trois fois plus eleve qu'en Occident. ~nsuite ils vendaient le ble 
sur les marches de Marseille et d'ltalie. De cette maniere, ils 
avaient recupere non seulement l'argent qu'ils devaient a leurs em­
prunteurs mais aussi des benefices imporlants. 

La generalisation de l'usage des bateaux a vapeur vers la fin 
du I9eme siecle conduita la crise economique de la navigation, mais 
la percee du canal de Suez donnc un nouvel essor au commerce ir:iter­
n&tional. A cette epoque nous trouvons la plupart des Kassiotes in­
stalles en Egypte ou ils ont aes colonies riches a lsmailia, Sou­
vessi et Piloussion (41). La percee elle-meme du canal de Suez ainsi 
que la participation effective des Kassiotes ~ cette entreprise 
reaniment l'activite maritime exercee par les Kassiotes et contri­
buent a la formation d'une classe d'armateurs de bateaux a vapeur. 
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La nature de~ activites economiques exercees par les Kassiotes 
leur a facili te les d.eplacements favorisant W:k mobili te qui les 
caracterise aujourd'hui encore. Contrairement a ce que nous avans. 
remarque pour les habitants de Tilos qui ne s'eloignaient pas sa.ns 
raison importante de leur Île ou ils trouvaient en abondance de quoi 
vivre, les Kassiotes, possesseurs d'un sol peu fertile s'orientent 
vers les richesses de la mer. Aujourd'hui encore, un nombre impor­
tant d'armateurs grecs sont d'origine Kassiote. 11 est evident que 
cettE: mobilite et l'issue naturelle vers la mer qui lesa amene a 
etablir des rapports etroits avec le monde exterieur, ont entraîne 
une diversification de leur propre vie. ~n fait, 1 1 Île de J{assos, 
bien qu'elle garde la structure d'ortanisation sociale propre aux 
Îles de Dodecanese et qu'elle conserve Jalousement de nombreuses 
habitudes et moeurs de cette region, a connu grâce a son epanouis­
sement economique une avance par rap~ort aux autres Îles. 

Cuverte au monde exterieur grâce a ses navires qui entretenaient 
des liaisons importantes avec les autres regions de la Grece et de 
la mer ~gee en general et avec les pays lointains, l'Île de Kassos 
a ete rapidement influencee par des elements exterieurs. Leur· reflet 
apparait plus cla1.rement dans le mode d'habillemeut de ses habitants 
qui abandonnent a unc epoque assez lointaine le costume traditionnel 
de la region pour suivre une mode proche de cemle des pays occidentaux. 
En cutre, d' autres chang;emc:nts dans son costume sont it,tervenus. en­
tre temps, ce qui contraste avec l'Île de Tilos qui a couserve pre­
sque jusqu'a nos jours ses costumes traditionnels, les memes qu'il 
y a deux ou trois siecles. La meme remarque doit 8tre faite pour 
qmelques autres Îles du groupe dodecanesien dont les habitants ont 
ete attires par la mer, vu la pauvrete de leur sol. 

2. L'a~iculture. 

A) Occupations des habitants dans le secteur agricole. 

Nous avons exwnine Jusqu'ici l'activite m~ritime qui caracte­
rise la vie economique de l'Île de Kassos depuis le I7eme sieclc:. 
Si pourtant le commerce maritime se trouve ~a la base de la richesse 
et de la differenciation que cette Île a connu par rap~ort a certai­
nes autres Îles du meme groupe, il est egalement vrai que l'appro­
priation et 1 1appartenance di:: la terre a joue un role imJortant 
dans son organisation social,:; ct dans la d1.stribl(tion dE: la richesse 
entre les habitants. 

Ainsi, la terre a constitue la basE: d'une differenciation so­
ciale des tlabitants selon le systeme des Kanakarides que nous au­
rons l'qccasmon d'aborder dans la dt:1uxieme partie de ce travail. 
Pour le moment un eclaircissement de ca:cactere general nous semble 
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necessaire: les armateurs des siecles d~rniers n'appartenaient qu'a 
quelques familles detentrices de la plus grande partie de la terre 
depuis des epoques assez lointaines. Cewc.-ci ont continue, paral­
lelement a leur activite maritime, a garder lbs terres qui, bien 
qu'elles avaient une importance secondaire dans l'attribution des 
richesses, gardaient touJours un role primordial quand au prestige 
social. 

A partir du moment ou les activites maritimes ont attire 11;:; 
plus gr~nd nombre des habitants de l'Île, la culture de la terre est 
restee entre les mains de quelques-uns qui demeuraient toute l'an­
nee dans l'Île. Cela ne veut riullement dire que la terre est passee 
aux mains deces derniers; au contraire, la terre appartenait tou­
jours aux grandes familles dont les membres etaient occupes .J:)ar lt;;S 
affaires maritimes et cedaient leurs c;1am.i;>s aux agriculteurs selon 
le systeme des "thymisH.s." .Dans ce systeme l' agricul teur venaît 
avec sa force de travail, ses outils et ses grains et payait en pro­
duits un sorte de loyer. La re6le etait IO modia (42) du produit re­
colte. 

A part ce systeme destine a la fois a occuper les agriculteurs 
depourvus de terre restes dans l'Île et a permetre l'exploitation 
des terres disponibles mais restees incultes vu le depart en iper de 
leur proprietaires, une ă.Utre pratique largement suivie contribuait 
a l'exploitation complete des champs de l'Île. Les gens qui formaient 
l'equipage des navires lorsqu'ils rentraient dans leur Île (4.5) 
cultivaierit eux-memes la terre qui leur a!-'partenait ou qu'ils oote­
naient selon le systerne de "thyrnisies". 11 faut souligner que la 
capacite productive du sol etant restreinte, et malgre la iJleine 
exploitation de la terre, une partie seulement d.es produits neces­
saires a la consommetion locale etait assuree. 

11 faut e1,fin remarquer qu' une differenciation s' est etablie 
entre les hommes de l'Île en vertu de leurs occupations principa;l.es. 
D'une part nous avons les marins et de l'autre les "res.J:)erides", 
ceux qui n'etaient qu'agriculteurs. A ces derniers il raut aJouter 
les bergers. L'etude deces deux categories, bien que groupant un 
nombre limite de gens, acquiert un interet particulier du point de 
vue vestimentaire • .l!:n effet, cornme ces derniers n' avaier1t pas avec 
le monde exterieur des rai:iyorts aussi developyes que les rnarins, 
ils ont conserve des elements plus traditionnels dans leur costume. 
La valeur de cette constatation ne doit po"L<rtant pas etre exageree 
car la mutation complete du systeme vestimentaire d'un nombre impor­
tant de membres de la communaute ne reste pas sans repercussion sur 
les membres plus ou moins sedentaires. Cela est evident meme pour 
le costume feminin qui, en principe, ci1ange plus di1Ticilement. 
Malgre ses changenents rapides certains elements resteht inchanges 
car ils reffletent des Vi::!.leurs autres que vestirnentaires. . 

/A 
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B) L'organisation de l'espace rural. 

La terre cultivable cie Kassos est divisee d'abord en Ano Gi 
(terre haute) et Kato Gi (terre basse) qui corres_ponde11t plus ou 
moins avec le niveau de fertilite de chacune deces deux regions. 
La terre haute comprend les terres qui s'etendaient sur les mon­
tagnes tandis que la terre basse designe des terres plates. 

Les champs de la premiere categorie foniient des parcelles si­
tuees sur les flancs des montagnes et cor,nues sous le nom de "skalia" 

(44). Ils etaient disposes a des niveaux differents, separes par des 
clâtures appelees "vastaos" (soutien). Ces champs, par analogie a 
leur disposition generale, etaient ap.i:)eles "plaoulera" ( lateraux) 
ou encore "loros" ou lo;\lri". Ce dernier terme designe une i:iarcelle 
allongee, si tuee sur les pentes des rnontagnes et formant Ui1 grarid 
champ. On oppose ce terme a celui de "komati" (morceau) qui; bien 
que equivalent par sa forme et sa superficie avec le "loros", est 
place dans la region plate de la terre basse. Les terres cultiva­
bles a:ppartenant a cette derniere region disposaient de citern1::;s. 
Les regions les plus fertil8s constituaient d'nai.Jitude des parcelles 
de la terre basse, comme par ex. celle d'Antennes •(45). 

Les differents norns donnes ş ces regions correspondent en meme 
temps a des traits particuliers de la region. Il en est ainsi de 
1 1 etendue dite kidjia (4b), dont le nom sigr,ifie champs carre et 
qui appartient au village Arvanit•;hori. Cette etendue compreuai t 
des champs de forme carree separes entr'eux ~ar des sillons for­
mant des limi tes. Il est de meme du "periolas", -.<;h,4lllp d' un8 certaine 
grandeur entoure de rnurets (xerotrahala). Sous le nom d'Aplai on 
designe la plaine situee au centre de l'Île, contenant les regions 
d'Argos et de Xargos qui constituent les terrains les plus fertiles 
dt l'Île (47). L'ensernble de cette region est divise en dewc; 
l'une des parties appartient au village Arvanitohori et l'autre au 
village Aghia Marina. 

La terre disponible est clairernerit divisee entre les differents 
villages de l'Île. La terre de l'Île d'Arrnathia, petite Île voisine 
de Kassos, consideree comme plus fertile que cette derniere, ap­
partenai t awc seuls villages de Aghlil.a I1arina et de 

0

Panagia (48). 
Il faut rernarquer que chaque proprietaire de champs possedait sa 
propre aire de battage (47), entouree de pierres ma9onnees de plâtre. 
En dehors de l'endroit strictement utilise pour battre le grain 
pres de chaque aire il y avait une cabane utilisee par les gens 
pendant leur sejour dans les charnps, cabane appelee "keli" (cel­
lule) • .6n outre, il y avait un "aherovou!", aori pour les pailles 

(ahira) et a câte les bovins ("vodia"). ~nfin pres de l'aire se 
trouvait la cite~ne, le pressoir pour les raisins, le four et un 
cellier ou l'on rnettait les produits de la recolte. 

A la terre basse on labourait a la charrue mais a la terre 
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ha•te a 1a beche, vu la particularite da l'emplacement deces terres. 
A part l'agriculture (50), on pratiquait aussi la viticulture, 

au moins jusqu'a la destruction complete de l'haoitat par les Turcs 
en 1824, punition pour la participation active des navires kassiotes 
a la revolution nationale de 1821. La capacite oleicole de l'Île 
etait interessante si l'on considere q~e le nombre des pressoirs 
d'huile· "aletourjia" etait de IO â 15. 

L'elevage suivait la rotation du cycle agricole. hous n'avons 
pas de temoignages permettant d'affirmer que les terres de la terre 
basse suivaient ce systeme. Par contre, nous savons que pendant le 
19eme siecle, a la terre haute on cultivait la moitie des terres 
pendant deux annees successives puis l'autre moitie elle aussi pen­
dant deux annees (51). Les terres qui n'etaient ~as cultivees ser­
vaient de pâturage. On cultivait d'une fac;on analogue les terres de 
l'Île Armathlil.a. 

hn 1~22 (52) la dimogherondia (conseil municipale) de Kassos 
avait mis au point un programme de red.ressement de l'organisation 
de l'Île. Selon ce programme, la region de la terre haute etait con­
sideree exclussivement comm_e pâturage. En outre, il etait _prevu que 
les terrains qui n'etaient _pas cultives, seraient cedes a quioonque 
voulait les cultiver, mais sans pour autant que cette activite eta­
blisse un droit de pro_priete. Si on voulait in~rpreter la portee de 
ce programmc, on devrait conclure que, les terres de la terre basse 
n' etant jamais utilisees coinme pâturage, il n' y avait pas besoin 
d'une semblable interdiction. Qu'il nous soit donc permis de su_pposer 
qu'a une certaine epoque, l'exploitation des terres de la terre bas­
se suivait elle aussi un cycle de rotation agriculture-elevage. 

Le nombre de bergers pro_prietaires de troupeaux de chevres ou 
de moutons, s'elevait a 15. Ce chiffre doit etre mis en rapport 
avec l'existence dans l'Île de I5 sortes de "haraes", a SăVOir des 
marques caracteristiques pratiquees sur les oreilles des betes et 
indiquant leur appartenance. Chaque berger disposait d'une bergerie 

(mitato) ou il installait tout le necessaire pour l'elaboration des 
produits d'elevage comme le bcurre, le fromage et le _produit local 
dit "elaiki" (5.3). 

Une derniere activite qui doit etre mentionnee, vu le niveau 
eleve connu dans le passe est l'apiculturc:. 11 y avait des regions 
dites "melissothikes", c'est-a.-dire etui d'abeilles, favorables a 
l'installation des essaims (kouvania) (54). 

3. Les communautes locales 

L'economie de l'Île vers la mer determine l'installation de 
l'habitat. C'est ainsi que, bien qu'ils ne se trouvent pas au bord 
db la mer, tous ses villages sont neanrnoins construits a proximite 
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de celle-ci ( a peu presa une demi heure de distance). Les villages 
les plus anciens, bâtis plus a l'interieur, etaient en meme temps 
bien caches, de telle sorte qu'on ne les a~percevait pas de la mer. 
Cet emplacement etait du a la peur des corsaires qui regnait sur 
toute la region. C'est d'aillGurs pour catte raison que dans plu­
sieurs Îles, malgre leur caractere maritÎme, les plus anciens vil­
lages sont vars l'interieur, quelquefois assez eloignes de la mer. 
Plus tard on remarque la construction de villagt;s pres du pott de 
l'Île. La peur des corsaires disparue, les habitants decident d' 
etre en contact direct avec la mer, avec ses ressources et avec 
l' acces au monde exterieur. l,ous avans deja constate cette evolu­
tion pour l'Île de Tilos, evolution survenue a une epoque recente. 

Dans l'Île de Kassos, la construction de l'actuelle capitale, 
Fry, date de 1840. 11 s'agit de l'unite locale lu plus recente, 
bâtie apres le retour des premiers kassiotea de Syros. Auparavant, 
cet endroit possedait quelques "mahazedes", petits bât.iments ou 
l'on gardait les greem,,,nts des navires. Apres 1640 l'Île atteint 
un niveau de develop_pement important et la construction d'un vil­
lage sur le littoral (village qui dans un bref laps de tem.J:ls abri­
tera la capitale) devient une necessite incontestable. A part ses 
600 maisons, Fry dispose de chantiers navals pour la construction 
des goelettes et des bricks et prend le caractere d'une "ville em­
porium" (55). Elle s'est d'ailhurs rapidement etendue tout au 
long du littoral, de telle sorte qu'elle semble auJourd'hui former 
une seule avec .1:!;mporios, le port actuel de l'Île. Ce dernier i'ut 
le port du village Panagnia, ou se faisait tout le commerce; on 
l'appelle d'ailleurs aussi "skala" (ecnelle). 

11 est une pratique constante en Grece d'appeller J!Jllporios 
les lncalites ou s'exerce le commerce d'un village situe vers l'in­
terieur; on les ap:pelle aussi tout simplement "skala" quand il 
s'agit de son port. On retrouve le nom "emporios" dans plusiers 
Îles du Dodecanese comme par exemple a Symi ou a Halki. 
Le village Panaghia ou Horio (village) ou Horio tis Panaghias (vil­
lage de Notre Dame) est l'un de plus anciens de l'Île. Des fouilles 
ont revele l'existence de monnaies de l'epoque Byzantine ainsi que 
des mosaiques de l'epoque Romaine. 11 rassemolait un nombre de 
maisons s'elevant a 180, dont la plupa:t-t aujourd'hui est en ruines. 
;u. s'agit du village le plus abandonne de l'Île. Les panaghiotes, 
habitaLts du village Panaghia, etaient armateurs renommes. Leur vil­
lage se trouve pres d'l!:mporios, qui formait son port. 

Un autre village ancien est celui de Aghia Narina qui rassem­
ble le plus grand nombre d'habitants (3.000 en 1904) et ~00 mai­
sons (56). Il etait l'ancienne capitale de l'Île. Ses nabitants 
s'etaient livres aux activites maritimes, seuls les habitants du 
quartier dit "kathistres" s'occupant d'agriculture et d'elevage. 

Enfin, les deux derniers villages de l'Île avaient un cara-
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ctere plutot agricole que maritime. Arvanitohori est le .Plus recent, 
l•'ry mis a part. 11 se trouve si t 1ie dans une region consideree cornme 
fertile et ses habitants se livrent .,t1lus ou rnoins a l'ag-riculture. 
Le village Poli rassemble 90 maisons dont les habitants ~ratiquaient 
l'agriculture et l'elevage. 

Aujourd'hui l'Île est beaucoup moins peuplee, ses habitants l' 
ayant abandonnee pour suivre le courant migratoire qui frap_pe l'en­
semble de la region, comrne d'ailleurs l'ensemble de la _province 
grecque. Les Kassiotes, qu'ils soient installes a Athenes, aux 1tats­
Unis ou en Egypte, ne manquent pas l'occasion Cie visiter surtout en 
ete leur Île natale. D'ailleurs, la maJeure partie de la po~ulation 
actuelle vit des somrnes d'argent envoyees par les emigres ou par 
les marins, car la production locale est insignifiante. 
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Cette premiere partie se limite a i'examen iJlus ou moi.ns cie­
taille des pieces vest1.mentaires qui, groupees, iorment le costume 
traditionnel feminin et masculin des societes considerees. 11 s'agit 
d'examiner le costume tel qu'il se presente a nos yeux, suivant un 
schema d1.achronique et en ra.1,).1,)Ort avec la rnatiere, avec sa format1.on 
et sa transformation. Nous devons evaluer donc la dimension prati­
que et esthetique des l,)ieces du costume et le role que celles-ci 
jouent cornme moyen de protection et cornme parure. L'examen distinct 
de chaque piece constitutive du costume et la I\~e en ev1.dence des 
particularites de chacune d'elles nous permettront ensuite d'urriver 
a une vue d'ensemble propre a chaque soc1.ete examinee ici. 

Le costume, pris comrne un tout, nous offrira a la fin la pos­
sibilite de la situer dans l'es_pace d'une Île et dans l'espace plus 
large du Dodecanese. A cet effet, la presentation des costumes tra­
di tionnels des Îles 'rilos et Kassos sera .i;irecedee <1 1 un examen du 
style dominant dans le Doctecanese. l>lous pourrons ainsi saisir les 
relations deces costumes avec la vie des grOU.l,)eS auxquels ils a.i;i­
partiennent et leur degre d' integrat ion dans ur.e aire eul turelle 
donnee. 

Les costumes ieminins de l'aire dodecanesienne peuvent etre 
classes en deux categories principales ctont la diiferenciation est 
due a la piece vestimentaire exterieure. Celle-ci est soit le "Ka­
vadi" soit le "foustani". On appelle kavadi le veternent de dessus 
porte dans certaines Îles du Dodecanese. Ses caracteristiques peu­
vent se resumer comrne suit: il est long et arr1.ve d'habitude Jusqu' 
au milieu de la jambe ou, plus·.·. rarement, Jusqu' aux talons. 11 est 
ouvert par devant; ses manches sont plus ou mo1.r1s larges descendent 
jusqu'a 4-5 doigts au-dessus du poignet. Si elles arr1.vent au _poi­
gnet on les retrousses. Son nom commun est celui de kavadi mais il 
est designe aussi par d'autres noms locaux. Le foustani est une 
robe sans manches, formant un petit buste uni a une Jupe ample, la 
plupart du temps plissee. 

Les deux pieces different considerablement entr'ellts, non 
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seulement a cause de leur coupe et de l'impression generale qu'el­
les donnent a l'ensemble dm costume, mais aussi par leurs couleurs 
et par les materiaux utilises propres aux cond.ition~ locales. Il est 
evident que le materiel utilise pour une ou l'autre piece peut etre 
riche ou modeste, fait qui depend des conditions dans lesquelles 
elles sont portees. 

Une piece porte le meme nom dans les deux types de costume fe­
minin de la region: c'est la piece interieure principale appellee 

"pokamisso", Sa forme peu+, elle aussi donner lieu a une distinction: 
en effet, il yala chemisc -:poukamisso-- faite d'une seule piece en 
ligne droite et la chemise qui, coupee a la taille, est formee de 
dewc pieces reunies. Ba partie 3uperieure de ce deuxieme type de 
chemise est plus ou moins e,Justee 1 tandis ql.i.e sa partie inferieure 
forme une jupe ample. Les manches des dewc types de chemise sont 
longues et plus ou moins larg·es • .r.,lles different pourtant essenti­
ellement quant a leur coupe q_ui .fJeut etre, pour la criemise fai te 
d'une piece, toujours en ligne droite, mais pour la chemise consti­
tuee de deux pieces soit en LL~ne droi te et avec manches mo:i.ns lar1:,es 
soit en ligne evasee et avec les manches tres larges. La coupe de 
la chemise ne determine pas quelle sera la piece exterieure, le 
kavadi ou le foustani. LI une et 1 1 aut re peuver.t etre portes avec 
les deux types de chemises. Mais, par contre, ce qui definit le 
port de l'un ou de l'autre est la coupe des manches de la chemise. 

Les costurnes feminins des Îles du Dodecanese sont bases sur 
ces deux types gene~aux et combinent les differentes pieces surtout 
d'apres les regles esthetiques que nous venons d'exposer. 11 y a 
des Îles qui soit connaissent ct portent les deux types de costume, 
soit adoptent l'un des deux, bien que jadis elles aient connu l'au­
tre dans leur evolution. 

Dens certaine3 Îles nous rcncontrons l'existence de la "vraka", 
pantalon longue et large, 11 ne s'agit nullement d'une piece fonda­
mentale et independa:,t d.'.l coshL'lle du Dodecanese, co; me C I est le cas 
a Lesbos ou ailleurs, .B;lle a toujours ete portee sous la chemise, 
le vetement du dessus etant soit ilie foustani soit le kavadi •. 

Le costume des Îles du Dodccanese est riche en accessoires. 
Bien que les plus importants de ceux-ci soient comrnuns a toutes les 
Îles, chaque costume presente des particularites locales tellement 
interessantes qu'il serait vain 7 a notre avis, de mentiorrr1er ici ces 
pieces sous leur forme generale. Nous nous proposons, par contre, 
de presenter ces pieces en examinant les pieces analogues des costumes 
portes dans les deux iles choisies, 
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C H A P I T R E I 

L.ti: COSTUME Fcl-'in;rn Dl!; TILOS 

Avant de proceder a l'analyse de chaque piece du costume ti­
liaque, nous croyons utile de citer ici l 1 ensemble deces pieces, 
en suivant une distinction simple _pour faciliter la lecture: celle 
entre le costume de chaque jour et le cost~ne de fete. 

Les pieces dont se compose le costume feminin tiliaque de cha­
que jour sont: le "rasso", la }liece exterie1ll'e; le "pollieamisso", 
la chemise; la "trahilia", la petite piece couvrant le buste; la 

"zona", la ceinture; le "trahiliko" et la "mantila", fichus de tete; 
les "podimata", les chaussures. 

Les pieces dont se compose le costume feminin tiliaq_ue de fete 
sont: le "foustani", la _piece exterieure; le "_pou.kamisso", la che­
mise; la "zona", la ceinture; les "slt.oulowrnta", les chaussures; 
les "fakotes", les chausscttes; la "skoufia" ou "tsouni", sorte de 
chapeau; les "tsipidomantiles", les fichus; les injoux. 

I. LES PI.ECES PB.U.CIPALbS 

A) Le rasso. 
Le rasso est la piece la plus caracteristique du cost~~e or­

dinaire et celle qui dorine le nom au costume de tous les JOurs. 
Il s' agit en fai t d' nne sorte de kava.di designe a Tilos sous .• un 
autre nom. Le costume de cette Île se classe dane dans celui des 
Îles du Dodecanese, caracterise par le port du kavadi. ~ais l'Île 
de Tilos connait egalement l'autre costume dont la piece princi.Pale 
est le foustani. 

Le nom de rasso est du a la matiere utilisee pour sa confection: 
on emploie la laine pour la chaine comme pour la trame. Les tissus 
ainsi confectionnes et traites selon certaines regles decrites plus 
loin, prennent tous le nom de "rassa". Le rasso n'est jamais teint 
mais garde la couleur naturelle de la laine. 

Dans 1'1.le de Kalymnos ou on retrouve le kavadi sous le nom de 
"kava!", du aux particularites du vocable de l'Île, celui-ci est fait 

de tissus somptueux appeles "lionia", importes de Lyon. 11 peut 
encore etre de soie ou de soie tissee d'or enfin d'un tissu nornme 
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"harades", sorte de moire de soie. D'habitude, le kavar est raye et 
les couleurs les plus communes sont le bleu, le noir et le rouge. 
Le kavai ordiuaire, de qual.i_te iuferieure est fait surtout de coton. 
- Dans l'Île de Kasteloriso cette piece est connue sous le nom de 

"kavadi" ou "chryssos saccos" (tunique en or). Sclon les dessins de 
l'etoffe, il s~appelle "louloud.ato" (avcc des fleurs) ou "fidato" 

(en serpents). - Dans l'Île de Karpathos on l'ai:ipelle "zipouni" ou 
"kavadi". Auparavant, il etait fait d'etoffes riches rapportees de 
Beyrouthn Aujourd'hui les etoffes sont ~issees au metier et teintes 
en bleu ou noir. Sa coupe es·~ la mgme qu'a. Tilos. 

Dans cette derniere Îlc ~ coLtrai_::-cment a ce que nous avans vu 
dans les autres, le rasso n'~ j~~ais ete fait de tissus riches, 
unique element qui le di:::'fer2nci:J des autres kavadia. Sa fabrica­
tion a ete touj m;.rs 1 1 oeuvre c~es femme3 de l' Île, consequence sans 
doute du caractere clos d2 la communaute. 

Le rasso est porte p~r les femmes chaque jour, aussi bien en 
hiver qu' en ete. Ceci est rJossible par.ci,_.:, .q'L."l les fibres de la laine 
de mouton enferment une cc~taine quantite d'air qui leur do~e une 
propriete isolante. Meme s: il consti tu.e une _piece du costume ordi­
naire, il y a des circonstances ou il est porte comme pi.ece d'ap= 
parat. La coupe du re.sso est identique cans les deux cas mais la 
difference reside dans la q-..iali v; de la laine utilisee _pour le tis­
sage~ On distingue ainsi les "beaux rassa", de qualite superieure, 
et les "solides rassa", C:.e qualite inferieure mais qui sont plus 
solides parce que les fibres sont plus Jongues et plus grosses. 
Pour la confection des ·beaux raosa on utilise la lnine fine et noi­
re des petits agneaux. L'avantage de la laine d'agneau utilisee 
est qu'on obtient un tissu plus fin, qui favorise une coupe plus 
ajustee. Les femmes disent q_u'elles _pcrtent leur urassa arnidera" 

(rassa en laine d'agneau), c' est.-a.-di.:r·(.; leur beau rassa. Le solide 
rasso se porte uniquement pcu~ le tr2,v2.il (kamateri). Dans ce cas 
on utilise la laine des moutons, a la fibre _plus epa.'_sse, plus 
longue et d.e couleur chât:i.in. Cette qualite de fiore donne des ras­
sa plus solides mais aussi plvs grossicres. 

Le filage, ainsi que le tissage de l'etoffe au meti.er a ti.sser 
(lefantaries), se font selor. des procedes anciens que les femmes 
pratiquent depuis toujours. lJne fois termiue, le tissu est disteudu. 
On le porte donc au bord de la mer et on l'y plonge _pendant deux 
ou trois jours en le foulant contînuellement afin qu'il soit bien 
fige, compact. Une fois le tissu fige, on se meta le tendre en 
utilisant une methode particuliere ap_pellee ncarga". On attache le 
tissu par l'un de ses bouts a l'extremite elµ toit de la maison, le 
câte oppose fiche dans un etui en bois ~empli de pierres. Cela 
rend le tissu bien tendu et preta etrc cousu par les femmes spe­
cialisees dites •~astorisses". 
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Le rasso a deux parties principales; celle du devant constituee 
de deux pieces et celle du derriere d'une seule. A celles-ci s'a­
joutent deux parties laterales qui ferment trois _plis sous l'ai­
selle, cousus JUsqu'a la taille et ensuite laissees libres. Ce sont 
ces plis qui donrient de 1 1 ampleur au rasso. 

Au niveau du corsage le raaso comporte une ouverture de fonne 
ovale qui laisse voir le plastron de la chemise et la "trahilia". 
De la taille Jusqu'en bas, on aJoute deu.X pieces trianbulaires 
fixees aux deux câtes de la _piece principale du devant et qui se 
croient. Quelquefois, au travail, les femmes relevent l'm1e deces 
pieces triangulaires ( ou les deux) en les enfonc,;;ant dans la'"cein­
ture. 

Cette faţon de faire est connue aussi dans les autres Îles 
ou l'on porte de kavadi. A Kalymnos on laisse voir la oroderie ver­
ticale sur le câte de la chemise ce qui constitue un des elernents 
caracteristiques du costume. A Kar_pathos on Procede de la meme ma­
niere sans qu'il y ait cette raison esthetiy_ue, parceque la chemise 
est brodee horizontalement tout autour du bord. 

Les manches du rasso ont des emmanchures tombantes qui arrivent 
juste au dessous du coude laissant voir les manches de la chemise. 
Il en est ainsi a Kasteloriso, tandis que dans les Îles de Kalymnos 
et de Karpathos pour obtenir le meme effet on retrousse le bord 
des manches du kavadi qui arrivent ainsi JUsqu'aux poignets. 

B) Le_foustani 

Le foustani est la deuxieme piece principale rencontree dans 
l' Île de Tilos et on le _porte a la place du rasso. l•lis _par dessus 
la chemise, il donne a l'ensemble du costume tiliaque le caractere 
d'un costume d'apparat etil se porte comme tel. Il faut pol.lrtant 
noter que c'est surtout le type de chemise portee au-dessous qui 
joue le role le .fllus iin_i)ortant et accorde au costume son caractere 
de costume d'apparat. Le foustani donc, au moins a Tilos, n'accorn­
pagne que des chemises bien determinees. 

Comme a Tilos le foustani coexiste avec le rasso et est porte 
en alternance avec lui, il se trouve investi d'une tonction dif­
ferente de celle qui lui est reservee dans les autres Îles, ou le 
costume se caracterise par le seul foustani. Dans ces Îles donc, 
le foustani n'est pas seulernent une piece d'a_pparat, mais aussi 
une ordinaire. 

A Tilos, le foustani est une robe blanche en percale ou en lin. 
Il se compose de deux partiesl le corsage, qui forme un petit buste 
ajuste, sans manches, avec une echancrure par devant, qui arrive a 
deux doigts au-dessus de la taille; la jupe, ample qui forme de 

,nombreux plis appeles "radakia", serres les un contre les autres 
tout autour du foustani. Au niveau de la taille et Jusqu'a 3-4 
doigts au-dessous les plis sont cousus, ensuite ils sont laisses 
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libres jusqu'au bas du foustani. 
Le plissage est fait par les femrnes selon une technique locale: 

elles ferment d'abord les plis et les fixent .f)ar une couture tout 
au long de la jupe. 1nsuite, apres avoir plonge la jupe dans l'eau 
de mer, elles la laissent secher. Quand la Jupe est seche elles en­
levent les coutures. Une fois seches, les plis restent en place me­
me sans couture (57). 

Le f0ustani ne comporte qu'un nombre limite de broderies de ma­
niere a mieux laisser apprecier la riche ornementation des chemises. 
La legere broderie du foustani est executee sur les deux cotes de 
l'echancrure de devant, autour de l'ernmancnure et dans le dos. Les 
motifs utilises sur les deux cotes de l'echancrure et autour de l'em­
manchure sont simples, schematises, eu forme de roues ponr les pre­
rniers, en forme d' etoiles pour les secor,ds. Les dessins fai ts dans 
le dos rappellent les n<Dlix, d I ou 1 1 a.i:Jpellation de "karida" (noix). · 
Les motifs se succedent sur une rangee. Deux lignes se ferment, cha­
cune partant du milieu d'une emmanchure, pour se rejoindre au milieu 
de la taille, formant ainsi un V. 

Les couleurs utilisees pour les motifs du dos comrne pour ceux 
du devant sont le rouge et le vert en alternance. 

Le terme foustani caracterise w,e :piece du costwne feminin. 
Au debut ce n'etait qu'une sorte de tissu appele "futan" dont la 
chaine etait en filet la trame en coton (58). Les vetements confe­
ctionnes avec ce tissus ont pris le nom caracteristique de foustani 

(futaine). En 1637, le foustani, en tant que piece vestimentaire, se 
rencontre deja dans les Îles grecques selon les t~moignages de Lu­
pazolo (59) et de Sylo (60) qui visiterent l'Île de Chios. 

Si dans les differentes regions de la Grece le terme foustani 
designe toujours un vetement feminin, il est souvent d'un usage ou 
d'une forme differents de ceux dont nous avans parle pour Tilos. 
C'est ainsi que dans l'Île de Rarpathos on ap.f)elle foustani une JU.f>e 
de drap. Dans le viihlage de Lefktra, le terme foustani designe une 
piece vestimentaire du dessous, comrne dans le langa5 e Venitien du 
l7eme siecle (61). Au contraire, chez les Valaques le vetement qui 
ressemble au foustani de Tilos s'a.i:Jpelle "fousta", terme qui d'ha­
bitude se traduit par "jupe". 

Dans l' Île voisine de l\isyros il consti tue la seule piece exte­
rieure etil a deux formes j dans le costwne quotidien (mikra allaghia) 
le foustani (appele "fousta") est d'habitude en coton rouge (62); 
rarement de couleur bleue ou noire, il est porte par des fernmes âgees. 
11 ne porte pas de broderie etil accompagne des chemises a manches 
droites; on met alors J:)ar-dessus le "yeleli", gilet. 11 est aussi 
porte avec le "megala allaghia", le costwne d'ap.l:'arat €t sa couleur 
est rouge, verte ou cramoisie. 11 est confectionne avec des etoffes 
ricnes et plus particulierement de "kamouha" (63), cas dal,S lequel 
on l'ap.f)elle "pamouha". Le pamouha rappelle le plus le foustani de 
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Tilos car il a la meme coupe et forme des plis nombreux. 11 accompa­
gne des chemises a manches larges donc il n'est Jamais accompagne 
du gilet. 

Dans l'Île de Symi le foustani est appele "goW1ela"; ici il 
s'agit d'une piece recente car au~aravant les ,femmes portaient le 
kavadL La goW1ela (64) de Symi est une robe ţouge, sans manches, 
faite dans le metie~ a tisser. ~lle se porte par dessus la chemise 
dont elle laisse voir l8s manches larges. Sa cOU.iJe est differente 
de celle qu' on a 8Xarnj_ne â _i)ropos du foustani tiliaque, car la gou­
nela a plutot une ligne evasee et pas de plis. :t.lle n'en constitue 
pas moins une scrte de foustani et JOUe le meme role que celui-ci 

. dans les autres Îles de la regipn. 
Dar.s l' Île d' Astypalea, le foustani qui est la piece principale 

du costume traditionnel appelee 11kaliar13,to", est du rneme tyi:ie que 
le foustani de Tilos. Il y a aussi un deuxieme type de foustani ap­
pele "manikoto" (qu.i a des rnanches); il a des manches qui arrivent 
aux coudes etil est fait en velours rou.ge ou verte. ~uand le mani­
koto est confectionne en satin il.prend le nom de "zatouni" (65). 

Au village d!hlnbonas 1 dans 1t Île d9 Rodos, le foustani est 
blanc et 'bleu tar.dis qu' â Salako ~ village de la meme Île, il est 
seulement bleu. 

En concltision il faut noter que lorsque le foustani est .l,JOrte 
avec_ des chemises a manches larbes, il constitue un costume d'ap­
parat a Tilos, a rJisyros et a As-~YP?,lea. Parfois U peut former W1 
costume d' apparat a:::compagnant des chemises a manches droi tes, conlIT!e 
c'est le c2.s a Emtionas ct a ArhQ.ng-elos de Rodos • .t?ar contre, fait 
d' un tissu plus mod.este 1. il est porte avec des chemises R manches 
etroites, dans quel cas il constitue le qosturne quotidien. Cette, 
derniere eventualite ne se pose pas pour Tilos pour la simple raison 
que le costume quotidie~ comporte toujours le rasso comme piece ex­
terieure, qui rond ca costume remarquable par sa ricnesse •. 

C) La chemise 

La chemise est la piece qui presente la plus grande variete du 
point de vue des broderies et qui est par consequent consideree, a 
juste titre, CO'.T!me la piece 13. i)lUs belle. En outre; a 'rilos la che­
mise determine, en principe, quelle sera la piece exterieure, le 
rasso ou le foustanL Celle rencontree dans cette Île ap.l,)artient 
au deuxieme type de chemise dec~ite au debut, a savoir celle est 
formee de del.l.X parties, 

La chemise est une tunique pour la confection de laquelle on 
utilise le "di!n.i to". :•'.1 fabrication des etoffes au metier a tisser 
ainsi que la couture sont fai tes par les :en1IT1es elles-memes. ~lle 
est di visee en deux part ies, J.e haut: '1boustomaniko" et le bas, 

"podia", Cett2 der:1iere es-t ratt.::i.chee au corsage par ur).e bande· tri-
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cotee ou brodee d'une largeur de I-2 doigts. Le buste de la chemise 
est ajustee et possede une ouverture rectangulaire importante pour 
laisser passer la tete. La jupe (_podia) est co1u_i10see de quatre _par­
ties, celle de devant, celle de derriere et les deux parties late­
rales. 

D'apres la forme des manches on distingue deux types de che­
mises connues dans toutes les Îles du Dodecanese. Le premier ty~e 
ales manches larges, coupees droit et d'une certaine ampleur. Dans 
ce cas on coud sous le bras, âu niveau·de l'emmanchure, un morceau 
d'etoffe triangulaire qui donne de l'ampleur a l'aisselle et facilite 
les mouvements du bras. Le deuxieme type a lui aussi des mancnes 
larges, mais au niveau des epaules, a l'endroit ou les manches re-
j oignent le corsage, elles forment des plis qui sont laisses eri-
sui te libres tout au long de la manche lui d.onnant ainsi une amp­
leur considerable. 

La chemise du premier type est une piece portee surtout avec 
le rasso tandis que celle du deuxieme type est reservee au costurne 
de noce et en general au costume d' appa:rat. Il y a des circonstan­
ces ou l'on peut voir les chemises du premier type integrees au 
costume d'apparat ou de noce. Par contre, la chemise du deuxieme type 
n'est jamais portee avec le rasso; elle constitue un trait caracte­
ristique du costume d'apparat de Tilos. On la porte dans les memes 
circonstances dans les Îles voisines de ~isyros et Astypalea. Certes, 
dans chaci.me deces Îles la chemise a un nom different et un decor·· 
particulier, tout en gardant la meme fonction qu'a Tilos. Dans la 
coupe generale de la chemise, les Îles de ldsyros, Astypalea et 
Rodos presentent les memes caracteristiques qu'a Tilos; a Kassos, 
Karpathos, Kalymhos, Halki et Symi on trouve seulernent la chemise 
de coupe droite. En ce qui conserne les manches, ces Îles observent 
une coupe droite rnais d'une ampleur egale a CE-lle recontree a Tilos. 
D' ailleurs, les anciennes chemises de Kassos et de Karpathos pre-·· 
sentaient des manches de ce type, plus amples encore que celles de 
Tilos. 
Les broderies des chemises 

L'ornementation des pieces du costume tiliaque com_prend des 
motifs appropries dont l'application se fait aux endroits tradition­
nellement fixes. Pour 1 1 examen detaille de l'utilisation de la bro­
derie nous allons commencer par la chemise feminine, la piece la 
plus ornee du costume qu'il s'agisse du costume aes jours ordinai­
res ou du costume d'apparat. La chemise a mancnes etroites a des 
dessins executes au bas de la chemise, aux quatre coutures des co­
tes, autour de l'echaricrure du corsage, sur les epaul~s, autour du 
bord des manches ainsi que le long des coutures deces dernieres. 
La chemise a manches larges a des broderies tout au long des manches 
et formant des lignes verticales. 

La decoration du bas de la chemise utilise un seul motif de 
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forme geometrique qui se repete tout autour du baset fonne une 
bande horizontalE:. Sa largeur 1c;st plus ou moius grand.e, en rap.tiort 
avec l'importance du motif; le plus grand motif a une largeur de 
20cm. Les motifs ne commencent jamais au bord de l'ourlet de la 
chemise, mais succedent a une bande brodee d'une largeur qui ne de­
passe pas deux doigts, et qui est en rapport avec l'importance des 
motifs brodes qui vont suivre. C'est ainsi qut: la largeur du bord 
orne de la chemise atteint 30cm. environ, et sans compter les bro­
deries qui s' effectuent verticalement sur chacurie des quatre cou- -
tures de la jupe, jusqu 'a ur,e hauteur qui atteint quelquefois 2Ucm. 
Chaque motif presente un, deux ou trois "Kef'alakia" petites tetes. 
Le nombre des kE:falak.ia qu'un motif presc-nte en rapport avec sa 
dimonsion totale, fait naître une hierarchie esthetique des motifs 
qui determinE: leur application sur 1~s chemises utilisees a dif­
fetents moments. Les noms dt::S motifs sout quelquefois en rapport 
avec le materiel utilise mais l8s plus souvent avec leur aspect. 
Le nom des motifs utilises pour la decoration du bas de la che­
mise est donne a la chernfse entiert.. De cettb maniere une d.istin­
ction nette apparait entre les cnemises, selon les motifs .qui sont 
brodes dessus, distinction qui t.ntraîne une complexite en ce qui 
concerne leur utilisation. 

Voici les noms de chemises que nous avons pu identifier, cites 
suivant un ordre de hierarchie esthetique plus ,ou moins Juste: 
Plaimalos, Kara vato, .l?oulos, Sait ia, JVletaxeno, 1v1elatzeno, i·iikro• 
~t' -Klosteno pour Legalo Horio. Lirikatsi, l'leta.xeno, Saitia, 1v1ela­
tzeno, Diplaristo et Klosteno pour I'akro Borio. 

Le Plaimalo.:3 vient en tete: il presente, en effet, une bro­
derie d'une execution speciale, d. 1 une largeur importante, avec un 
motif dans lequel les kefalakia sont au nombre de trois. Le Kara­
vato semble suivre dans la hierarchie mais aujourd'hui il a disparu. 
La Saitia est un motif plus petit, ayant deux kefalakia fana.is que 
le r~etaxeno a une grandeur egale rnais a un seul kefalaki. Le Hela­
tzeno, Diplaristo et Klosteno sont des motifs petits, en un kefa- · 
laki. Le Lirikatsi enfin etai t utilise par les seuls habi tar.ts de 
Mikro Horio et avait souvent la fonction de Plaimalos sans pour 
autant l'egaler en importance. 

Parmi les chernises ayant emprunte le nom d'un motif, seul le 
Plaimalos a des manches larges richement brodees car les autres 
chemises ont des manches plus etroites et une broderie reduite. 

Les dessins sont en fil de soie sauf le dernier motif (Klo­
steno) dont le nom indique que le materiau utilise est le fil de 
coton. La distinction des motifs se fait par la succession alter­
native des couleurs rouge-vert-rouge-noir. Pour le seul cas de la 
chemise klosteno l' al ternance des couleurs se redui t a roug·e-vert. 
De toute fa9on le rouge est de rigueur. 
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Le long des quatre coutures de la Jupe et Jusq_u.'a une hauteur qui 
depend de l'im_portance de la chemise, on a.i,1.i:Jlique un decor. A cette 
fin, dans la. plu_part des cas on utilise le motif "myrties" (myrte). 
Dans le cas de la chemise Plaimalos, on peut utiliser le meme motif 
qui constitue la bande ornementale mais place verticalement. Le 
motif myrties semble avoir un ra_pport avec le motif caracteristique 
du Dodecanese appele "glastra" (1,>ot en fleurs) (66) qui se rencontre 
presque dans toutes les iles de la region, tout en ayant a chaque 
fois un nom local. 

Au niveau.des epaules, les chemises sont broaees avec des 
motifs qui se repetent et dont le nom differe selon le motif a_p­
plique au bas de la chemise. C'est ainsi que les "keratakia" (pe­
tites ·cornes) accompagnent touJours la chemise de Plaimalos tc:U1dis 
que les "tsipoulia" S(:; trouvent utilises pour la chemise d.ite Sai­
tia. Les motifs "fragaki" (diminutif du. mot "fragos", expression 
que les grecs utilisaient pour les occidentaux), et "Kastraki" (pe­
tite forteresse) ornent les epaules des chemises de Mikro Horio. 

Seules les chemises destinees a etre portees dans certairLeS 
circonstances avec le foustani peuvent avoir une broderie sur les 
epaules; autrement elles ne portent 4u'au bord des manches. Ainsi 
le Klosteno qui ne peut jamais etre porte avec le foustani n'a pas 
de broderies sur les eJ_Jaules. 

Tandis que l' ornementatior1 des manches etroi tes se redui t a 
leur bord et a une ligne le long de la couture, celle des manches 
larges s"' fait tout au long de la mancr1e. bn effet, les manches 
larges de Plaimalos sont ornees de rc:U1gees longitudinales de vetits 
motifs ovales qui so;; succedent depuis l'epau1e et jusqu'au bout de 
la manche su~ plusieures lignes. On les execute avec de la soie de 
couleur verte et le nom qu'on leur attribue est celui de methismena 

(ivres) a Mikro Horia et celui de "lestata" a }legalo Horia_ •.. 
Les manches etroites aussi bien que les manches larges sont 

brodees avec une rangee de deux doigts de largeur en couleur verte 
appellee "lauri" (courroie). Au dessus de cette bande on brode de 
p8tites croix tandis qu'on acheve la manche par un feston rouge. 
Au bout de chaque couture on _pend un petit gland compose du reste 
des fils ut.:ilises pour l'execution de lauri, seul le Klosteno re­
stant sans gland. 

Autour de l'echancrure du corsage, la decoration se fait avec 
les "Kipoulakia" (petits jardins) et "ploumakia" (petits ornements). 
Il s'agit de petits carres a l'interieur desquels, en broda.rit une 
croix, on en forme quatre autres qu'on remplit de couleur. Les cou­
leurs utilisees sont le rouge, le vert, le rouge et le noir, a l'ex­
ception du klosteno qui est pol~chrome. 

A la basa de l'ouverture du devant, Juste a l'endroit ou la 
trahilia se termine, la chemise _porte de p~tits dessins qui peu­
vent etre les myrties ou de petits carres unis pointe a pointe, 
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ce qui depend encore une fois de l'utilisation de la chemise. 
Au moment ou no:\{s avons eff ec t ue notre rec.t1erche, nous n' avons pas 
pu trouver de chemise brodee avec le motif du "king" (b7). 1.ean­
moins, cornpte tenu du fait que l'appelation locale de celui-ci E:st 

"platyphilo" et qu'il existe encore dans le souvenir des gens nomi­
nation d'une chernise "platyphillenio" on peut avancer l'hypothese 
qu'il y a eu auparava.r,t une chemise brodee avec le motif a~~ele 
king mais qui n'est pas parvenue jusqu'a nous. 

A Nisyros, la chemise qui joue le rol& de plairnalos tiliaque 
a des manches larges brodees de la meme fa<;on verticale. Les dessins 
qui se ferment sont app8lles "skolopendra" (scolo~endre). La cou­
leur utilise est le brun • .Par contre, _pour les dessins brodes au 
bord du bas de la chemise et qui ressemblent assez â ceux: de plaI­
malos, on utilise alternativement le jaune, le bleu et le brun. 
Pour les autres chemises, on retrouve les couleurs utilisees a Ti­
los, a savoir le rouge, le vert etici encore le bleu. 

La chemise de l'Île d'Astypalea, bien quelle appartienne au 
meme t.1pe que la chernise de 'rilos avec ses manches larges brodees 
sur l~ur longueur, a dans son decor des oiseaux, des bateawc ou 
des fleurs (glastra) brodes autour de l'ourl~t, en bas. 11 s'agit 
d'une influence venr1ue des Gyclades, groupe d'Îles ~roches d'Asty­
palea et qui a ete fortement influence par Venise, d'ou sont venus 
des motifs de la Rennaissance. Il ya trois sortes de cht)mises a 
manchE.:s large a Astypalea. L'une est brodee au motif skolopendro et 
s'appelle skolopendrato; l'autre ~resente le motif de "d.ixos", i­
sole, en une ligne vE:rticale et brode eu vert ou rouge; la trois1.eme 
est brodee du motif "kaliares" et s'apiJelle "kaliarato" (bB). 

2. L~S ACC~SSOIIlliS 

A) La_trahilia 

Le â.evant de la chemise tiliaque forme une echancrure assez 
grande; cette ouverture pourrait laisser apiJaraître le so~s-veternent 
si elle n'etait pascouverte par la trahilia. 11 s'agit d'un morceau 
de tissu qui cou.vre l'ouverture de la chemise, obe!ssant ainsi a 
des raisons a la fois pratiques et estetiques. La trahilia, avec ses 
broderies polychromes, constitue une piece vestimentaire de valeur 
pratique tout en egayant le devant de la chemise. La trahilia se 
decompose en deux parties differentes: la "rnanna"(6~) et le "mir­
simi" (70). 

La manna est une piece d'etoffe de forme rectangulaire avec une 
decoupe importante au milieu pour le passage de la tete. Un rattache 
a la manna la deuxieme partie de la trahilia. Le câte brode de la 
trahilia forme le devant et ·1 1 autre le dos. L'etoffe utilisee pour 
la manna peut etre rouge et s'appelle alors "poukassi", ou Ja"Wle, 
la "zafora" (safran) ou le "krokos" (crocus). Il s'agit d'w. ,Jaune 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



41 

vif qu'on obtient en faisant bouillir le pistil du sarran. 11 est 
interessant de noter que selon la dose utilisee, la couleur varie 
entre le jaune fonce et l'orange. Le jaWle ootenu de cette plante 
et selon le procede decrit, etait deja connu en Grece Antique (71). 

Le mirsimi est la partie brodee de la trahilia, consue sur le 
devant de la man.na de la fac;on suivante: la broderie est d'abord 
faite sur un tissu blanc, cousu ensuite sur la manna sur dewc co­
tes seulement, les deux autres restant libres .J:)Our faciliter le pas­
sage de la tete da.ns la tra.hilia.. Le mirsimi couvre par conseq„ent 
la plus grande partie de la decou.i:ie fa.i te sur la manna dont une ' 
seule partie, petite, reste visible a.utour ducou une fois la tra­
hilia. mise par la femrne. Le mirsimi se trouve a.insi Jl..i.Ste aans l'e­
chancrure du corsage. Les deux cotes libres du rnirsimi sont -atta­
ches a la man.na par deux longs cordons noues qu'on a.i.Jpelle"vaya." 
et dont les bouts sont la.isses libres. 

La partie devant de la manna qui se trouve a droite et a gauche 
du mirsimi est cachee sous la chemise de telle sorte que dans le 
vide forme par l'ouverture de la chemise est couvert par le mir­
simi, dont les broderies seinblent faite suite a celle qLli entoure 
1 1 echancrur.e du corsage. i'a.r contre, la partit, arriere de la marm.a 
pend librement par-dessus le rasso, H,ais elle est cacnee sous la 
chemise quand celle-ci est portee avec le foustani. 

Un pourrai t penser que la marilla Justii'ie sm, existence comme 
support necessa.ire du mirsimi, qui, lui seul, est bi1:m brode et vi­
sible de la partie du devant de la tranilia. Les coutures soigneu­
sement fai tes .de la manna, la forme _particuliere dorme â. la decou.i:ie 
de son milieu, les couleurs choisies et le 1ait q~•on la laisse 
pendre par-dessus le rasso, nous portent a croire qu'elle sert a 
autre chose qu' a seulemer"t su_i:)_porter le mirsimi. Le contrş.ste meme 
qu'elle forme avec le rasso, certifie qu'a la base de sa creation 
on trot.ve plutot des raisons estetiques (72). 

La broderie polychrome de la tra.hilia est faite sur la seule 
piece du devant, le mirsimi, qui d'ailleurs doit so1. nom â. la qua­
lite du fil de soie utilise q_ui est tors. Les motifs em_ployes sout 
des motifs geometriques formant des tria.L6les dites "vatzelota", 
ranges en cinq lignes verticales. Ces lignes verticales determinerit 
entr'elles des espaces rwmrnes "_potami" (rivieres). Les _potami re­
ster"t blallCS ou peuvent etre rem_l)lis de fil de soie. 

Cette piece constitue un accessoire indis_pensable du costume 
feminin des autres Îles du Dodecanese qui suiverit le meme systeme 
vestimentaire. Celle de hisyros _presente U!.i irlte±et particulier. 
Elle est connue sous le nom de "sfiorna" et elle est de la pieme cou.­
_pe que celle de 'l'ilos. L' etoffe de base ( de la man.na) est en dra_p 
noir tandis que su.r la piece du devant les motirs orr.ementawc, de 
forme geometrique, sont brodes de fil d'or mele de fil d'arbent ou 
de fil de soie. Selou des temoigriages (75) il y avai t se_pt sortes 
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de motifs brodes dont les noms seuls sor,t parvenus Jusqu'a nous: 
skolopendra, graniara, ga!tanaki, arapiko, melissa, ki_i;>arissaki, 
et nyfiko. 

Ces noms ont une signification _i;>recise (74) en vertu de la­
quelle or. pourrai t peut-etre deduire le schema ger,eral du motif 
sans pour autant qu'on puisse donner des precisions. Quoiqu'il en 
soit,, le sfioma de l\isyros a une apparence plus riche et i-ilus pre­
cieuse que la trahilia de Tilos. cela est du surtout aU?C couleurs 
utilisees tant l'etoffe de la manna et _pour les broderies, de meme 
qu'a la qualite de l'etoffe et Jes fils. 11 est d'ailleurs cormu 
que les fernmes de l~isyros eul tivaient elles-memes des muriers et 
elevaient des vers a soie pour obtenir une soie de qualite remar­
quable. Le sfioma qui portait le motif dit "nyfiko", constituait 
une piece du costume de mariage etil etait de coul6ur vive, bleu 
vert ou rouge. :t!;n outre, le rnotif brode s'appelait "fegarato", ce 
qui signifie "avec des lunes". 

B) La ceiriture ----------
La ceinture est tricotee en laine, formant des lignes horizon­

tales de couleur rouge et noir ou tout siHiplernei,t rou0 e. Llle est 
portee au-dessus du rasso ou du ioustani. Son uom locale est "zona". 
On 1 1 enroule deux fois autom:· de la taille et on la serre bien. 
Parfois or:i porte deux ceintures l'une par-dessus l'autre afin de 
mieux marquer la taille. 

On retrouve une ceinture presqa' id1::nt1.qu8 daris c&rtains vil­
lages de l'Île de Rodos, cornme a .bmbonas ou a Salako. Il s'ae:,it 
encore w,e fois d' ur..e cei11ture tricotee E::n laine d.e coaltur soit 
rouge soit cramoisi. Dans les Îlt:s de hisyros 6t d' Astyi-ialea qui 
suivent le meme style vestimentaire que celui de Tilos, la ceint~re 
presente une diversite ir:teressante. Le trai t caracteristique est 
qu'outre une ceinture en etof1e ornee de penuentifs d'argent, on 
aj oute une deuxieme et meme U11e troisieme ceir,ture li I argent • Il 
faut d' ailleurs metI·e 1; accent sur le fai t que, contrairement ş. 

Tilos (ou la ceinture est portee avec le foustani cOirune avec le 
rasso et accompagne a la fois le costume d'ai-iparat et le costume 
quotidien), les ceintures qu'on rencontre dans les deux autres Îles 
accompagnent le seul costume d'apparat. 

Le costume d'apparat de i,isyros, le pamouhas, s'accompagne de 
deux ceintures portees ensemble. La premiere ceinture est une bar,de 
de velours cramoisi avec des a_pi-ilications er, argent ou dorees et 
represente surtout des aigles bicephales, des fleurs et des figures 
humaines. On la serre juste autour de la taille et elle se ferme 
au devant avec une agrafe en ar6er,t. cette agrafe est remarquaolement 
travaillee et elle se termine a de deux extremites par une repre­
santation feminine mythique de la tete de laquelle s~rte w1 serpent, 
motif bien cormu et plein de signific2..tion en Grece. Un cor,sidere 
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cette ceinture con1!Ile le chef d'oeuvre du costume feminin de hisyros. 
La deuxieme ceinture, a_ppelee 11alyssi", est cornposee de cercles en 
argent. Le reste de la chaîne pend Jusqu'au genou. ~ette ceinture · 
se trouve enroulee juste au-dessus de la _premiere ceinture qui, 
a part sa fonction esthetique, sert a retenir le sfi orna ( 75). 

Le costu.ne d 1 2pparat ci'Astypalea, cornpose de la robe dite "ma­
nikoto" et de la chemi.se skolopendr2.to est accompagne de trois sor­
tes de ceintures. Le 11-zonari 11 est une bande de tissu rou.ge sur le­
quel se trouvent ap.Pliques des plaques d;argEmt, comme a l'lisyros, 
fermant par devant avec U.!1.e agrafe. bn outre, deux autres ceintures 
dites 11zossies 11 accompagncnt la premiere. Celles-ci sont des chai­
nes unies entr'elles faisant le taur de la taille tandis que tout 
autour sont accroches des !)enc.r-:,,.-1

: .. ifs et de petites chaines. 
Il est remarquable que le costwne tilj aque presente urie sim­

plici te d'accessoires (co~illle 9a~ exe~vle la zona) par ra~~ort aux 
costumes des autres Îles 2.yent le r;:;me systeme vestimentaire. 

C),La_coiffe 

Le costume feminin C:.9 'ril.cs present9 deu_x sortes de coiffes 
dont chacune accom!Jagne l'un ou. l'autre type du costwne local. 
a. La· coiffe ordina;_re 

La coiffe portee ordj_n2.iT8!TI(.!l1t assure la protection de la tete 
en gardant quelques elcrn2nts de _parure · 0ien que son utilisation 
obelsse en priqcipe a des raisons pratiques .• 

La premiere piece S'Cj;)el 7_c :1trahilik.O 11
• 11 s'agit d.'un petit 

mouchoii; car;r-e! plie en tri.angle, Il ne couvre que le sommet de la 
tete et on le serre bien en 12,:·.::,sc>.nt apf,8.raitre la moi tie de la 
coiffure. 11 se noue cerrj_ere la te:-e su..-': la nuque (76) et il est 
de coton rouge a dessin.s imprirn<2s blancs. 

Le trahiliko est cou,.rert r2.r un deuxieme :!:'ichu dit "mantila". 
On en recontre trois va:r.iELY1 ... ,cs. La prornie::i-:e, la 1Jlus re.i;iand.ue, est 
une piece d 1etoffe ca:i:-rio, en coton blanc leger. Pl~ee en triangle, 
elle. entoure la tete; su.1s J.e me1tcn on 1 ai t w1 noeud lâche, tandis 
que la partie arriere retomhe dans le dos. Parfois elle est dentele 
au bord avec des "bibilis:::;" ('77). 

Les deux c:1,utres fichus ont nne forme rectangulaire ciont les 
deux extremites penden:, su~ les e_iJau7-eo. L'un s'appelle 11 fakoti" 
et l'autre 11 hytj_" selo11 J.eur faq')n de tissag8. La fakoti est a la 
fois tissee et brod§e au' metier, a ses deux extremites, en lignes 
horizontales de couleurs verce e·c ro1-ge. blle se termirn, t:;n "flou­
tsa 11 , C I est a, dire en peti t<J gl2,nd.s ~ de meme couleur • La mantila 
qui apres le tiss2,ge "S~ b:::-OC8to' a ~-C:, r:iai_n de la rneme fa':;,Oll que 
l' azour, s' appelle hJ,ltL 

La coiffe ordiri.aire de l' Île d. 0 'îi:los est largernent pratiquee 
dans la region. 11'.c,DS pr2::,1ue ;:,.-~~tss les .Îles dodecanesiennes, on 
remarque son util3-satio:0 coj_:, cc;:T1e coiffe q_uotidienne, soit pari ois 
c~mme coiffe d 1 apparat. 
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b) L . ff d I t _a coi ... e ___ appara_ 

La coiffe portee avec le foustani pendant les jours de ·fete 
ou de ceremonie se compose de trois pieces principales, a savoir le 

"tsouni" ou la"skoufia", la "mar1tila" l:)t dans certains cas un deu.-i 
xieme fichu, petit et triangulaire. 

Le "tsouni" ou "skoufia" t;St un bonnet Em form5 d.t: câne, assez 
semblable a la tiare. Il est taille et cousu par ues femmes specia­
lisees. Pour la confectionner, on utilise- le "ketse" c'est a dire 
une quantite de bourragt: dt: laine, pour donner la forme voulue au 
bonnet. L'exterieur du tsouni est recouvGrt d'un tissu rouge tandis 
que l'interieur est double de "stari", etoffe: epaisse utilisee cornme 
doublure (78). Le tsouni reste en place grâce a un cordon attache 
sur ses deUJC câtes t:t qui passc sous le menton. La forme conique du 
tsouni rap_pelle 18 "hermin" porte par h:s femmes en .l:!,uro.1-1e au ..{Verne 
siecle. Mais cette fonne semble vcnJ.r d'ur,e e.1-1oque beaucoup plus 
lointaine dans la region du Proche-Orient. un sup..i:JOSe que la tiare 
persanne a ete repandue dans lE.: bassin mediterraneen par lGS 'l'urcs. 
Ainsi, a Tunis, on ne signale aucune coiffe avant l'arrivee des 
Turcs ( 79). :l:!;nsuite fait son appari tion uue coii ie conique connue 
sous le nom de "quoufiya", en velours noir et lou.rdemer,t brodee. La 
quoufiya tunisienne est d'ailleurs connue sous le nom de "chechia" 
en Algerie du XIX siecle (80). D'autre part, les juives de Constar.­
tinople _portaient aussi une coiffe de forme cor.ique a.,,pelee "kotifia". 
Il nous faut rapprocher de celles-ci la "scuffia" italienne et l'"e­
scoffia" espagnole pour mieUJC etablir la grande expansion que cette 
forme de coiffe feminine a connu dans le mona.e mediterraneen. 11 
reste pourtant incontestable que le tsouni tiliaque descend d'une 
coiffe de cette forme connue dans la region aoaecanesienne depuis 
une epoque loir,taine. Sa.ns nier que cette forme est importee a'u­
rient, son apparition remonte a une epoque qui precede l'arrivee 
des Turcs. 

Des fouilles effectuees dans l'Île de Rodos ont revele une 
statue feminir,e dont la coiffe coriique ressemble beaucoup a celle 
des femmes de 'l'ilos. La meme coif1 e se rencontre dans l' Île de Ni­
syros, ou la "skoufia" est de forme conique et recouverte de draiJ 
rouge. A Astypalea la skoufia est un bonnet de forme sou_ple, gene­
ralement conique, .1-1lacee au sornmet de la tete et confectionnee en 
velours vert ou cramoisi ou encore en satin. 

Le tsour,i de Tilos iJeut dans certair,s cas etre orne d' un bandeau 
d'etoffe epaisse qui couvre sa partie inferieure sur le devant et 
arrive jusque derriere les oreilles ou il est bien fixe. Ce bandeau 
frontal s'ap:iJelle "bafilos". Un deuxieme bandeau agrementait vert­
calement le milieu du tsouni. Le bafilos etait _passemeute en fil 
d'or formar1t divers d.essins geometriques. Il s'a6it d'un element 
contemporain de la coiffe tiliaque mais qui nous renvoie a une e-
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poque anterieure. JEn effet, _par sa forme et .i:)ar la fac,.on dont il 
est employe, le bafilos, nous ra_i;)_pele un ornement de tete anciEm 
l'ampyx". 

On ne sait pas avec certi tude si l' a.mpyx dar.s sa forme la i)lus 
ancienne etait en fait ur,e oande d'etoi'i'e agrementee d'or ou tout 
simplement un bijou. cn le rencontre a l' epoque byzaritine ou il se 
presente comme un diademe orne d'or et de _pierres precieuses. Un· 
rencontre a nouveau la f"orme d'ampyx en Grece moderne entre lel7erne 
et le I9eme siecle, sous la forme d'un~ bande renforcee qui est 
fixe1:: au-dessus du front en demi-cercle, ou sou.s la torme d'un dia.­
deme d'argent oien travaille. Le bafilos tiliaquE: correspond a.WC 

formes nouvelles que corinait l' arnpyx a travers la Grece (ol). 
On pourra.it enco~e ra.pprocher celui-ci d'-w:e partie de la 

quoufiya tunisienne, un frontal a..i:)_pelle "jbin", en broderie noire 
qu'on nomme parfois "&miya" (aveugle), car elle couvre le tissu 
sur lcquel elle est executee (82). 

A part sa fonction ornementale l' ampyx ar;cien a.vai t uue fonctio1; 
pratique, retenir les cheveux. Cette fonction pra.tique est accen­
tuee dans ses expressions contemporaines corrune celle du bafilos ou 
encore celle du chryssomăntilo d'Astypalea. Celui-ci estu.ne bande 
de soie qui maintient a la fois la skouiia et les chevewc en couv­
rant la moitie du front et qui se noue par derriere. Toute sa sur­
face est agrementee de perles fines et de fil d'or. 

La deucieme piece irnportant12 qui accompagrie le tsow1i tiliaque 
se presen te dans le cas ou le bafilos n' existe _pas. Le tl:!ow1i est 
orne alors d I ill;. pE:ti t f ichu triangulai re et irniirin1e t a t tacne a, trois 
doigts au-dessus de la bordure du tsoLun. Dans l' espace vid1;;; cree 
par la distance entre le debut du fichu et la bordure, on applique 
une broderie legere. Le petit fictiu est noue par dE:rriere. 

Au somm0t du tsow-ii on attache la troisierne piece importante 
de cette coiffe, un fichu grand et leger, ap_pele "tsipidomandilo". 
Il s'agit d'w-1 fichu rGctangulaire, attache au tsow-ii au moyen 
d I une sorte d I epingles t:;!1 argent 1:;t termine iiar Wi8 tet.::; SJ,lherique 
bien travaillee. Ces epir,gles sont.-âppolees "karfovelones" ( clous­
aiguilles) et elles sont au nombre de deux; elles SE: fixent sur le 
devant dc: la coiffe E:t constituent en merne temps une piece; orne­
mentale. Le tsipidomantilo envelop~e tout 10 tsouui l~issa.nt pour­
tant a_l:)paraitre le bafilos. Ses deux bouts _p,mdent sur l~s e_paules. 
Ils presente11t des broderies plus ou moins riches sE:lon les circOli­
stances dans lesquelles le fichu etait porte et selon la situation 
sociale de la femme consernee. ~our cette raison, il y avait une 
grande variete de tsipidoma.ntila, qui differaient quant a la qua­
li te du tissu utilise mais surtout quantt a la broaer·ie 1ai te en 
cotoii ou en soie. Il ne nous est parv8nu qu' w-1 nornbre limite de ces 
fichus dont le nom etait etroitement lie au motif qu'ils vortaient. 
Nous avons dane appris le nom de quelques fichus comme le "mikro" 
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(petit), les 11vastriesa (qui est 10 nom local du .tJOt de fleurş), le 
"dipla kladi 11 (qui signifie ramt:::au oblique), les "fourneftakia" et 
le "kerefiou". Les extremi tes d.e tou.s ces fichus fir1issaie11t en 
floutsa, petits glandso 

Hormis ces tsipidomantila brodes, il en existe w1e autre sorte 
appelee 11 tsipida 11

• Ct:,lle-ci ne porte _pas de broderie. r.lle est con­
fectionnee de soie rouge ou blanche. Ses deux bouts sont garnis de 
floutsa polychromes, Ses extremi tes 118 S I arretent pas aux e.Pa-Ult:s 
mais retombE:nt Jusqu'aux cuisses. 11 est evid1:mt que la tsipida con­
sti tue le fichu le plu.s precieux et le plus remarquable. 
c. La_coiffe_d'apparat_dans_les_autres_Îles_du_Dodecunese 

1~ous avans deja vu que la coiff e conique ,. CQ!lllUE:; a •rilos sous 
le nom de tsouni se rt..mcontre aussi dc::.ns d' autres Îlts ci.e la regi un, 
comme a ldsyros et a Astypalea. Celle d' Astypult,a, la skouiia, dif­
fere de la forme conique pointue qu' on rencontre a tilos et 1dsyros 
et rappelle un bonnet qui se met au soiamet de lei. tete. ~llt est con­
fectionnee de velours orne de perles et pour cette raison elle est 
largemer.t connue sous le nom de II bonnet a iit:rl8s 11

• i~ec:1.rnnoins, avec 
la superposi tion des fichus 8t 13. fac;on aont ils sorit noues, la 
forme generale âe la c_oiffe est la aussi hautc,. 

A Symi et a Karpathos on constate une di11enmct plus rt:mar­
quable de la coiffeo im ~ffet, dans ces Îles les bonnets s01.t ine­
xistants. lVialgre cela, l '. utilisation d.e plu::,ieurs fichus iius succes­
sivement l'un sur l'autre et fixes pc:1,r dbS epingles, donne l'imprese 
sion qu'il s'agit d'un8 coiffE:: dE: forme conique et ra1->1-ielle b1:;au­
coup la skoufia. D'ailleurs, lc1 coiffe de Symi est 8-..!;l.Jble 11 si-eoufia". 
Cette forme ~st obtenue par 1 1 utilisation d' un gra.rid nornbre de fi­
chus et de l'E::xistenct: au dessous de Cdux-ci d'unt:: st:r.·ucture meta­
lique a barres d'or vertical8s et horizontales qui ferment un su_p­
port. Selon la tradition 1 les 1ichus eL soie etaient au nombre ue 
quarante-deux, chiffre reduit plus tard. a 7-10 fichus. 

Dans l'Île d'3 Pat!TIOS on rencon+,re le ".JOSsi", sur ~ .. e espece 
de chapeau haut (kapelo), enveloppe d'un tissu olane en soie tres 
legere, on attache un ruban long dit "aura" (queue) et on aJoute 
divers bijoux. Au so;-nmet du kap8lo on coud un aigle bicephale (83). 

Dans l' ile de l\Jisyros, a part la 11 skoufia", on rencontre l' au­
tre piece importante de la coiffe tiliaque, le tsiiiidomantilo ap­
pelle ici "skepi". 11 s 1 ag:t d'un loilg fichu en soie de couleur 
rouge. 11 est maintenu cm place var: des epingles qui sont appelees 

"koumpovelones 11 (boutons-3,iguilles). 
Les fichus mis au-•dessus de la skoufia d'Astypalea presentent 

un interet particulie:~. un rencontre deux types differentes d I or­
nementation de la skoufia qui dependent des fichus utilises. Le 
premier type accompagne le costwr,e dit skolopendrato. La skoufia 
est d' abord ornee du chryssom2.ntilo, la bande en soie brodee d' or 
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et ornee de perles que nous avons deja mentionne plus haut en la . 
rapprochant du bafilos tiliaq ue. Avec le chrys·somantilo, deux "man­
tiles" (longs fichus) sont a la fois utilises. La premiere mantila 
est appele "assimenia .:iolia", voile en argent. ,i!;lle est faite d'w1e 
etoffe de soie ti:es fine de coulei.il' Jaune, orodee a ses extremites. 
Elle s'attache au milieu de la skoufia et retombe sur la poitrine. 
La deuxeme mantila est appele "panomoustahia", elle est en soie 
blanche et porte des broderies polychromes·sur la bordu.re. ~11e se 
fixe au sommet de la tete a l'aide de deux epingles appelees "kom­
povelones". Ses deux extrernites pendent sur le devant, au-dessus 
de l'assirnenia. Le deuxieme type d'ornementation de la skoufia avec 
des mantiles accompagne le costume dit "skleta" ou "kaliarato". 
Autour de la skoufia se noue le premier voile en soie Jaune. hn­
sui te, une deuxieme mantila s' enroule autour de la sKou.:fi-a, decou-­
leur jaune elle aussi et formant un turban • .i:!.lle se noue bien ser­
ree sur la droite. L'une des extremites, la plus courte, retombe 
un peu et se tennine par des broderies et des franges. L'aut:ce 
extremite, longue, passe par uevant et fait le tour de la poitrine, 
jusqu'au dessous de la taille et remonte a gauche sur la tete ou 
elle s'attache. 
d. Les cheveux 

11 est evident que selon la coiffe de chaque Île, les cheveux 
suivent une coupe differente. A 'rilos on les laisse jamais denoues. 
Les filles, aussi bien que les femrnesmariees, arrangent leur che­
veux en "tsoulia" (nattes), rnot. utilise dans tout le Dodeca.nese. 
Elles les divisent par une raie mediane (appelee "bletses") en deux 
nattes tressees au-dessus de chaque oreille. hn leur faisant faire 
un demi-cercle elles les attachent ensuite par les extremites der­
riere la tete au niveau de la r.uque. Les tsoulia. sont bien visibles 
quand la femme porte le seul trahiliko. 

A Karpathos les tsoulia se tressent i l'aide de fils fins d'~r­
gent. A Kalymnos on tressait les nattes qu'on place ensuite autour 
de la tete en fonne de couronne. Â I\Jis;y.cos les ChtV8UX so11t places 
dans laskoufia. Plus remarquable est la coiffure du village Arha­
ghelos de Rodos ou on arrange les cheveux au sommet de la tete de 
telle fac;on qu' ils fonner,t un volwue important er.velo_ppe par un 
fichu serre. Par la forme ainsi donnee aux ct1eveux, l'ensemble de. 
la coiffe ressemble a celles que compose une skoufia. Au-dessus 
on porte un fichu fin appele •:tsipia" qui s' attachE:. au sommt:t de 
la coiffe par le "founti", bijou de forme triangulaire, bien tra­
vaille (84). Dans l'Île d'Astypalea les cheveux se divisent selon 
une raie mediane et ferment sur le front et aux oreilles des "glosses" 

( langues), ceux qui restent sont ramasses au sornrnet dt la tett, et 
sont envelopp~s par la skoufia. 
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Le tablier, qui constitue pour le costume grec traaitionnel 
un element _particulierement inter~ssant, n'ap..t-'araît _pas da11s le 
costume de Tilos ni dans les autres Îl(:;s de la region d.odecar1esienne. 
En effet, on ne trouve pas de tablier devaDt le rasso ou devant la 
chemise. :Exceptionnelement, on porte un tablier pour des raisons 
pui·emt:ont pratiques, lorsqu'on fait d.es travc:1.ux doJîJestiques. Nean­
moins avec .le foustani dans quelques circonstanc1:;s, on enfonce 
dans la ceinture l' un des tsi_pidomantila qui alors a ur.e fonction 
purement esthetique sans constituer un tăblier pro.i)rement dit. 

E) Les chaussures 

Les fE::rnmes de Tilos portent deux sortes de chaussures, cha­
cune d'elles accorn_pagnant l'un ou l'autre type de costUtnes exposes 
plus haut. 

Les "podirnata" sont de long'Ll.es bottes qui arrivent au.Jourd'hui 
au-dessous du genou tandis Elu'auparavant ils s'arretaieut aux cuis­
ses. Ils sont consideres cornrne des chaussures quotiaiennes, etroi­
tement liees au port du ras so. CI est ainsi que' rneme daiiS le cas 
ou le rasso est porte cornme vetement d'apparat, il s'accorn_tla~;ne de 
podirnata. Leur confection est assuree par le "papoutsi", qui con­
fectionne des chaussures selon des formes et des procedes locaux. 
On utilise la peau de bouc qui conserve sa couleur naturelle. 

Dans l'aire dodecanesienne le port de cette sorte de cilaussures 
est tres repandue chez les femmes, chez les hornrnes aussi. Les podi­
mata peuvent etre portes avec les deux types de costumes qui exi­
stent dans le Dodecanese, a savoir le foustani ou le kavadi. G'est 
ainsi que, l'Île de Tilos mise a part, on rencontre de nouveau les 
podimata avec le merne noma Kar_i)athos, ou ils accornpagnent le ka­
vadi. Par contre dans les villages de Rodos, Art1ag:nelos, Soroni, 
Embonas, ils sont portes avec le foustani et on les a_i)_i)elle soit 
podimata (pour les deux premiers v1.llages) soit "diminia" - J_)our 
le troisieme. Ici _pourtant les podimata sont d' ur.e fonne moi.ns 
evoluee et leur confection est tecnniqi...ement imparfaite. bn outre, 
il n'y a pas de difference entre la chaussure de droite et la chau­
ssure de gauche qui ont toutes d.eux la meme forme. 

Les chaussures dites "skouloukota", cor.fectionnees .f)ar leme­
me papoutsi, sont portees avec le foustani. Leur forme ainsi que 
leur mode de confection conservent le caractere local. Les skoulou­
kota ont une forme plate, sans talons et de couleur bleu ou noire. 
La surfâce de la chaussure est ornee de dessins et sur le devant 
se trouve attache un gland de languettes de cuir blanc, elles aussi 
travaillees de fines decoupes. 
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D'hab.:tt-ude, avec les _podirnata on ne porte pas a.e chaus13ettes • .Par 
contrţ, avec les skouloukota on porte des chaussettes blanches (fa­
k<Tte::0, tricotees, avec des dessins decoratifs. 

F) Les_bijoux 

a·) '2ljoux_de_tete 

Le port du tsouni est acccmpagne d·un fichu de type different 
selon ll:es ci:;:-constances, tichu fixe su:~ le tsouni dont il couvre 
le sornrnet tout en retornbant sur les epaules. Ges sont des epingles 
qui fixent de chaque câte de la teţe le fichu au tsouni. Leur norn 
local est "karfovelones" (clou-aiguille). 11 s'agit d'une aiguille 
assez longue dont le bout se termine par une boule comrne une tete 
de clou. Cette bou.le, fai~e entierement d'une tresse de filig-rane, 
prend la forme d'une grenade au bout de laquelle est incrustee une 
pierre en verre de couleur roug-e. Tout autour de la bouJe pendent 
des chainettes qui ont au bout des plc.c;_uettes d'argent en forme de 
feuilles. 
b. Bijoux_de_corps 

Le "lernos 11 
( cou) desit.,111e un rubcn de velours, sur lequel sont 

cousues d'etroites lamelles d'or, en forme de ligne brisee. Ces la­
melles sont irnbriquees de far,:on serree, couvrant ainsi tout le ru­
ban. Juste au milieu du cou elles laissent place a u.rJ.e pierre de 
couleur rouge. Ce b.ijou se poc:-te autour ducou et se noue par der­
riere au moyen de deux cordonnets attaches aux deux extrernites du 
ruban. 
c. Bijoux_de_buste 

Le buste d'une fernrne tiliaque peut etre orne de trois sortes 
d'ensemble de bijoux selon les circonstances et le rang social de 
la personne. Ces trois ensembles de bijoux different entr'eux par 
le materiau utilise ainsi que par leur forme. Chaque er.semble, une 
fois porte, constitue des "armathies" c'est a dire des chapelets 
ou enfilades (85) qui couvrent la poitrine de la fernrne. Aucun de 
ces bijoux n'est confectionne sur J?lace mais vient de l'etranger. 
Le caractere rural et pastoral de l'Île n'a ~as favorise le deve­
loppement de l'orfevrerie et les bijoux venaient d'Orient et sur­
tout d'Asie Mineure. Ceux portes _i,)ar les femmes tiliaques sont les 

"alyssidia", divises en "megala e,lyssidia (grandes chaînes) ou "a­
lyssidi de Saint George" (chaine de Saint George) et "mikra alys­
sidia (petites chaines) ou "alyssidia avec l'aigle bicephale". 11 
s'agit d'un ensemble de chaînes en :3,rgemt ou s'attacherJ.t des _peu­
deloques de formes diverses, eux aussi on argent. 

Le "megala alyssidia" ou "alj::.isidi de Saint George" est compose 
de trois chaines d'une longucur inegale reunies dans un anneau de 
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chaque- cote. Chacune d' elles porte d.es pene1entifs de forrnes diffe­
rentes, ranges dans le meme ordre. La seconde et la troisieme chaÎne 
etant plus longues que la premiere, on leur ajoute a chaque fois un 
nouveau type de pendentif. C'est ainsi que la plus courte, la pre­
miere, a cinq pendentifs, la seconde en a septet la troisieme neuf. 

Les pendentifs de la premiere chaîne sont les suivants: au 
centre, un disque cisele, grave et agremente de cinq pierres de e1if­
ferentes couleurs, dont l' une est ir.crustee au milieu du disque et 
les quatre autres au bout de chaque axe. De chaque cote de ce disque 
il y a deux plaques d'argent en forme d.e fleur, feston.nees tout au.­
taur et ayant au milieu une perle rouge. Les .tlender,ti1s qui suivent 
sont des disques moules dans lesquels s'inscrivent des etoiles a 
quatre branches. Sur la deuxieme chaÎne on dis_pose les memes ,!;len­
dentifs exception faite de ceux en forme de fleurs a la place des­
qUels on met deux losanges agrementes de perles. Le nouveau penden­
tif qu'on ajoute de chaque cote de la chaîne est une boule d'argent 
filigranee. Sur la troisieme chaîne, on remplace encore une fois 
les losanges par des disques en forme de fleurs, tout en ajoutant 
deux disques qui representent l'image de Sair,t George. C'est ce 
pendentif qui donne au bijou le nom de "alyssidi de Saint George". 
Chaque pendentif dispos.e a sa base de cnaînettes ou sont sus_pendues 
des feuilles et des pieces de monnaie. 

Outre ces trois chaÎnes, formant un demi-cercle sur la poitrine, 
dans chacun des annea.x ou elles se reunissent, on attache une chaîne 
supplementaire, qui descend tout droit de chaque cote, le long de 
la poitrine. Ces cnaînes rectilignes se terminent par des pieces 
d'argent en forme des feuilles. 

Le "mikra alyssidia" ou "alyssidia avec l'aigle bicephale" est 
toujours un ensemble de chaînes de longueur inegale reunies dans un 
anneau. 11 est campase de cinq chaînes ou sont suspendus des penden­
tifs du rneme genre que ceux de megala alyssid.ia, mais qui cette fois 
sont en nombre limite. iJn nouveau type de pendentif est constitue 
par un disque qu.1 prend la forme d'un croissant. A la place du disque 
cise le a J .• image de Saint George, on trouve un pendentif en argent 
moule figurant un aigle bicephale. 

Les megala alyssidia peuvent etre portes seuls ou en combinai­
son avec les mikra alyssidia pour que le buste de la femme soit plus 
richement orne. 

Le :f)ort des pieces de monnaie en or reunies en colliers est 
d'une importance secondaire. Blles sont portees dans l'Île d~ Tilos 
comme d' ailleurs dans plusieurs regions de la Grece sar,s prendre 
des formes caracteristique. 

Un autre moyen d'ornementation du buste est c.:elui des "hand.ra". 
Il s'agit de gTains en verre de differentes couleurs, files sur 
plusiers rangees. 
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3 • LA BH.0 D.t.hI:ii; 

A) La_formation_des_~~!!f~ 

Tout au long des annees, le repertoite ornemental s'est con­
stitue selon des necessites sociales et i travers les diverses in­
fluences exterieures que le corps social pu recevoir et assimiler. 
Il finit par etre l'oeuvre d'une elaboration collective qui cornp­
rend les valeurs ideologiques du groupe ainsi qu'une certaine vision 
du monde. La personalite individuelle ne joue presque aucun râle 
dans la formation des motifs decoratifs, etant soumise a la toute 
puissance des normes tradi tionnelles. l•1eme si de nouvelles compo-
si tior,s apparaissent, e1les sont elles aussi basees sur les dessins 
traditionnels anterieurs et regiqs par le milieu social. Seule peut 
intervenir la qualite inaividuelle, mais si son râle reste limite, 
car l'habilete pour les travaux manuels des femmes de la corrununau­
te villageoise est generale et consideree comme quelque chose qui 
va de soi. Bn effet, tous les travaux de broderie que nous avons 
pu voir avaient presque le meme beaute. heanmoins, la fagon dont 
les femmes congoivent et executent les motifs laisse touJours une 
place a leur personalite. 

Les formes decoratives, une fois integrees dans la communaute 
villageoise, il leur devient difficile de changer rapidernent ou ra­
dicalement. Comme tout le rythme de vie de cette societe suit une 
evolution lente, ses normes esthetiques aussi suivent le meme ryt.hme. 
Pour qu'un changement radical puisse avoir lieu, 11 faud.rait que 
toute la structure socio-economique et ideologique de la communaute 
soit btise, ce qui n'est yas le cas. 

Le decor qui enrichit les diverses !,)leces du costume sont d'une 
variete cons1d.erab1e· a Tilos. Il s I a_p.i_.)lique sur I ond blanc et co.n­
prend des motifs geomE:triques et des o.essins vegetaux Stjlises. 
La geometrisation et la symetrie sont d8 regle. La re_presentation 
d'animaux ou d'etres hwnains est absente. vn se livre a une execu­
tion de schemas geometriques tels que rectci.Ilgles, hE::xagones,. trian­
gles, ·zig-zags, losanges, utilises seuls ou en combinaison avec des 
~otifs vegetaux stylises, pour former des bandes ornementales dont 
la largeur varie .selon la piece du costume que 1 1 on veu.t orner. 

La forme la .i_.)lus caract6ristique du rapertoire ornemer,tal de 
l 1 !1e (repandue d'ailleurs dans toute l'aire dodecanesienne) est 
la composition de motifs plutot rectangulaires, plus ou moins grands, 
ayant chacun deux. ou trois kefalakia, petites tetes. les motifs obe­
issent aux lois de la repetition, se suc9edent syrnetriquement et re­
gulierement. On utilise des motifs â. pr~miere vue isoles les uns 
des autres, mais en fait unis, formant un tout par leur re_petition 
sans fin et creant air1si une longue bande ornementale. l' est une 
methode decorative tres connue des Grecs des la plus haute antiquite. 
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Il suffit de recourir a la forme expressive du tyf)e meandre pour 
comprendre l' affinite alternative des mutl.is. 1-~eme si les gens 
d'une societe traditionnelle adaptent ces motifs et les e.x:ecuterit 
sur une base qui n'est pas tou.Jours cor„forme a notre es.,,)rit, en 
leur attribuant des noms locaux, cela n'empecne pas de distin5uer 
la forme la plus profonde des dessins~ }.;n eifet, la schematisation 
des motifs qui ornent la chemi se nous dor„ne la 1 orme des di verses 
sortes de meandres. lveanmoins, meme si le style gerieral di.+ dessin 
evoque la forme d'un meandre, il n'en _prend .i,>as le nom. Au cont­
raite, les motifs ont regu des noms s_pecifiques, .l,llus ou moins en 
rapport avec la forme que les broueuses or,t cru voir a u.11 moment 
donr„e. Il est possible que les noms de ces motifs corres1>ondent a 
des dessins inscrits; par ur„ autre point d'aituille, dar.1.s le cadre 
du motif de base. 

A l'heure actuelle, la plu.i,1art des noms donnes aux lilOtiis ne 
rappellent en rien la fonne evoque. Cela est d:U .a' differentes rai­
sons: d'abord, la maniere d'executer la broderie consiste a em.i,11O­
yer les formules decoratives d'uLe fac;:on absolument scheruatisee, 
sans prendre er. consideration l' ap.l_)arence reelle de l' obJ et. Les 
resul tats obtenus sont tellement al teres qu I il ne _tleuver,t plus e­
voquer l'obJet reel, tel qu'il existe dans la nature et dont l'i­
dee a conduit la brodeuse â donner au motif tel ou tel nom. La 
deuxieme raison concerne la maniere dorit se transmettent les com­
positions ornementales: on repete toujours les motiis _f)ar CQeur et 
non pas d'apres un dessin qu'on aurait sous les yeux. Cela fait 
qu'avec le temps les motifs se simplifieut, leurs traits secona.ai­
res tombent dans l'oubli et finissent par .1:>erdre leur as_i:)ect pri­
mordial. Bn outre, les points d ''aiguille traa.i tionnels sont oublies 
de nos jours et les femmes se·servent du simple point de croix j_)Our 
remplir les motifs, sans avoir a une autre sorte de point 1-lour fai­
re apparaitre les dessins au.l_)aravant inscrits dans le motif de base. 

Dans son ensemble, la broderie executee sur le costume femi-
nin de 'I'ilos est ei-. meme temps discrete et d'un gr1:ind e11et. Les 1 • 

parties ornees sont separees entr'elles par des espaces reserv~s 
au fond. De cette maniere on evite que la piece brodee ~it un as­
pect lourd en meme tem.f?S qu'on met en-valeur les motifs ornemen­
taux. 

Les femmes font elles-memes la broderie per,dant leur "lefte­
rika", lorsqu' elles sor,t J eunes filles c:t qu' ellE:;s .l_)repă.rent leur 
trousseau. 1-.earirnoins, on _peut cor.fier la broderie des pieces du 
costume a ues femmes specialisees, les "kentistres", b:todeuses (d6). 
Dans dE: rares cas ori confie a ces feaunes S.1:Jecialisees la charge 
de broder les vetements. 

La broderie consiste en ce qu'on trace au fil d8 c0ton blanc 
les dessir.s sur le tissu. un l8s rem.f)lit ensu.Lte avec du fil de 
soie de couleur appropriee. Chaque _piece du costwne traditionnel 
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a sor; propre motif ornernE.:ntal qui l,e peut pas etre remplace par 
un autre. La forme cles dessins ainsi q_u.1:; leur utilisation sur les 
surfaces appropriees etant soumises a la trddition locale, il n' 
est pas permis de trar,sgresser la norm1:; estnetique ae la cornmunautl! 
Or, les moti1·s qui ont pris forme dans une 5eneratio11 se perpetu,mt 
et continuent a vivre dans les 6enerations suivantes. Le groupe 
des femmes, gardien de l'estnetique local1:;, assure la transrnission 
des tnemes ornementaux. Les femmes restant touJours en mar6e des 
possi bili tes cornrnunicati ves de la societe, sont donc iilus ou moins 
a l'ecart des inf'luences exterieures et COilSE::rvent les forrnules de­
coratives traditionnelles. Ces forrnules, leu.r application sur les 
pieces a des endroits determines ainsi que les techniques locales, 
se transrnettent de mere en fille sans possibili te d' i{,novation _tJer­
sonnelle. 

B) Les_points_d'aiguille 

Les motifs fondarnentaux sont executes avec ur, point propre a 
Tilos, appele "karfia". Il s'agit d'm1e variante du point caracte­
ristique repandu dans tout le Dodecanes1::. On le realise ainsi: le 
fil de soie est applique en lignes paralleles, a la verticale, a 
l'horizontale ou plus habituellement en oblique • .Dans la premiere 
rangee, les points se succedent sans presque aucur, espace er,tr' eux. 
A un fil d'ecart, on fait la deuxieme rangee en decalant les points 
par rapport a ceux de la premiere, et ainsi de suite. La tecnnique 
est analogue a celle du point lance et em_piete et le motif obtenu 
a l'apparence de frisures et presente un relief. Ce resultat pro­
vient de plusieurs causes: ci.'abord, on utilise un f'il de s01.e flo­
che sur un support de cotonnade grossiere, ensuite Oll fait des 
points assez lâches, rapproches 11:;s uns des autres, de fac,:on que 
le fil deborde. 11 en resulte un aspect propre aux motifs ainsi 
executes, qui gardent rnalgre tout l'allure generale des motifs do­
decanesiens. Cette sorte de point _est utilise~ pour le rernplissage 
des motifs executes sur des tissus grossiers ainsi que pour la bro­
derie des rnotifs tout le long des manches larges. 

A part ce ,t,>Oint caraateristique, on e1nploya1. t d' autres dout 
nous ne cor,naissons pas les noms locaux, mais qui sont semblables 
a des points utilises encore de nos JOUX'S. 

Pour le contour des rnotifs trai tes au poir,t de 'rilos, on uti­
lise un point d' aiguillE, gonfle qui accentue lE::UL' a.t!pa:rence ooucl~e. 
C' est l' equi valent du point de tige. Le rne1ne point sert aussi a 
l'execution des motifs verticaux aux quatre coutures de la JUpe de 
la chemise. On remiili t ces derniers motifs au poirit lance. i.Jes pe­
ti ts dessins geometriques qui garnissent l'ouverture du devar,t de 
la chernise sont executes au point arriere. 

Il existe une difference pour l' ornernentatior, de tissus plus 
legers, colJllile celui qu'on utilise pour le foustani ou celui qu'on 
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eemploie pour les mantiles. On evite a1.nsi le loura poi11t traditiofl­
nel, utilisant des points plus legers et plus simples .i.)arceque la 
qualite du tissu ne sup.i)orterait pas wie a_p.filication de fil ae soie 
lourd suivant la technique ordina1.re • .t>our les mantiles, la oroderie 
utilisee est dite "logies", rangees. 

On constate donc qu'il y a touJours un rap_i:)ort etroit entre les 
motifs, la maruere dont on les execute et la surf ace sur laquelle 
on les applique. 

C) Les couleurs 

L'utilisation de mot1.fs .f>lus ou moins geometreques rend l'al­
lure generale de la broderie austere et rigide. l"'leme si l' on.1emen­
tation d'une piece se com~ose de dessiLS vegetau.x, ils SO!)t <l'une 
part tout a fait schernatises et de l'autre accom.i.)agnes de motifs 
nettement geometriques. Cette a_p~arence r~gide des·p1.eces brodees, 
qui provient de la stylisat1.on extreme des formes decoratives, est 
assouplie par l'utilisation d'une ga11m1e chromatique vive qui egaye 
la broderie. 

Les composi tions orr.ementales, celles su:L'tout qui s' apJ?liquent 
autour du bas de la chemise, se font en rouge et en vert, dans une 
alternance qu'interromp le noir. 1~ous avor.1s la a faire une ouser-
vation d'ordre esthetique: un contraste s'etablit entre les deux 
couleurs complernentaires rouge et vert et dans cette succession on 
utilise deux fois le rouge _pour une fois le vert. Afin d'eviter la 
monotonie, cette alternance est interrompue par un motif semblable 
mais brode en noir, a la place ou on aurai t a t tendu le vert. na:.r.1s 
une repetition rouge-vert-rouge-vert etc. ou alternent sans fin la 
couleur chaude et la couleur froide, les yeux ne trouvent aucun 
point de repos. Or, on veut c01.1siderer que, mis â cet te place, le 
noir joue pour le regard ce râle a la fois de sevaration et de po­
int de concentration. Cette alternance methodique _pennet une suc­
cession aisee des motifs colores. On l'utilise surtout dans le cas 
de grands motifs pour des raisons d'esthetique, tandis que dans le 
cas de _petits motifs -ceux de la chemise klosteno, _par exemple-, 
l'intensite de la coloration creee par l'alternar.1ce rouge-vert bSt 
peut-etre recherchee pour attirer l'attention. Conune le rouge do­
mine largement par sa double repet1.tion au bas de la chei11ise, la 
broderie au long des manches larges de la chemi.se plai'.malos s'exe­
cute en vert seulement. 

Vient ensuite toute une serie de couleurs vives et claires, . 
employees en complement des couleurs de base roi..6e et vert .f>OUr le 
reste de -la broderie. On ne rencontre .i.)as l'em_ploi de couleurs _pa­
stel,comme c'est l'habitude dans les Îles soumises a wie intluence 
turque, ni l'utilisation dans la broderie de til d'or ou d'argent (e7) 

Dans l' ensemble, le rouge pre domine dans le costume femir,in 
tiliaque. 11 est en effet tres re_pandu dans ·1a Grece tout entiere 
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et rnerne utilise pour teindre des pieces du costume et non pas seu­
lernent pour la broderie. ,'1is a part le cas de certaines regions de 
la Grece du Nord, ou l'on constate d'ailleurs le port de costumes 
entierernent rouges, nous pouvons signaler cette preJ:)Oderance dans 
l'Île voisine de ;isyros ou le "parnounas", robe d'af)parat, c-st 
faite de soie rouge. D'autre part, toutes les pieces du costume 
de rnariage etaient de couleur rouge et pour cette raison il etait 
nornrne "ta kokhina", les rouges (t:18). 

La prepoderence du rouge dans toute la Grece i,Jrovient d 1 une 
raison esthetique, la beaute eminente de cette couleur, mais aussi 
d'une raison pratique: il est possible de trouver les matieres 
premieres dont le traiternent approprie iournit la teinture dans 
une gamme tres etendue de nuances. On pouvait se procurer cette 
couleur par les moyens suivants: le pourpre, le risari 8t le .1:,1ri­
nokoki (89). 

D) Les_~~!!!~ 
Les principaux motifs decoratifs utilises pour l'or:nernentation 

des pieces du costume sont de trois sortes. lls peuvent ~tre bro­
des seuls ou en les combinant; d'nabitude ct.e i,Jetits a.essins geo­
metriques sirnples les accompagnent. Le terme general qui designe 
l'ensernble des motifs est "ploumia", enJolivernent, orr,ement. On 
utilise ce mat dans toutes les Îles du Dodecanese, a l'excel,)tion 
d'Astypalea ou l'on emploi cdui de "xomplia" (90). Ces deux rnots 
designaient, a l'epoque byzantine, des pieces ornernentales brodees 
ou tissees et appliquees sur les vetc-ments. 

Le motif le plus repandu <.i.ans les Îlbs est ctlui qm::; l' 011 

nornrne "glastra" c'est-a-dire pot au fleur. 11 8St tellernent sty­
lise qu'il n'est pas 1acile a reconnaître des la premiere vue. Il 
se presente cornrne un losange appuye sur un triangle formant la 
base du pot. De chaque câte du losange, a des niveaux successifs, 
des lignes obliques figure1,t les brariches. Les fleurs sont repre­
sentees par de petits losangc-s au bout dc-s branches et au sornrnet 
de l'axe du motif. Malgre sa grande stylisation, le rnotii J:)eut 
etre considere comrne un derive de l'ancient rnotif de l'arbre de 
vie qu'on retrouve a Byzance ou uans l'art persan. Largement re­
pandu dans le bassin mediterraneen il apparaît aussi dans la bro­
derie de :B'es, au l'faroc, ou il est nornrne "sejra" (::iI). A 'rilos, Ro­
dos, Kassos, Karpathos et a l,,isyros on l' utilise aussi. 

Le deuxierne rnotif est celui de "Kladi" (~2), bra11che. un le 
connait aussi sous le norn de "spitha", etincelle. Dans l'Île de 
Tilos, il s'appelle "dipla kladi", rarneau oblique, car il est fi­
gure dans une position inclinee. 11 s'agit encore une lois d'une 
representation stylisee:,: formant un angle droit. De cette angle 
se detacnent des branches syrnetriquement disposees et obliques 
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d'un cote et de l'autre de l'axe horizo:r.tal. Ce meme motif formant 
un angle droit avec l'axe horizontal figure dans les broderies du 
Sale ( S, 3). On le trouve aussi dans celles de .r'es, sous le nom de 

"nekla" (94), ou dans les Îles du Dodecanese Patmos et h.os en liai­
son avec le motif "platyphilo". 

Le motif platyphilo present dans les broderies de Kos, .Patrnos 
et Rodos, est constitue d'une lar6e feuille aux bords en dents de 
scie. Le sens exact du mot grec est "feuille large". Ce motif peut 
se trouver dans diverses dispositions, la representation la plus c 
commune eiant celle de deux platyphila qui forment de part et d 1 au­
tre d'une tige un angle de 45°. Si l'on aJoute de nouveaux rnotifs 
dans la meme direction on obtient une colonne verticale dont la 
longueur de.1:-'end des besoins orr,ementaux. Un peut obtenir d' autres 
compositions en groupant les feuilles quatre par quatre inscrites 
dans un carre les espaces restes libres donner,t naissance a d' au­
tres motifs. Deux ou plusiers bandes de cet te cornposi tion peuver,t 
faire naître, selon le point sur lequel on concentre le regard, UI,e 
autre image qui accole par moities deux demi-motifs entre lesquels 
l'espace vide, en forme de losange, est rempli de losanges. Lemo­
tif peut etre inscrit dans un cercle; les cercles, dans la succes­
sion des motifs en uande, ont toujours entre ewc deux points d 1 in­
tersection. 1',nfin, une meme feu.ille du motif de base peut etre com­
mune a deux ou plusieurs figures (jusqu'a quatre). 

11 faut remarquer que l'ensemble ele la broaerie exam:i.nee ne 
presente aucune liberte dans sa synthese. Par contre, des points 
d'equilibre se forment par la combinaison des motifs qui se suc­
cedent les uns aux autres avec rigueur. L 1 eusemble de la broderie 
avec sa pluralite de combinaisons et sa densite des motiis, aooutit 
a une surface brodee depou.rvue de vides importants, un vrai "horror 
vacum". Il n'est pas facile de a.ire si .:.;ette qonstatation est le 
resultat et non pas la cause du caractere particulier de la bro­
derie platyphilo. 
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C HAP IT RE II 

lli COSTlll"IE 1''El111Hl~ Db; KASSOS 

I. LES PI~C.l!S fHADITIU~NbLLES hT 

IBUR .6VOLUTI01 

L'exarnen du costume feminin de Tilos comrne celui d'autres Îles 
du Dodecanese nous a pennis de connaître l'aspect et l'evolution du 
costume d'une societe ~conomiquement fermee et a vocation agricole. 
Dans les pages qui suivent on decrit le costume feminin cld.r;s un au­
tre ensernble d' Îles du Dodecar,ese qui cette fois or.t une vocation 
maritime et dont le centre de reference sera Kassos. 

Le costume traditionnel de Kassos, tel qu'il s'est maintenu 
jusqu'au moment ou nous avons effectue les recherches de terrain; 
n'est plus porte qu'a .. l'occasion des fetes nationales • .t!;n outre, il 
ne presente aucun trait cornmun avec les costumes des Îles ex~ninees 
dans le chapi tre _precedent. 'rout au contraire, il se presente sous 
une forme in.fluencee par la mode vestimentaire occider1tale du I~eme 
siecle. En .fllus la memoire des habitants ne garde aucun souvenir 
du costume anterieur. Seul un informateur âge•nous se rappelait a­
voir vu, lorsqu'il avait 20 ans, une femme âgee qui avait survecu 
a la destruction de Hl24 et qui portait un vetement difierent de 
celui que portaient·les autres femmes. Ce temoignage, ainsi que la 
conviction qu'un costume populaire.autre que celui occidentalise 
conserve dans l'Île aurait du exister ci.a.ns le i,iasse, nous ont incite 
a une recherche comparative des sources oibliographiques disponi­
bles. Les temoignages de certains-voyageurs des derniers siecles 
constituent une base importante pour la reconstitution du costume 
ancien. En outre, des dessins ou des photographies (peu claires, il 
est vrai) nous ont assure sur le bien-fonde de natre conviction. 
Nous essaierons, par consequent, de decrire cial:,s les pages suivantes 
le costume ancien, oublie aujourd'hui, avant de presenter sa phase 
finale de transformation. 

Il est difficile d'etablir des datet:: ,t>recises auxquelles la 
transfonnation du costume Kassiote a ,t>U avoir lieu. bn outre, selon 
les documents et les temoiguages, l' Île de Kassos a cormu q'Llatre 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



58 

types differents qui ont pu, a un moment dorme, coexister deux par 
deux. 

La periode a laquelle une .f)remiere transforrnation importante 
du costume est survenue, peut se situer entre la fin du lbeme sie­
ele et le debut du 15,erne siecle, A cette epoque les facteurs exte­
rieurs ont joue leur role dans la modificatior1 du costume local 
traditionnel. Bn effet, des la fin du !Berne siecle les Kassiotes 
avaient deJa etabli des rapports commerciaUE avec et en dehors de 
la mer Egee, ce qui a facilite le contact avec des modes de vie 
differents. Ce bouleversement subi par la societe de Kassos a change 
le rythme de l'evolution lente, habituelle des societes trad.ltion­
nelles. Le costume ancien d.isparaît peu a peu tandis qu'appai:-ait 
un nouveau costllille influence par l'Uccident. Au ţebut du I 7eme sie­
cle, le developi->ement du costume ancien est fra..;>..i:>e par la destru­
ction de 1 1 habitat de l' Île par les ·rurcs, en 1624 ( 95). Les Kas­
siotes se dispersent dans les Îles voisines, surtout daris l' Île de 
Syros, appartenant au group insulaire de Cyclades, centre cosmopo­
lite et commercial a vocation internationale. rendant leur seJour 
a l'exterieur, les Kassiotes, subissent d.e nouvelles iniluences 
vestimentaires. Leur costume, COmiJOrtant deJa des elements occiden­
taux ( tissus achetes, ornemer,tation en velours etc.) change a cause 
du contact etroit avec un milieu occideutalise. Le deuxieme type 
de costume traditionnel est porte de rnoins en moins et la nouvelle 
ge.neration, nee loin de l' Île natale, adopte .1?lus fi::1.cilement un 
costume nouveau. Quelques vingt ans apres commence le retour des 
Kassiotes dans leur Île. Le troisieme type de costume, connu sous 
le nom de "vesta" est alors largerner:.t .f)Orte. Le type precedent ne 
sera plus porte apres 1840 que par quelques survivants de la aes­
truction et de l'exil. Il sera considere comrne un costume ancien et 
survivra par quelques re"ferences faites da.ns l_es chansons populai­
res. La vesta subira assez vite une evolution et uu quatrieme ty..i:>e 
de costume fera son appari tion avant la fin du l)eme siecle, conr:u 
sous le nom de "sakos et fousta". Dans les premieres decem.es du 
20eme siecle, il disparit lui-aussi. 

Aujourd'hui, un siecle apres que le dernier type du costume 
ait fait son apparition, le sakos-et-fousta et, a plus forte raison 
la vesta sont consideres par les habitants corrune leur costwne tra­
ditionnel. 

A) Le_costume_!~~~~!=~~~!-~~~~~~ 
Le derr,ier temoignage que nous avons sur le port du costume 

local du premier ty..;>e remonte a 1811, epoque ou le voyageur Stac­
kelberg decrit brievement le costume feminin porte par quelques 
femmes (96). Selon son recit, celui-ci etait constitue d'une che­
mise longue avec des rnanches larges et droites. Au niveau des cui-
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sses, ellP- faisait un pli qui lui dom~ait l 1 apparence d 1 etre com­
pose de deux pieces, a savoir une jupe et Ulie tunique longue, quoi­
qu'elle n'en comportât qu'une. Le dessin qui accompagne le recit 
montre la chemise presqu1 entierement brodee de motifs couleur rou­
ge-verte-rouge-bleu, le style de la broderie etant identiq_ue i} 
celui qui dominai t dans le Dodecanese et que nous avor.s decri t 
pour Tilos. 1!.n cutre, ce meme type de chemise etai t cormu dans 
l'Île voisine de Karpathos avec laquelle Aassos avait des rapports 
etroits. C'est ainsi que nous pouvons mieux saisir le style de la 
broderie et etablir les affiLites de celle-ci avec le style gene­
ral qui dominait dans le Dodecanese. 

Nous n'avons pas pu degager les noms des mot.1fs orodes sur la 
chemise de Kassos. Neanmoins, la chemise reproduite dans le livre 
de Halkiadi (97) (qui presente selon la legende "l' ancier, costume 
de "kanakares" de l'Île de Kassos, avec"kollaina1111

), rappelle bien 
la chemise de .Karpathos dite staphylato, orodee avec le motif du 
raisins, consideree, selon Bent, comme la meilleure apres la che­
mise dite "spertonato 11 (sie). La chemise que Stackelberg presente 
doit etre rangee dans une classe plus elevee de la hierarcie esthe­
tique, etant ornee d' un plus grand nomore de broaer.ies. 

La meme source bibliographique nous apprend que les femmes 
Kassiotes portaient autour de la taille une ceinture faite de mail­
lons en metal precieux qui, ayant fait une tois le tour de la tail­
le, pendait ensuite jusqu'aux Jambes. iq!,uelquefois la ceinture etait 
en velours sur lequel etait cousu un fil d'or ou d'argent. 

A Kassos, la chemis8 etai t portee au-des sus ci I W18 piece inte­
rieure appelee "vrakoules", pantalon long et large serre aux: che­
villes (77) et bouffant. Celle-ci etait une piece feminine, dans 
toutes les Îles de la mer b;gee pendant les I7eme· a I8eme siecles, 
selon le temoignage de •rournefort ( IUO) • .l!ille:. vouva.1 t consti tuer 
une piece interieure, comme c'etait le casa: Kassos, a Halki, a 
Karpathos, dans les villages de H.odos, Arhaghelos· et Salako et er, 
Crete. Les vrakoules etait independant de la piece exterieure qui 
pouvai t etre un foustani ou un kavadi, qui le cachai t, Sa.Uf a son' 
extremite inferieure. Cette piece pouvait aussi avoir la fonction 
d 1 une jupe,piece exterieure, comme c'est le cas pour Lesbos. Dans 
ce cas, elle s'appelle 11salvari" et sa forme est beaucoup plus 
ample que celle des vrakoules. Dans le cas,du.salvari on avait 
l'habitude de porter au-dessus :5-4 "vraices", de cette fa<;on la 
piece exterieure ayant W1e ap!'arence plus bouffante. 

Outre la chemise ornee d'un t,rand nornbre de broderies, il y 
en avait une autre avec une broderie elementaire. Destinee aux 
femmes âgees, elle etait accornpagneti par le kavadi, un peu _plus 
court que la chemise et avec des manches lont,ues. Il s 1 agit du meme 
style que le rasso de Tilos. l\ea1.1moins, le k.avadi de .K.assos etai t 
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fait habjtuellement avec ues etoffes somptt..eus.es a.e (;Ouleurs som­
bres a rayures. un importait les etoffes de l'Orient, surtout de 
Beyrouth et de Constantino_blle. 11 s'agit alor exactement d'un ka­
vadi ţel qu' il est porte a Kaly.mios. La seule dJ.11erence cons1.ste 
en ce que ce dernier arrive a ras de terre et que ses manches lon­
gues sont retroussees. 

Au-dessus du kavadi les femmes porta1.ent un i:ietit g1.let etroit 
dit "kor,togheleko" avec des manches un _l.Jeu .i:Jlus courtes g_ue celles 
du kavadi. Sur le devant, le gilet avait une ouverture ovale qui 
se fermait Juste au-dessous du sein. 

Cet ensemble d.evai t former le type de costw11e i:iorte dans l' Île 
au moment ou ses habitants l'avaient qu1.ttee. Vers Ib40, au mo-
ment ou ils ont commence a y retourner, on ne .i:JOrtait ,i;Jlus ce cos­
tume. Seules quelques fernrnes âgees l'ava1.ent garde et une de celles­
ci doi t etre la fernrne dont r,otre infon11ateu.r· se sou.vena1. t. 

Les Jeunes fernrnes avaient deja adopte la moa.e occiQentale qu' 
elles portaient dans 1 1 Île et qu1. ont cont.u„ue-~â. porter une fois 
instalees en Egy.i:ite, pays ou un grand nombre de Kassiotes avait 
irnrnigre a l' occasion de la _percee du car.al de Suez. ,ialgre 1 1 ado­
ption de cette nouvelle mode, les ;{assiotes gardaient encore a 
cette epoque le souvenir du costume ancien ainsi que des ,1Jl.eces 
heri tees de leurs grands-parents et qu' ils _portaient a des occas1.or,s 
exeptionnelles. Demuni des fonct1.ons pour lesquell1;;s il etait con~u 
ce costume finit par acquerir 1.e râle d'u.n costume de deguiseme11t. 
Ce fait, accompagne par la dispersion des Kassiotes a mer,e vers 
1 1 oubli complet du costwne tradi tionnel. 

B)_ Le_cost!:111e_traditionnel_recent:_les_.i?iec1:::s_principales 

Le costume qui a remplace 1 1 ar,cien et qu1. finalt:rn1,mt est reste 
dans le souvenir des gens d'auJourd'hui comme s 1 1.l etait leur cos­
tume- tradi tionnel, est la vesta air,si que celui ,1Jlu.s recent corn­
pose du sakos et de la 1ousta. 
a. Vesta 

--Le-nom de la piece principale du costumt: api:iele v~sta provient 
du mot italien "veste". Vers le I4eme siecle, a Bologne, le nom 

"veste" designait un pardessus ,l:)Orte au d1::ssus d8 la "go!iella", 
longue robe. Vers la fin du siecle ce terme ~tait oublie, mais eu 
Italie meridionale on trouve le terme "vestito", designant une robe 
avec des manches etroites et longues ou des manches larges en I­
talie Septentr1.onale (IOl). 

Dans l' Île de Kassos on desi{:,llc du nom de vestd une robe a 
taille montee. La piece du haut qui couvre le buste, est tresa­
juste au moyen de .i;iinces. ~-;ur lt: devant il y a une ouverture tri­
angulaire qui arrive a quatre doigts au-dessus de ld taille. Il 
comporte des manches gigot, bouffa,ntes aux e_f)aules et qu1. se re-
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trecissent jusqu'au poignet ou ell0s se terminent par un volant, 
''harbalades". La Jupe· montee sur le buste, juste au niveau de la 
taille, est ample et forme des_ plis. tlle est loiigue et arrive 
jus2-u-'aux _pieds tandisque p~r-dessus, plus longue encore, elle t. 
traine. C'est a ca:use de cette particularite qu'elle s'ap_t>elle 

"koudati fousta", c'est.-a-dire jupe avec queue, du mot italien "co­
da", queue (102). La "vesta" ferme sur l'un des câtes de "kasta­
gnes", agrafes. 

Au-dessous de la robe il y a une autre JUpe .faite de. _percale 
blanche empesee pour que la Jupe de la vesta tonibe bien. La deu­
xiemejupe, meme si elle n'ap1-1arait pas sous la vesta est brodee 
tout autour de l' ourlet a:u point "richelieu." (103). -
b. Kastlarnaeno_poukamisso 

La "kastlamaeno poukamisso" est une chemise en lin avec le 
buste et les manches en soie. ~lle est _portee au-dessos de la robe_ 
et elle couvre le buste dans l'ecnancrure de la vesta • .6n effet, 
la chemise a tout le long de l'ouverture des volants en soie, har­
balades, qui couvrent et ornent en meme temps Jl.e buste. La chemise 
a des manches longues qui finissent en volants. Autou:r de la taille 
les femmes enroulent une ceinture de soie ou faite du meme tissu 
que la robe et finissc:1.nt J:Jar ues franges. 
c. Sakos et fousta 

Les mots sakos et fousta designent un costume plus recent, 
porte, au commencement _par les jeunes ferrunes, la vesta etant por­
tee seulement par les femmes âgees. 11 se compose de deux. pieces 
separees-, le sakos, sorte de Jaquette et la fou.sta, jupe • .Le sa.Kos 
est tres ajuste sur le corJS JUSqu'au niveau de la tdille. De la 
jusqu'aux hanches ou il arrive, il s'elargit en w1e ligne evasee. 
Des epaules partent des manches gigot _qui se retrecissent et qui 
se termi·r,el'!t par des manchettes, les "maniki tes" (104). Sur le 
devant,- le sakos est ferme jusqu'au cou ou il forme un col rabattu 
appuye par des baleines. 'l'out le devant du buste est orr1e ue "plo­
ntes" (dentelles) et de rubans .• La jupe arrive_ a mi-mollet et elle 
est de forme evasee; en bas, _tout autou,r, elle est aussi ornee de 
ruoans et de bandes. 
d. Le_kontogouni 

Le .. "kontogouni", mis _par-dessus la vesta, est ux.e Jaquett_e de 
drap ou de velours agremente de rubans d'or. Les plus vie1.lles 
femmes continuuent .a fJOrter au-dessus de la vesta le kavad.i •. 

~n hiver, au-dessus ue la vesta ou ae sakos et ae la fousta, 
elles portent une Jaquette en astrakau._ Autolll' du cou elles enrou­
lent le "boas", collet de fourrure qui rap~elle le silnouette au 
serpent (105). 
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Une aut re particulari te de la mode vestimentair·e i talienne, 
bien anterieure, est le port de manches d 1 une autre couleur que 
le reste du vetement. Le souvenir de cette particularite s'est con­
serve dans un quatrain adresse aux femmes du village Poli qu.i sui­
vaient cette mode, mode qui produisait le meme effet que "l'alto 
paio" en ltalie au 14eme siecle: avec ses maxiches de couleur dif­
ferente que le reste de la robe. 

c. Les tissus 

Les materiaux utilises _pour la confection des _pieces du co­
stume feminin dans l'Île de Kassos sont des etoffes riches, "meta­
xofadiasta", etoffes tissees en soie. Dans la plupart des cas elles 
sont fagonnees a decor. Contrairement a l' Île de 'rilos ou les fem­
mes tissent la plupart des materiaux necessaires a leur costume, 
a Kassos les etoffes des vetements du dessus ainsi que des sous­
vetements sont importees depuis les marches les plus conr,us a 1 1 e­
poque ( 106) • 

C'est ainsi que dans la premiere periode de leur ex~ansion 
maritime, les Kassiotes, abordant aux ports de l'urient et de la 
Mer l\oire, se procurent la leurs etoffes et lew:s fourrures. Con­
stantino ple constitue le marche le plus frequente a l'e.i::ioque avec 
un nombre considerable d'ateliers qui fabriquent des tissus de di­
verses sortec; et des vetements; en _tllus' CI est la le poir,t fir,al 
des caravanes venues d'0rient et de la route u.e la soie. L'exten­
sion de leurs activi tes Jusqu' aux ports Cie 1 1 :E.urope uccide11tale 
leur a permis d'acquerir ce do11t ils avaient besoin. 

Les tissus les plus courants sont les suivants: -Le 11atlazi", 
mot qui vient du turc "atlas" qui designe une etoffe d.e soie. -Le 

"aladja", tissu de cotton ou de soie enfilee avec aes lignes de dif­
ferentes couleurs (107). -Le "kamouhas", tissu du ty~e 11 dcilllas", 
dont la caracteristique est la formation de motif's rnats produits 
par la trame sur le fond brillant' de la chaÎr.e (108). -Le brocart, 
tissu de satina trame de fil d'or ou d'argent qui forme des motifs 
en relief (109). -Le "taffetas", du mot turco-.i::ierse "tafta" qui 
veut dire "tisse"(110). -La "moire", tissu dont la surface a une 
apparence ondee. La moire etait a la mode en Italie en 1864 pour 
la confection des vetements. Des inr,ovations techniques ont permis 
en France, depuis Louis XV, de confectionner la moire.(111). -Le 

"Katifes" est un velours connu sous ce nom turc. Des tissus, tel 
que le velours pour la fabrication desquels on utilise 6 lisses;, 
s'appelent "xamita", a 6 mites. -Le "satin" est tres souvent uti­
lise a cause de sa qualite moelleuse et lustree. L'etoffe de satin 
est connue au XlVeme siecle parmi les ispagnols sous le nom de "a­
cetouni" ou "cetouni", tandis que chez les Arabes elle se nomrne "za­
itouni". 0n considere qu'·elle vient de la villE:: de 'l'sia-'i'ang en 
Ghine (II2). Il s'agit d'une etofie dont l'usage etait tres re-
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pandu et qui etait connue a Byzance (113) sous le norn de "zentouni". 
11 faut bien se rappeller que dans l'Île d'Astypalea la confection 
du foustani avec de l'atlazi (c'est-a-dire en soie) entraînait l'ap­
pellation de l' ensernble du costume avec le nom de zatowii • .l!;n outre, 
nous apprenons que de_puis le XVeme siecle les iernmes de Rodos ap­
pliquaient des bandes de "zentouni", ainsi que du velours et du "da­
mas" autour du bas ae leurs rooes (114). -Le nom de l'etoffe "kou­
massi" vient du mot arabe "ournas" (115). -"Leonia" ou "Lionia" est 
le norn donne aux tissus importee de Lyon, d'excellente qualite (~16). 

-"Perkali" est un tissu leger de coton, utilise en J:talie vers 18UO, 
periode neoclassique (117). -Le 11Rassino 11 est une etoffe grossiere 
en laine faite en Tilos et en Kassos. - 11Spao 11 est une etoffe de fil. 

-Le "dimito" est une toile solide de coton, fait de deux lisses, d'ou 
son nom "deux mites". -Le "Lahouri" tissu leger en soie, luxueux, 
utilise pour les châles et les ceinturE:s. -Les "Londria" sont les 
etoffes de drap venues de Londres. 
f. Les autres Îles 

Une evolution simulaire a celle de .ti..assos existe en d'autres 
Îles. Ainsi dans l' Île de Halki les fernmes ont abaI1donne leur co­
stume tradi tionnel de.1,lUiS un siecle en reveta.nt le "koftianos". 11 
s'agit d'une robe longue, analogue a la vesta o.e Kassos. Le nom 
Koftianos E:St du a sa forme qui est "kofti" â la taille, c'est-a­
dire "coupee~' Elle ş. des manches g·i6ot qui arrivent au coude. Le 
cou est rabattu. La jupe, plissee par aevant, est coupee en biais 
par derriere. Un volant est applique tout autour. Au-dessous du 
koftianos, on porte la c11emise en soie dont les volants ar11ent le 
buste et le bas des rnanches. Au-dessus du koftianos, elles portent 
un petit gilet en velours ou en drap, orne de ruua11s en or et app 
pelle 11 libadedaki 11

• 

L'ensemble de la festa est plus recent que le koitianos. 11 
s'agit d'ur.e robe a buste ajuste et a JU.fie ample, ornee de rubans. 
En rneme temps, les jeunes femmes portent un ensemule de deux pie­
ces, constitue d'une Jupe et d'une jaquette, la "boghia", ornee de 
bandes de tissu et de ruba.ns. 

A Kalymnos les femmes ont abandonne le Kavadi traditionnel 
pour adopter les "kalymnika". 11 s' agit du merne costwne decr1. t pour 
les Îles de Kassos et de l-!alki, a savoir la lont;Lle robe aJustee â. 
la taille, constituee d'un buste et d'une Jupe ample formarit tout 
autour des plis. Au-dessus de la robe, elles mettent le veston qui 
malgre son nom "rihta" (de forme tres ample), est bien taille, a­
juste. Lui aussi ~ des manches â. gigot. 

A Symi, nous il yale merne processus de modification du co­
stume traditionnel 9 appele "gounelati" vers celui a robe, "fousta­
nati". Au-dessus de cette rooe les fernmes portent le "tsourdi", 
veston a grwids carreaux, taille de la meme fa~on que dans les au­
tres Îles, ajuste JUsqu'a la taille, puis evase JUSqu'aux hanches 
et a rnanches gigot. 
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C) Le_costurne_traditionnel_recent;_les_~~~~~~~~E~~ 

a. La caiffe 

La caiffe portee dans l'Île de Kassos est d.'wie grande simpli­
ci te mais en meme tern~s d I un grar,d raffinemer,t. Elle est consti tuee 
de deux sortes de fichus qui couvrent la tete; JOuant un double 
role d'element ornemental et d'element pratiq_ue. Le premier fichu 
qui enroule la tete s'appelle 11havli 11

• 11 s'agit d'une piece d. 1 e­
toffe en gaze blanche, la plupart du tem.PS ornee tout autour ou 
aux quatre coins, de dessins fl-oraux estampes. iqi,uand le fichu est 
blanc; on lui ajoute tout autour les 11 .i,Jitsilia11

, petites perles 
cousues sur des paillettes. Q,uelquefois, au lieu des perles on met 
du carail. Dar,s le cas ou le havli est de coulel.AI' sambre, il n' est 
pas garni de pitsilia ni de fleurs estampees. On lui aJoute tout 
autour une 11bibilia" (II8) d 1 une cauleur a_pproiiriee a la couleur 
du havli lui-meme. Le havli est noue bien ser:r·e sur la tete. Plie 
en triangle, ses bauts, en passant par d.erriere la tete au niveau 
de la nuque, sant noues du câte gauche de la tete. Par le role 
qu'il remplit, couvrant toute la tete et 1,1rotege&nt bien les che­
veux, le havli peut etre rapp:coche du 11kekryvhalos 11 des anciens 
Grecs (II9)~ Les Byzantins ont conserve le mot mais ils ont uti­
lise aussi le mot 11 fak.iolion 11 pour le fichu ainsi .i:JOrte; ou encare 
le mat 11yirin" (120). Il s'agit bien c1-ans ce cas d'un fichu ou 
d'un reseau qui enroule la chevelure. On saisit le rappart que le 
havli peut avoir avec cette sorte de coiffe portee a une epoque 
anterieure par le fait que si le havli ne dispose d' aucune ornerne1,­
tatian et qul il est ,,?O::-te par toutes les feill.lnes _per,dant le tra­
vail, il prend le nom de 11 skou'5:oiri 11 ou 11yirin11

, le terme employe 
a Byzance. Dans ce cas, les femmes qui portent le skoufoiri s'ap~ 
pe1lent 11skoufomenes" (purte1-1ses de skoufo:[rj_). 

Au-dessus d'..l hE.vli. les i ein.mes jet tent une voile, fichu rectan­
gulaire en soie, de couleu::- b:>'.'ur:e dj.te "tseberi:' (12:I), du mat turc 

"tchemberi", qui design-3 p::'~cis 3ment le fichu que les femmes .nettent 
sur la tete. Il est lui aussi ornemente d'estampes. Le tseberi etait 
pase simplement sur la tete~ se.3 extrem:i_ tes 11kavi li' se croisaient 
sous le menton pour retomber dan3 le doso 

Dans le cas ou les fe'Tlrnes ne _tiOrtaient pas le havli, elles ne 
se coiffaient pas du t~Jeberi mq,is d' :1ne voile cii t 11fakioli 11

, fai te 
de fils de laine tres finG. Le fakioli est orne tout autour de per­
les et de bibilia. Il L'St legeremerit pose sur la tete laissant 
voir la partie avant de la raie mediane des cneveux. 

A part ces fichus, dont nous avans corIBtate l'utilisation sur 
le terrain, il y avait aussi un autre genre de fichu, le . ."zervedes 11

, 

en soie, pose sur la tete de fa~on lâche (I2~). 
Tous cec fichus sont :,_.0.:";(;A de (.;onstantinople • .t>our leur es­

tampage, on les confie o, dos ateLc'ccrs s_pecialises de Constaritinople 
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appeles ateliers de "tseberasll (celui qui s'occupe des tseoeri), 
d'un grand rt':nom. L'Île de Kalymnos constitue un deuxieme centr1:;; 
tout aussi renomme que Constantinople pour l'estampage d~s fichus 

(123). 
Dans l'Île de Kalymnos, les fernmes ornent leur tete de la meme 

fa~on en utilisant, elles aussi, un fichu bien serre par-dessus 
lequel on met le "kalymniko tseberi", de couleurs variees et ri­
chement orne.d'estampages. 

A Kassos , a part le fichu, les femmes utilisent pour des rai­
sons purement pratiques un chapeau appele "ketses" du mot turc "ke­
ce", feutre. 11 s'agit d'un chapeau fait d'un tissu selon le pro­
cede suivant: on prend sept tubes en carton qu'on couvre d'tissu. 
Ces tubes sont poses sur la tete tandis que sur les epaules pend 
librement le tissu. 11 est largement porte auj ourd' hui par les fe1n­
mes Kassiotes a l'heure du travail. Son large bord protege bien du 
soleil estival et aussi des pluies. 

Les cheveu.x sont divises par une raie mediane dite "borka". 
On les arrange en deux nattes, "choulia", qui pendent sur le dos 
ou on les enroule autour de la tete. Quelquefois les nattes sont 
relevees au sommet de la tete et arrangees de fa~on compliquee for­
mant les "kotsies". 

b. Les chaussures 

A l' epoque ou les femmes sont habillees de la c!1emise ou du 
kavadi, elles .f>Ortent les "kontoures", chaussures en cuir ouvertes 
par derriere (124). ~lles sont accornpagnees u.e cdaussettes trico­
tees, en larges bandes polychromes. C:es chaussettes s'appelent "da­
kotes". Avec la vesta et le sakkos, les fernmes portent des escarpins 
en cuir noir appeles "~alitsa". 

2. LES BlJOlJX 

Les bijoux qu'on porte a Kassos meritent un excunen a part, vu 
la place importante qu'ils occu~ent dans la dite societe et le pre­
stige qu'ils conferent en dehors de toute valeur purement econo­
mique et esthetique. 

L' ornementation feminin comprenant des biJOL.OC. ou des mor1naies 
d'une valeur marcharide assez importante etait connue dans toutes 
les regions de la Grece. On recherchai t la beaute mais aussi un i1.­
vestissement sur dans l'instabilite qui reg(ia.it partout. Dans la 
region du Dodecanese, chaque costume feminin possedait comme acces­
soire un certain nombre de biJOUX d'une valeur plus ou moins grande. 
Pour les bijoux on trouve des traits cornmuns a toutes ces Îles, 
cornme c' est le cas pour le costume, mais il y en a certains qui .: 
sont propres a chacune d'elles. Les types particuliers de biJOUX 
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dependent des structures particulieres formant la mode vest1.mentaire 
locale. 

Les bijoux portes (, Kassos, au moins les princ:...paux, les .i,Jlus 
apprecies, s_ont des biJ OillC que nous n: avons pas rencontre dans au­
cune aut re Île de ce groupe, ex:::eption fai te de J\.arpatn.os, Île voi­
sine. On les retrouve en Crete egalement. L'Île de Karpathos et la 
Crete avaient des rapports etroits avec f\.assos def)uis des tem.f)s re­
cules. 1ous devons remarquer en premier lieu que les bijoux les plus 
importants, caracteristiques de Kassos, se rencor„trent donc dans 
troîs Îles dont l' 1me, la Crete, n' a_t-lpartient pas au groupe dode­
canesien. En second lieu, nous constatons que des b1.Joux de moyenne 
importa.nce peuvent se rencontrer dans d'autres Îles de Dodecanese 

(Halki, Symi, Nisyros, Kalymnos) et meme dans d'autres regions de la 
Grece, car ils n' ont pas de trai ts. caracteristiques. 'rroisiemement, 
il y a des bijoux d'un aut:re type qui ne sont pas courants a Kassos, 
bien qu' on les rencontre dans d' e,utres Îles du Dodecanese ('rilos, 
Astypalea, Patmos). 

Les bijoux de Kassos ont un interet S.1,Jecial non, seulement par 
leurs .particularites de style et de fabrication, mais aussi -et 
jusqu'a nos JOu:::-s- par leur role dai.s la societe Kassiote. Nalgre 
la similitucie de leur systeine social, ce fa1.t n'est pas commun a 
toutes les Îles de ce groupe; 2, 'rilos, comme nous le verons daus 
la deuxieme partie de ce travail, on ne considere .i:Jas de la meme 
maniere le râle du bijou. 

Dans les J:)ages qui suivent on _exami1,e la teciu,ique de fabr1.­
cation des bij oux 1 le :rateriel utilise, le nombre des biJ oux et le 
nom qu' ils conservent localement. Une question va rious poser ensuite 
des problemes serieux: ~elle de leur provenance. ~n effet, les bi-
j oux principaux de Kassos conservent des tr_ai ts caracteristiques 
communs a tout le bassin mediterraneen. Cela _l:)eut en principe s'ex­
pliquer par le fait que la iabricatj_on des biJOUX est un art d'ate­
lier, execute par des artisans qui peuvent fa1.re des biJOilll. sur 
place mais qui ont auss1. l'habitude de circuler dans 18 pays,· al­
lant dans d'autres end::-oits exercer leur rnetier. De la est nee une 
diffusion de la technique, des themes et de la forme, hors des li­
mites de la region. 

A) ~'.!-technique __ de _la _bij outerie 

La principe.le □atie::-:-e employee dans la fabrication des biJoux 
de Kassos est l'or, bien que l'Île ne _possede pas des gisements. 
L'orfevre, dit "chryssaphos:• (125) ou "chryssikos" (126) se pro­
curait le metal tantât en fondant des pieces d 1 or, tantât a l'etat 
brut en provenance des pays d'Afrique. L1 or utilise pour les biJoux 
etait travaille sur place selon des modeles bien determ1.nes. Ces 
modeles, probable:nent impo::i:-tes de.ns l ! Île, ont consti tue des moules 
utilises par les art1.sa~s de 1:île. Le mot chryssapboo conserve 
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comme nom de famille et la decouverte de petits marteaux de bijou­
tiers temoignent de la presence de ces artisar,s· sur l I Île • .l!in outre, 
les biJOUX traditionnels est encore de nos Jours travailles par un 
artisan Kassiote qui a appris le metier aupres de sor, pere, specia­
lise dans la fabrication des biJoux Kassiotes. (127). 

La technique utilisee pou:r l'ornementation des biJOUX est celle 
du .filigrane. Le metal est trartsfome en fil tres mince et sou.i:ile, 
ce qui lui permet de prendre des formes variees. On obtient un fil 
d'or a.ussi mince en le faisant _passer par la filiere, outil dont 
les ouvertures ce rcsserrent p:!.'ogressivement • .t!;n _passant par ces 
ouvertures l'or s•~~incit de _plus en plus Jusqu'au moment ou il 
acquiert la finesse voulue, qui peut avoir un diametre d'un mili­
metre. bnsuite, _par le procede ae la soudure, on fixe le fil d'or 
au corps du bijou tout en lui dormant le dessin voulu. l~on seule­
ment le filigrane peut s' a_p_pliqw~r sur le cor.1:1s du biJ ou, 111ais il 
peut constituer lui-meme le bijou quand on le travaille en s~ires 
de fils juxtaposes. 

Avant d' entre_prendre analytiquement la presentatior, des bi­
joux de .Kassos, il nous "f'aut a.jouter quelq_ues mots sur la tecl:mique 
des bijowc: rencontres a Kassos ainsi qu'aux i·ap_ports que cette te­
chnique nous laisse su_ppose:r entre 1 1 :1e ct dfautres regions de la 
Medi terra.ne e. O bservant les bij oux port os dans le bas sin i"ledi ter­
raneen, nous nous sommes ap0rgus qu'il y a des traits caracteri­
stiques comrnuns aux Îles grecques et aux regions qui bordent le 
li ttoral d' Afrique du 1,;ord. i!..t2-nt donnes les rap_ports etroi ts e­
tablis autrefois entre les Îles grecques et les câtes de 1 1 ;,.frique 
du Lord, il est probable q_u' une influence s' est exer·cee dans un 
sens ou dans un autre. Dans une parcille dernarche il faut J?rendre 
en consideration les recherches effectuees par Henri 'l'errasse ,I2b) 
dans ·ce domaine et ayant comrne objet l'existence des rapports even­
tuels ent:ce les bij oux Sud.-'..-ia±'ocain et ceux de l '..l:!.iS_tJagne i"1usulmane 
des XVeme-XVIIeme sibc:'_es, Henri Terrasse a .i:irouve l'existence de 
ces rapports a la suite c...e l'emigration au i'iaroc des populations 
musulmans ou Juives jadis etablies en Es_pagne·, Ces po_pulations ont 
apporte la technique et le style des bijoux faits en ..l:!.ispa6ne sur 
les câtes de l' Afrique du l1J ord. Bn outre, on conr,ai t bier, le râle 
que les JUifs ont joue dans la diffusion des oeuvres d'orfeverie: 
orfevres habiles, ils ont tra•rerse tout8 la câte diffusant ainsi 
l'.art deces bijoux. Une fois la p~ocede ue travail repaLJdu au 
Maroc, en Algerie ou en Tunisie, il n'a pasete difficile de le 
voir passer dans les Îles grecquese Per,dant natre enquete, les ha­
bi tants de l'Île a.ins.; que l'orfevre Kassiote, auxquels Je demanciais 
quelle est la provenance deces bijoux, rn'ont repondu q_ue cette 
technique etai t venue chez. eux .f)ar l' i11termediaire des corsaires. 
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B) La_presentation_des_biJOUX 

Un certain nornbre de, -colliers et de chaÎr1es orner;t le t.iuste 
de la fernrne Kass.1ote. un coud les biJoux. ("zolies") en rangeei:; cir­
culaires, sur un morce·au d'etoffe a;>pele "kol·laina" (1~9). Ce mor­
ceau d'etoffe arrive Jusqu'au ve11tre. 11 s'attache autour a.u cou 
_par deux cordons fixes aux extremites. Les colliers cousus sur l'e­
toffe etaient â.e diverses sortes, ayar,t chacun son no1n et Să 1orme. 
L'ensemble deces colliers s'a_t>.1,1ele "bousta" • .Pour cornpleter leur 
kollaina, les femmes ajoutent au.x colliers un certain nomore de "ca­
denes" (130) ou s'attachent des sequins et des pena.eloques • .La kol­
la!na fait partie de l'heritage et se transmet de mere en fille. 
C'est en meme temi)s une source symbolique de _t>restige dar:.s la so­
ciete. Cela pousse les femrnes a vouloir enrichi:r.-. leur kollaîna en 
y aJ outant des bij oux que nou.s alloi,s examiner iinrnediaternerit • .Le 
systeme de la kollaina existe dans toutes les Îles de la re6ion et 
meme dans d' autres regions de la Grece, tout en prena11t ur, autre 
nom et disposant de biJoux differents (.1jl). 

a. Les_bijoux_du_buste 

Les bijoux coustituant la "bousta" kassiote par ordre d'imf)Or­
tance sont les suivants: 

"Ambrakamos" est un collier a un seul rang d.e longueur va.ciaole. 
Auparavant, il attegnait le niveau. du ve1,tre. Il est constib„e par 
des pieces creuses en forme de _prisme. Au centre, chaque boule est 
divise en deux parties. La masse princif)ale, formee par la con­
nextion deces deux parties _pyrarnidales, prend la forme d'un prisme 
dont la surface est taillee en facettes. L'ensemDle deces p.1eces, 
evidees pour etre enfillees, formelle collier dit "ambrakamos". 

Chaque piece est d'une grandeur a.e 4,5 cm. Aux deux bouts du 
prisme sont attacnees deux lames allongees dont la partie la plus 
large contient le point extreme du prisme tout en retrecissant vers 
l'autre extremite afin qu'elle puisse garder oien le fil qui _b)asse 
a travers chaque piece. Ce _t>Oint f)lUS etroit se trouve a cote dU 
meme point de la lame qui mair.tient la piece suivante. :t>ar c.:e moyen 
s'effectue la connection des pieces entr'elles • .t!in meme temps la 
forme deces pieces semole _plus allongee et leur grandeur f)lus ir.1-
portante. 

Le materiel utilise pour la confection est l'or de lb carats. 
Toutes les _pieces qui le constit1,,;.ent ainsi que les lames qui font 
la jonction, sont lourdement ornees de moti1s geomet~iqL..es ai:ipliques 
en filigrarJ.e. Le travail execute sur le corps d.es _t>ieces est d'une 
finesse remarquable: il couvre de s_t>irales opposees la _presque to­
tal·i te de la surL:1.ce de chaque boule. une autre _f)resentation aug­
mente la valeur estt1etique; il s' agit du cas ou des perles al ternE';-nt 
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avec les principales boules d'or. ~a couleur gris-olane des .i:>erles, 
leur forme differente et sim1,Jle, rompent la monotonie des boules 
d'or. Les perles creent des ,i?Oints de re.i:>os J:lOUr l'oeil fatigue ,i_)a.r 
la lourde orr1e1nentation en or. 

La confection de ce bij ou est continuee de 110s t.1 ours encore 
par l'orfevre Kassiote installe â Athenes. AuJoLLrd'nui, la longueur 
du collier a aimir.ue considerablernent. 11 ne com.i:>orte .i:->lus que 13 
ou 14 elements. Pour allonger le collier, or„ aJ oute entre crta.que 
piece principale, a la place des perles, des morceaux d'or, eux 
aussi bien travailles' ap_peles "runar;des"' d I apres leur forme. Ce 
ty:pe de maillon est souvent porte a Madagascar. Ui.1 collier d' am­
brakamos actuel a une valeur de 6.000-8.CJU(J .F':fi' et constitue la pie­
ce principale d'une kollaina. 

:::.,•origine du mot aillbrakamos constitue un proolerne difficile. 
L' ambrakamos, inconu dans la })lupart des Îles du Dodecariea.e ainsi 
que daris d' autres regions, est connu seulement a Xa.ssos, a Karpa­
thos et en Crete Îles ou on _porte ce collier. Ce mot designait de­
ja un bijou au 17eme siecle (132). }.ieanmoins, meme sile biJOU est 
connu a Kassos a cette epoque il est introduit dans les deux autres 
Îles au cours du I9eme siecle. Le mot ambrakamos est coui_pose de 
deux mots, l'un de racine latine, l'autre de racine grecque. bn 
effet, en divisant le mot en deux, nous avons le mot latin "amore" 
et le mot grec "kamos" qui .i:)rovient du verbe "krunno", qui veut dire 

"faire". On pourrait donc su_p,i_)oser que le bijou a son origine etait 
fait d'ambre, mais ce n'est pas le cas puisqu'il a touJours ete 
fabrique en or. -On _peut faire une autre hypotnese • .t.lle trouve sa 
base sur une habi tude bien · conr1ue dans toutE:le bassin 1•iedi terra.neen: 
celle de remplir les bijoux creux de substances parfumees • .btant 
donne que l'ambre est une substance qui a cette qualite, le bijou 
aurait pris ce nom parce qu'il etait l'obJet de cette pratique. 

Enfin, vu la constatation faite plus haute de la relation en­
tre les bijou.x de Kassos et le sud mediterraneen, nous _t!Ouvons ega­
lement conclure a l'existence d'un ra.pport entre le bijou de .lCassos 
dit ambrakamos et le moyen ornemental utili se _par h-:s f emmes alge­
riennes. Selon les temoignages de V.de Paradis qui remontant au I9e 
siecle, les femmes riches d'Alger portaient plusieurs chaines et 
colliers qui leur descendaient sur la poitrine et sur le ventre. 
La nomination locale des chaînes est "sesla". 1~eanmoins, les chaînes 
P<?rtees par les femmes ont aussi le norn de "ambrat", nom en relation 
avec l'ornement qui pendait deces chaines, nomme "ambra" (133). 

Bettonia est un collier compose de boules creuses de fonne presque 
spherique, faites elles aussi en or et oruees de motl!"s geometriques 
dont la plupart a la forme de peti ts cercles. Le decor est ·execute 
sur le corps du bijou en filigrane. hais la plupart du temps la 
tresse que forme lE- filigrane constitue en rnerne tem.J:)S le cor,i_)s du 
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, bijou. La decorat ion prir,cipale est fai te de peti ts a.ru,eaux: unis 
entr'eux et formant des cercles ou des carres, entourres a leur 
taur par un cercle plus grand. Leur nom bettonia rap_pelle bien le 
m1,1t italien "bottone" qui veut dire bouton • .l:!Jn effet, a son origine 
ce collier de bettonia est fait de boutons en or qui garnissent tout 
au long les manches des robes selon la mode venitenne. '=luand cette 
mode est passe, les boutoris enfiles sor,t portes autour du cou et 
constituent un collier d'or (134). 

A part son nom Kassiote de bettonia il prend le no1,1 de "kari­
data", qui veut dire "de noix", â cause de leur forme qui ressemble 
aux noix. Quelquefois a un "lemos" (cou) de bettonia (Ij5) on aJoute 

-une livre d'or au milieu du collier qui pend liorement tandis qu'au 
dessous de chaque bettoni pend une piece d' or. On re1,contre ce me­
me type de collier sous le nom de "bottonia" en Crete et a Karpathos 
ou il fut porte jusqu'a une epoque recente. . 

Braccobettona ont une d.imension plus petite et ils~sont com_poses 
desboules-creuses en "forme de deux cânes ur.is par leur câte long. 
lls sont aussi en or et decores en filigralle e1.e motifs geometriques. 
On revoit les peti ts anneaux: servant de decor, unis entr' eLlX 111ais 
formant cette fois-ci un triangle sur chaque facette. 

Nermi est un bij ou large q ui couvre une grande fla.rtie de la .i:JOl tri,,e 
U:-est compose de pltisieurs chaÎnettes 1i11es, reunies d.ans un an­
neau de chaque cote derriere le cou, et qui descerident sur la poi­
trine au milieu de laquelle elles aboutisseut a un centre co11unun 
consti tuf d' w1e baguet te d' or, a.i;ires avoir for;r1e un -demi cerc le sur 
la poitrine. Au bas de la baguette d'or, er,tre les deux demi cercles, 
se trouve rattache un maillon d 1 ou pend w1e croix d'or filigra.nee, 
dite "maltezikos", de Nalte. 

Le nom du Ghiordani de meme que sa forme montrent bien sa provenance 
orientale.-On le-rencontre dans toutes les regions qui ont cormul' 
occupation ottomane (156). 11 est coinpose d'un enseinble de fletites 
plaques d'or par de petites chaÎnettes. Chaque plaqu.e d. 1 or est ci­
selee et a comme motifs des petites croix, des oiseau.x, des fleurs. 
Q,uelquefois, a la .Place des plaqlles d' or on trouve des _1;ieces ci.' or. 
turques. L'ensemble des plaques d'or ou des pieces d'or unies par 
des· chainettes .f)rend la forme u' un trian5 le dont le sommet se trouve 
vers le ba~ de la poitrine. 

Des colliers constitues d'une chaine en or, au inilieu e1.e la­
quelle pendaient des pieces d'or, faisaient partie eux: aussi de la 
bousta. Ces pieces d'or sont les suivantes: 

Le Haniotikos, bijou dont le nom revele le rapport avec la ville de 
Rănia,-en C~te. Porte deja par les femmes de Har1ia, ll a conserve 
son nom d'origine lorsqu'il a ete adopte dans l'Île de Kassos. 11 
s'agit d'une chaine d'or au milieu d.e laquelle J:)er,d. une livre ornee 
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tout autour d'ur~ filigrane; la livre s'ai)pelle "koroniasmem. lira" 
c'est-a-dire lire couronnee. 

La Mamoud.ies est une piece d'or turque, 1rapee a l'epoque du sultan 
Mabrnout-YI-tI37). 11 presente sur ur,e de ses faces urie J ew1e fille 
et sur l'autre une fleur. l)ans l'Île de Kassos il prend le uom d' 

"ahladotos" c'est-a-dire "semblable a une poire", car la tresse de 
filigrane qui l'entoure lui donne la forme d'une poire. 

L' expression kantounatos stavros designe· une croix (stavros); qui 
a des coins (kantounatosJ, di.+ mot i talien "canto" qui veut c1lre coin. 
A chaque fois qu'un biJou forme dee coins on lui aJoute l'adjective 

"kantounato". 

Le Golfi est un reliquaire porte comme runmulette .t:,1ar les femmes, de 
meme-que l'"enkolpion" byzantin qui avait la forme d'une croix pec­
torale latine (138). 

Le Mertzania est un collier compose de corail procure sur le lit­
toral de l' Afrique du hord. Son nom vierit du mot turc "rnerc;an" qui 
veut dire corail. 

Le Aghiokonstantinato est une piece a.'or oyzantine, le besant, re­
presentant St Constantin, Sainte-Helene et le symbole de la croix. 
11 constitue une piece d'ur.e valeur emotionrmlle tres grande pour 
les Grecs mais aussi d'une valeur economique cousiderable. Le uesant 
se porte comme bijou mais aussi comme amulette eL vertu aes quali-
tes pro,hylactiques qu•o~ lui attribue. · 

Le Afstriako flouri (sequin autrichien) est suspe11au a une chaine 
d I or:--c•est-Îa-pi~ce d' or preferee, pol'tee non seulement dar,s 1 1 Île 
de Kassos mais aussi dar;s d' autres regions de la Grece (139). La 
raison de cette preference est due a la representation d 1 1.me aigle 
bicephale şur· 1' ur_,, ~~_o::.. .. fL.cs2 ,ie l' afstriako flouri. Cette repre­
sentation pour les grecs a une grande valeur emotiorrielle car elle 
est le symbole de l'Bmpire Byzantin et en meme tem~s de la renais­
sance nationale. 

I~e Herakia est un bijou porte avec 1 1 ensemble des -biJoux sur la 
poit~Ine:-sans &tre cousu sur la ~olaina. I1 s'agit d'un ruban u.e 
velours bier. se1.-re autour ducou: de ce ruban, tout autour, s'at­
tachent des .J:lendeloques en forrne de petites mains • .l!in vertu deces 
pendeloques, le bijou a pris le r::.orn de hera1na, diminutii· du rnot 
5:rec "peri" signifiant la "main". Le meme biJOU .i:iorte a l'Île de 
Karpathos conserve le nom byzantin de "maniakia" comme c'est le Cf:¼S 

aussi pour l'Île de Cr~te. 

b. Les bijouz:_du_corps 

Outre les bijoux du buste, u11 certain nornbre a. 1 anr1eau.x, des 
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braceleţs ainsi que aes epir1gles comi->letei.t l' orr1emt':Htation des 
femrnes Kassiotes. Les ar:neaux air,si que les bracelet1:; 80nt lai ts 
principale1,1ent de livres unies par des cnăÎnettes. Des e1J1.ngles 
.i.Jlus recentes .i.Jresenter,t des oiseaux en i->ierres _precieuses, telles 
que les rubis. Le port et l'as.l,)ect cie ces oiJOUX r,e sorit pas stri­
cte.,1e1.t regles. 

c. Les boucles d'oreilles 

Dans l'Île de Kassos il y a trois formes differentes cie boucles 
d'oreilles suivant les differents etapes J.e la moci.e vestimentaire 
connues dans l'Île. 1es boucles portees avec le kavadi sont connues 
sous le nom ae "verghies". A la meme epoque ces boucles dioreilles 
etaient repandues presque dar1s toutes les Îles du Dodeca11ese • .t!illes 
ont conserve le meme nom de verghies, qui designe un anneau sim.1,Jle 
sans pierres. 

Vers la fin de la .1,Jrerniere moi tie du I9eme sievle, epoque ou 
Kassos a cormu le changement brutal qui a entraine sa differen­
ciation par rapport aux autres Îles, il y a une moaitication d.u 
style g-eneral du costume traditionnel de Kassos, fait dorenavant 
sur des modeles occidentaux. Cette rnodificatio1.; du costume est sui­
vie par une rnodification des accessoires, au nioins a.e·ceux qui n'a­
vaient qu'une fonction est.netique. C'est ainsi que la vesta est 
portee avec des boucles d' oreilles qui prern1ent le nom de "kampa­
nes", cloches. Elles constituent alors ur1 vrai oiJou, travaille en 
filigrane etdor~t la forme generale rappele une (;loche. Le costume 
qui succede a la vesta est lui aussi porte avec un autre tyiie d.e 
boucles d'oreilles, plus petites et plus Si.lll.i.Jles, dites "fouskia". 
Les Îles restees en dehors du courant des iniluences exterieures 

(telles i;isyros, Tilos, Astypalea), ont conserve le type caracteri­
stique de boucles d'oreilles de la premiere verioae, c'est-a-dire 
les verghies, et c'est seulement ces dernieres armees qu'elles ont 
adopte le type dit "fouskia". 

d. Les_bijoux_du_front 

Koutla est un ornement de la tete; son nom provient du mot grec "kou­
telon" quî veut dire "front". h.n effet, la "koutla" est mise sur le 
front et fait le tour de la tete. Il s'agit d'un ruban de velours 
sur lequel sont cousues d' etroi tes lamelles de n,etal recourbees en 
fonnant deux rangees. Sur chaque tempe ou la couture des lrunelles 
finissai t, pendent des chaîr,ettes au oout desqu.elles so11t a.ttachees 
des plaquettes metaliques de differentes formes. La koutla n'est 
pas directement appuyee sur le front mais elle est attache sur le 

"havli'.! a l'aide de trois crochets; deux ·se trouvent de chaque câte 
de la tete et le troisieme au milieu. Au-dessus de havll. 011 _ipet le 
tseberi, mais d'une telle fac;on qu'il ne couvre pas la koutla. 
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Cette parure de tete est connue dans de nombreuses regions ue Grece 
bien qu'a chaque fois differente de forme ou de nom. O'est ainsi 
que dans l' Île de Kos elle est connue sous le nom de "ghirdar,i". 
Dans l'Île voisine de 1{ar1,>athos, a.J:)pelee "koutelitis", elle a une 
composition ornementale differente. t;n effet elle eF1t com~osee 
d'un ensemble de plaquettes d'argent qui ont une vferre en leur 
milieu, plaquettes unies entr'elles J:)ar des chaÎnettes et faisant 
ainsi le taur de la t&te. Les chaînettes qui .fJendent des deux co­
tes du crâne se terminent a chaque fois par un aigle bice.1,1hale qui, 
arrive a la hauteur de l'oreille, prend la place aes boucles d'o­
reilles (140). Dans les villages de Rodos nous rencontrons deux 
types differents de cette parure. L'un, d.aus le village de Soroni, 
proche de celui de Kassos, est constitue d'ur. ruban qui fait le 
toy.r de la tete. Au milieu du frorit pend tme piece de mom,aie. 
L'autre, au village d'Archanghelos, est w1 bijou en metal, en 
forme de triangle, orne des pierres et ap;,ele "fountis". 11 est 
fixe au sommet de -la coiife tandis que les cha1nettes et les pie­
ces de monnaie qu' il comporte retomber1t sur le frbnt. Dans l' Île 
de Halki, le kouteli tis est forme d' une double rar,gee des "mamou­
diedes; des deux cotes de la tete pendent 12 chaÎnes. Dans l'Île 
de Crete, cette parure, "zoghia" (141), est forme d'w1e chaine 
d'ou pendent des pieces de monnaie (142). 

Cette sorte d' ornementation que nous ver:.ons <1 1 examiner con­
serve le souvenir des orne1nentatio1„s fai tes _par les fernrnes a des 
epoques tres lointaines. La koutla peut se rapprocher de ~arures 
analogues utilisees par les grecs anciens ainsi que par les by­
zantins. 

Chez les Grecs anciens le "stephani", couronne, joue le meme 
role ornemental et .1,1rat1.que (143). ~lle est constituee d'un ruban, 
d'une feuille de metal arrondie ou. bien de cht:vemc renforces d'au­
tres materiaux. 'rous les trois s' appuient sur le front et font le 
tour de la tete. C'est sur ce point que nous pouvons coustater la 
difference qui existe entre l' "ampyx" et la forme a.erivee de ce­
lui que constitue le "bafilos", que nous avans vu en examinant 
l'Île de Tilos, et le stephW1i dont une forme evoluee constitue 
la koutla de Kassos. Dans les deux cas, a savoir l'am.J:)yx-bafilos 
d'urie part, et de stephani-koutla de l'autre, il s'agit d'un ru­
ban renforce ou d'une feuille metallique. La difference consiste 
en ce que dans le cas de l' am_f)yx le ruban est a_ppuye s_ur le front 
formant un clemi cercle et s'arrete Juste derriere les oreilles 
tandis que, dans le cas de stephani, bien que le ruoan s'a.J:)puie 
aussi sur le front, il prend une forine arronaie qui fait le tour 
de la tete. A l'epoque byzantine, c'est le ste~nani-ruoan qui a 
domine; on coud sur lui des pieces d'or qui pendent sur le front 
et on l'appele "koutelon" (144). 
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Outre ce type de ruban, ctes bijoux connus a cette e~oque sous 
le nom p.e "_prepencioulia", jouent aussi ce râle a la fo.1.s ornemental 
et pratique. Ils sont constitues de d.1.fferentes sortes de ~laquettes 
en argent ou 1 1 on suspend des chainettes sur tout le front, mais 
aussi des deux câtes de la tete (145). 

Dans le cas ou:on ne porte pas la Koutla, l'ornementation de 
tete ainsi que le maintient de la coiffe est assure par un autre 
moyen. On utilise deux crochets, articules chacun au sonunet a'une 
plaque de fonne ovoide. De ces deux plaques pendent des chaÎrJettes 
qui finissent derriere la tete, au niveau de la fru.que, ,t>ar deux an­
neaux. Dans ces deux anneaux ori iai t passer les bouts du 1ichu. qu' ori 
noue ensuite sur le câte gauche ue la tete. C'est a.1.11s.1. que l'ensem­
ble du bijou, constitue de trois elernents distincts, a savoir, les 
plaques portant a leur bout les crochets iixes au somrnet de la te­
te, les anneaux fixes a l'arriere et l'element qui les jo:i.gne, fa.1.t 
de chainettes entourant de part et d'autre la tete, forme un ricne 
ornement de la coiffe Kassiote. 

On v~it ce dernier ornement sur la photogra_ph1.e d'uue femme 
Kassiote mais nous ne savons pas le nom sous lequel .1.l etait connu 
dans l'Île. Dans l'Île vo.1.sine de K.arpatnos, ce merne biJOU est nornrne 

"aniostaria" (146) J:)Our les crochets et "tryp.1.tiria" (147) J:)OU:r les 
ar1neaux. 

e. La ceinture 

Outre la KolJ.aina, le moyen qui caracterise un rang sociale­
leve est le _port d.e la ceir1ture·; 11 s'agit d'une ce.1.nture ia.1.te de 
metal precieux, argent ou or et COID_t-iOSee d'une serie de maillor1s. 

,Ayant entoure la taille une fois elle pend l.1.brement s~r le câte 
droi t du corps et se termine par un crochet, la "inaJua", ut.1.l.1.se 
pour relever la jupe et fac1.iiter 'la .rnarche. 

C) Les_caracteristiques_des_biJoux_de_Kassos 

D' apres l' examen que r1ous avans el! ectue sur les biJ ow,:: de 
Kassos, les elernents caracteristiques que nous pouvons retirer sont 
les suivants: le travail est touJours en or; l'prriemeutation de la 
surface se fait par le ~rocede du f.1.l.1.grane et quelquefois dt la 
granulation; l'absence totale de ~ierres fausses ornementales et 
d'emaux qui sont rei:iandus dans aut:ces Îles de la mer J:!_;gee (148); 
la technique se rapproche de celle Cles biJOUX ia.1.ts a YanLena, en 
Grece du Nord, mais daEs cette derniere region on travaille en ar­
gent. 
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C H A P":I T R B III 

LE COSTUME J\'l.A...SCULTh A TILUS .i!,T A KASSLlS 

:Bien qu'il obeisse aux memes norrnes de la societe villageoise 
et serve aux. memes raisor,s que celui ci.es 1 ernmes, le costume masculin 
ne presente pas la meme variete ni par le nombre de ~ieces qui le 
com_posent ni _par la richesse de sou ornementation. L' haDillemer.t ma-

. sculin est plutot simple et ses elernents consti tuti1·s r,e determi­
nent point una appartenance stricteme1,t loeale, comme c' est le cas 
avec le mode feminin, mais l' apparte1;ance a une re5ion vaste. L;' e8t 
ainsi que l'utilisation de pieces caracteristiques etablit une di­
stinction entre le costume masculin des regions co1.t11,e:c~tales et 
celui porte dans les Îles. 

Bn Grece continentale le costume masculin est ca~acterise par 
la "foustanella", s<;-rte de Jupe masculine qui comvorte de nombreux 
plis; dans les Îles, le costume est caracterise var la "vraka". Bien 
que les dewc types du costume masculin soient strictement repandus 
dans les limites regionales mentionnees ci-dessus, dans le cadre de 
chacune d'elles il peut y avoir des variatiorIB importantes. Pourtant, 
dans les limi tes d' une region plus restreir,te, cou1ine le Dodecanese 
et plus generalement pour les Îles de la mer ~gee, ie costwne mas­
culin se trouve de moins en moins differeucie d'une Île a l'autre. 
C'est ainsi que malgre quelques petites differences qui sE:ront si­
gnalees plus loin, les similitudes evidentes entre le costlli~e ti­
liaque et le costume Kassiote nous or.t amene a proceder a leur exaruen 
commun. 

Dans les deux Îles la piece caracteristique est la vraka. Ava.nt 
de proceder a sa description, il est utile d'insister sur le port 
de ce vetement dans les Îles grecques et d'~pporter queJques ~reci­
sions. 

La provenance de la vraka a suscite un certain nombre de theo­
ries contradictoires. Selon certains (149), la vraka est portee de­
puis l'antiquite; selon d'autres elle est introduite dans les Îles 
grecques apres l'occupation ottomane. Ces. derniers considerent donc 
les Turcs comme porteurs de cette piece (150) ce qui les oppose a 
la theorie selon laquelle le vetement avec lequel les 'l'urcs ont fai t 
leur appari tion, lors de la conquete de l' empire Byzantir~ est la 
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robe (151). A ces theories il faut en aJouter une derniere qui sem­
ble gagner du terrain. Selon elle la vraka s'est repanuu dans les 
iles a l'epoque des pirates; ceux-ci, a.i:Jpartenant a la tribu de Zou­
aves, (habitants de la Kabylie) portaient la vraka. Devenus pira­
tes, ils ont pu pro_pager celle-ci dans les regions avec lesquelles 
ils sont entres en contact. Grâce a sa forme prat1.que, ce vetemer,t 
semble avoir rapidement gagne du terrain. 

Pourtant, dans les Îles il y a u.es exceptions frap.l,)antes cornme 
celle du village PJrghi de Chioe qui; seul dans l'ensemble de cette 
Île connait un vetement masculin compose d'une sorte de jupe etroite 
et longue, differe11te de la foustc:mella et a_p_.ielee "podia", tablier. 
11 y a des temo1.gnages selon lesquels les kassiotes, tout cornrne les 
cretois, portaient, a une epoque lointaine, une sorte de robe. Tout 
cela pourrait bien se placer a une epoque de trausition ou la vraka 
n'etait pas encore etaolie finitivement dans les Île. De ce seul 
fait on pourrait tirer la conclusion que la vraka cor,stitue un ve­
tement relativement recent et, de toute fa~on bien ant~rieur a 1 1 oc­
cupatior, des Îles de la mer Egee par les Turcs. l"lais a ~art le i->ro­
blerne de sa provenance, la vraka est consiueree cornme une piece .f)ra­
tique pour le travail et surtout i-JOUr les gens des Îles qui ont en 
principe aussi UilG activite maritime. G'est le raison JJOUr laquelle 
elle est vivar,te et derneurE: la iJiece par excelle11ce du costurne des 
insulaires. 

Dans le Dodecanese, le costume masculin probablement a cor.i11u 
une evolution pendant ces derniers siecles. Cette evolution peut dif­
ficilement s' etablir, vu la dis.i:Jari tior, de tout elerritmt concret. 
Nous essaierons pourtant de reconstituer le costume avec vraka en 
recourant aux temoignages des voyageurs. Ces elements, manifestement 
pauvres, ne peuvent nous eclairer que partiellement et posent plus 
de pţoblemes, qu'ils donnent de solutions. Le costume masculin tra­
ditionnel, disparu beaucoup plus vite que celui des 1ernrnes, ne ,laisse 
subsister que des pieces isolees. 

Pour l'Île de Kassos nous avans le recit de Savary (1J3), recit 
qui pose des problemes quant a sa _l:)recision. Ayar;t visite 1 1 .Île en 
1788, dans une courte description, il dit: "Des yeux accoutumes a 
voir des tetes rasees entoure8s d'un châle, des longues robes rele­
vees par une ceintu.re, des mentons barbus regara.aient avec etor.i11e1nent 
des longs cheveux •••• " 11 s'agit _probablement du costume avec "an­
teri" (1J4), longue robe faite de tissus sornptueux, ayant des man­
ches longues accompagnee d'une large ceinture. Cette robe etait .1,JOr­
tee auparavant par les hommes riches, nab1.tants surtout des villes 
ou des centres import~nts. ~lle s 1 accompagne d'un J:l~rdessus norµrne 
"djoubbe". 11 s'agit d'une sorte de kavadi lor,g, ouv8rt ţoi....t 1~ long 
sur le devant et garni de fo .... rrure en hiver (155). L'enserriblţ de 
l'anteri et du dJoubbe, _porte dans plusieurs regions de la Grece, 
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est considere comrne un vestige des lougues robes byzantines. A l'e­
poque ou Savary fait sa description, c'est-a-dire â la fin du !Berne 
siecle, cette sorte de costume existe er1.core cona11e vetement mascu­
lin mais il est d'un port limite. C'est l'e_poque ou coexistent les 
dewc formes vestimentaires, robe lone,ue et vraka. La vraka finit 
par l' emporter, car les circonstances demar1.dent cles habi ts pratiques. 
Par Dodwell, visiteur des Îles .,,endant les annees 1801-1805, nous 
ap_prenons ainsi que ce n'est que _plus tard que le port de la vraka 
s'est generalise dar1s les Îles de la mer .C:gee (I:i6). 1e fait que 
Savary ne parle _l.)aS de la vraka comme vetemer:.t masculin et se re­
fere uniquernent ş la robe longue ne doit pas nous persuacier que 
cette robe constitua.it le 5eul costume masculin de l'Île. Cela JOur 
dewc raisons: prernierernent, a cette epoque, les hassiotes se liv­
raient deJa a la navigation. ~n outre, Savary lui-rneme caracterise 
Kassos comrne île a voqation maritime etil signale que les habita.nts 
se trouvent presque tous ~n voyage. Cela nous permet de sup.J:Joser 
que cewc que Savary avu porter la robe etaier,t su.rtout des vieil­
lards qui se vetaient encore a l'ancienne mode. De plus il fallait 
faire partie des notables: comrne nous avons vu, le vetement etait 
porte specialement par des hommes _privilegies. lJne deuxierne nyvo­
these est la suivante: Savary etait tellement irnpressionne J:Jar le 
fait que les hornmes .i:)Ortaient des robes longues (en l!,;urope on 1,)0r.:... 
tait deja la culotte) qu'il n'a pas cru important de mentior1..ner le 
costume comrnun avec vraka, considere comrne un veternent habituel. 
D' ailleurs, en visi ta.nt les Îles de Crete et ele Syrni ou la vraka 
etait largement _portee (I:i7), Savary mentionne, enccire une fois, 
les robes longues seulement. Plus particulierement, a Symi (I'.)8), 
Savary dit que "honunes et fernmes etaient habilles de la rnerne fac;on 
et portaient tous la robe longue". 

I •• PIECES PRINCIPALES 

A) Les_pieces_!~!~~!~~~~-~~-~~~~ 
Sous le norn de vraka on designe a la fois deux cqoses diffe­

rentes: d 1 une part, l'ensemble du costume masculin, les hornrnes qui 
le portent ayant pour nom celui de "vrakati" et, d'autre _part, la 
piece de dessous du costume masculin. Cet,te derniere conI1ait cer­
taines variantes qui correspondent surtout aux differentes activi­
tes econoiniques de ses .i.JOrteurs. Les varia.ntes, connues sous des 
norns differents' sont aCCOITl1,)agnees .f)ar des pieces differer,tes qui 
constituent ensemble des costurnes mascul ins distincts. 

Le "salvari", rnalgre son nom diflerent, est dans la region e­
xaminee, une sorte de vraka qui constitue une _piece du costurne d'av­
parat a cause de son volume et de. la richesse du tissu dont il est 
confectionne. 
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Il faut remarquer qu'a part ces differentes vraka f!Ortees a.ans 
les Îles, on rencontre une autre piece du dessous du costume mas­
culin qui se rapproche beaucoup des pantalons actuels. 11 s'agit 
du"potouri" et du "skelati", tous deux ne pouvant etre cla:sses qu' 
avec grandes reserves parmi les variantes de la vraka • .tlour cette 
raison nous prefero11s leur accorder une place a part. 

a. La vraka 

La vraka est coupee selon ur;e forme rectan67llaire. un coud les 
deux câtes ainsi que la partie iuferieure, a l'exe.i,1tion de deux ou­
vertures pour le passage des Jambes. Une fois portee, la vraka .f)rend 
la forme d'un triangle rer:.verse, sa partie inferieure restant plus 
etroi te que sa partie superieure. ~:,n effet, au niveau de la ta1.lle 
la vraka a une largeur considerable qU:i dim.Lnue vers le bas. 

La fixation a la taille est assuree par une ceinture invisi­
ble qui glisse dans la coulisse formee par le bord su.i.->erieur du 
vetement, dit "vrohos". Cette ceinture s'a_ppelle "vrakozoni", qui 
signifie "ceir.ture de la vraka". 

La vraka atteint, le plus souvent, le 111veau de la Jambe Juste 
au dessous du genc:iu ou elle est serree au moyen d' w1 pet1. t cordou­
net. Comme il est doublement serre, a la taille et aux Jamoes et 
qu I il a une largeur considerable' le vetemer,t forme des plis lon­
gi tudinaux tout le long du corps du, veteplent, autour de la taille 
et autour des jambes. Cette clerniere partie de la vraKa s'appelle_ 

"kalamovrakia". 
Par derriere, la vraka forme mie sorte de sac flottant sur les 

jambes, appelle "sella", ou "k.oufia", ou "fouska", ou "foutoula", 
selon la variante locale. La sella doit tomber Juste et etre b1.en 
gonflee; pour le reussir, on fronc;ait la taille et on arrangeait 
les plis avec habilite. C'est ainsi que la vraka, tornbant au milieu 
au-dessos du niveau ou s' arretent les kalarnovrakia, dorme l' irnpres­
sion d'une jupe car elle ne pennet ,t->as ·cte vo.Lr la se,t->aration des 
jambes. 

La vraka peut etre confectionnee dans des. eto1·i:es mod.estes ou 
riches selon qu I elle etai t .f!Ortee cornrne piece du COS"LUffie ordinai:r·e 
ou d' apparat. Blle se l.'Gncontre dans toutes les Îles du Dodecanese, 
avec des differentes dans la longueur, la largeur ou la couleur uti­
lisee. Cette derniere n'est pourtar,t pas d'une grande d1.versite; 
d'habitude la vraka est bleue ou noire, quelquefois brw1e ou au­
bergine (rnauve fonce) ou enf.in blanche (I'.:)9). Des variations 1.rnpor­
tantes existent quant a la lareeur ou la longueur de la piece. 11 
y a des vraka d'une coupe etro1.te et plutât courte, comme celle de 
Corfou (160). Il y a aussi qui ont une lon6ueur et u.ne ampleur con­
siderables. La vraka cretoise est conslderee cornme la plus evoluee 
quand a sa coupe et sa couture; elle se _presente sous une forme 
elegante et riche. 
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A K2.9sos on rencontre en ~rincipe deux sortes de vraka qui dif­
ferent par leur longueur~ leur largeur et leur couleur. La premiere 
est celle en "erano•:, tissu fai t au rnetier a tisser et de couleur 
bleue. Les vraka f.q,ites de ce tissu sont nommees "eranes vrakoules" 

(I6I). Par ces deux terrnes on signale a la fois la couleur bleue, le 
tissu utilise (ceci par le terme eranes) et la ligne plutâ;v courte 
et etroite de la vraka (ceci _par le terme vrakoules) • .h:n ef'fet, ce 
dernier rnot est un dirninutif de vraka et signifie par consequent 

"petite vraka". L'interet -de cette denornination s'accroît lorsqu'on 
sait que seuls les Kassiotc·s portaient ces vrakoules. L' irnportance 
de ce norn devient evidente si on se rappelle qu'apres la destruction 
de l'Île par les Turcs et son abandon par ses habitants, l'Île est 
partiellement repeuple·e vers rn40 par des Cretois. Ges derniers se 
distinguent nettement par la vraka 6.ifferente qu'ils portent et qu' 
ils conservaient pendant au moins Wle ou deux generations. La vra.ka 
cretoise coexiste donc dans l'Île avec celle locale; contrairement 
a la vrakoula qui arrive a ~eine au dessous des genoux, la vraka 
descend jusqu'aux mollets et elle est de couleur noire. 

A Tilos, la vrq,ka est de couleur bleue. D1 habitude, on porte 
un sous-vetement en coton plus large que la vraka et qui pese par 
derriere aidant ainsi la vraka ~ retomber en oouffant. A Nisyros, 
ce sous-vetement est d'une J.2.rg·eur de 18 piques (162) ce qui pennet 
1' emploi d I l'.Ile riche sella ap.i;ielee ici "koufia". Dans cet te meme 
Île, la vre,ka est confect:i.onnee d'un tissu satine et noir ou encore 
d'un tissu brilla..~t et bleu qui rappele la soie. bnfin â Kal'.)'itnos, 
le costume porte chaque jour pour le travail~ est constitue d'une 
vraka blanche en ettofe ti.ssee et solide, qui s'a_ppelle ".k.ampoto". 

11 y a donc d.es variations considerables mais qui, quelles 
qu'en soient la longueur, la largeur ou la couleur, constitue le 
vetement :par excellence des insulaires. Sur ce point, il faut men­
tionner le temoignage de Dodwell (163) qui remarque en I80I que 
touts les insulaires portent des vraka longues jus~u•aux chevilles. 

b. Le salvari 

Dans le Dodecanese, le salvari est une vraka dans sa forme la 
plus large et la plus longue. D'habitude, il est confectionne d'un 
tissu precieux et constitue la piece du bas du costume masculin 
d'apparat. Le plus souvent il arrive aux chevilles ou il est res­
serre. Sa coupe es", idcntique a celle de la vrcl.ka. On accorde une 
grande attention a sa sella, afin qu'elle tomoe bieu, ce qui de­
pend du bon arrang·ement dt.s _plis et de la largeur du sous-vetement. 
Le drap d'Angleter:-r::-e, dit "londria" et les "lionia", etoffes de 
soie importees de Lyon etaient largement utilises pour les salvari. 
La couleur preferee es"~ le noi:':' bien q_uE:: on rencontre egalement 
d'autres couleurs. 
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A Kassos, le salvari est en soie noire apportee d'Odessa ou 
d'Egypte. Il arrive jusqu1 aux chevilles et est richenient soutache 
des ganses noires de soie. A Halki, le salvari est confectionne en 
drap bleu fonce ou brun. Il s'arrete au-dessous du genou. A l'in­
terieur on porte un sous-vetement de toile de coton de 40 piques. 
Une deuxieme sorte de salvari, porte chaque jour par les capitaines, 
est satinee noire et s'arrete au-dessus du genou. A tisyros, le sal­
vari est bleu fonce ou noir et fait en etoffes somptueuses. Il etait 
bleu egalement a Kalymnos. Enfin, a Tilos, le salvari est conrec­
tionne de· drap noir etil est plus modeste que celui des autres Îles. 

Par cette description c.u salvari a travers les Îles, on veut 
constater qu'il n'a pas une forme determinee qui le distinguerait 
nettement de la vraka. Il consti tue er, fai t une vraka portee comme 
costume d'a_p_parat _par une partie seulement de la societe villageoise. 
Les dif'.ferences terminilogiques de cette piece presentent quelque 
interet. Ein effet, a Tilos elle est connue sous le nom de salvari, 
tandis que a Kassos on l' appelle 11sarvari 11

, a l:-1alki 11 sarbari 11
, en 

Crete, "hial vari" ( 164). 
Il ne faut f)as confondre le salvari, ·tel qu'il vient d'etre 

decrit en tant qu!;! _piece du costume masculin, avec le salvari qui 
rappelle une jupe large. Ce derruer se rencontre aujourd'hui en~ 
core comme piece princi~ale du costume feminin de l'Île de Lesbos 
et sa coupe differ.e essentiellement. Dar1s cette menie !le, le sa,lvari 
masculin ou vraki, est moins lc::mg et couvre seulement les genoux, 
comme c'est le cas _aussi dans certaines Îles du Dodecanese. 11 est 
vrai qu'aujourd'h.U:i, dans les villages ou encor~ il est porte .i:>ar 
quelques vieu.x holl)Illes ,. le sal vari ·a· perdu la richesse des .Pli~ et 
la longueur caracteristique d'il y a quelques decennies. 
c. Le kântovraki ou potouro 

Ii s'agit d'un type.de pantalon qui differe essentiellement 
de la vraka. La partie entre la taille et les gerioux fonne un .bouf­
fant souple ~ le r.este retreci t tout le lor,g a.es · jaml>es J usqu' awc 
mollets. Pour le froncer ş. la taille on utilise la meme methode 
que pour la vraka:. D~nabitude il est confectionne d'etoffes sombres 
at modestes, laine o~ coton epais •. 

L'Île de Kassos le cor.nait comme vetement ordinaire. un le 
retrouve a Kalymr:;.os sous 1~ nOJ!l d~ '!boudouri ll et s ! arrete aux ge­
nowc. A Nisyros on -1' appelle 11boutouri" et il el?t fai t de laine e­
paisse tricotee. Facile a confectionner il est tres pratique pour 
les travaux quotidiens. 

Le potouro e-st connu aussi sous le nom.de "kontovraki 11 ce qui 
veut dire un "vraki cc·urt". A l' epoque ·byz·antine il etait deJa · 
cormu sous le nom de ''kou~tsovraki 11 ; le mot 11kourts.o" signifiant 

.
11court"; il arriye aux genoux ·et selon son utilisation, il est con­
fectionne en etoffes somptueuses ou modestes (165). Il est certain 
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qu'il s'agit d' .une piece dont le port remonte a plusieurs ' siecles. r · ... · · · -~\f : ,f ·:--: :e - :1. (1;ij 'A~9st~<~ }:l~·•vrak~ .(ni· du' sal:vait1i comme 

an­

. geur est .,,~gaJ:e ~du .bas - de J :tes Jusqu ' a '. la ·taille. Au ·ri:1.-vea:U d~ la 
taille, elle est froncee par un cordonnet qui pas se dariS une cou­
lisse et forme _des plis souples. L' etoffe utilisee potir la confe­
ction de la skelada est la "rassa"; la "rassa", comme on l'a vu a 
propos _du costume feminin de Tilos, apres un trai tement convenable, 
a la propriete de bien prot~ger des variations clirnatiques. Sa con­
fection est confiee aux feinmes. 

On rencontre la skelada a l{assos sous la· prononciation ' 1ocale 
de "chelati" (167) . 11 s'agit d 'un habit qui atteint 'le bas des 
mollets. La meme piece est portee en Crete ou elle est connue •sous 
le nom de "rassokartsa" qU:i designe une sorte ·de "vraka..:kartsa", 
fai te en rassa (168). · 

B) Les pieces superieures du costume 
---------- ---------- ~---------

Pour le haut du corps et par-dessus la chemise, on utilise des 
pieces qui accompagnent un vetement bien determine du bas. 

a) La_chemise 

On porte deux sortes de chemises selon qu'il s'agit d'un jour 
~ii '·. ;~ff~"(bu,{i~J'~~ ::,,3:oµ:ru:ţ1-~r;li~t'E{~:}Wâ:~tdhetn:i..se <ct,1 ăpp~;rat" . ·est ~e longue 

" i .. ' ·}'-•"\:► ~'M"--t'\~- ~.'"f~\~~ ,--.~·~).\,l:ţ ~ -~ . ·-:w~d'.i.:·t.~~~~;.~!.,;""'; .. ~h ... ":!!::., l" -, - ~,-u_~ .• rţr ::i-,'-.s~: _ _.,,d .. - . ~. ;. t·· ~ ' . >: ... 1 .. . e. •i@•·" . ..:-ş_q-r-e g~+.e:~ , .D, . .J.:~ .. ,a .. , es · mano ess:: • ·,0ng·ue~., ".'·Ja ·ii;i . res. ar-
- _ ~)>,•''.-.,..,;· ; .. '.• ..,,.:). :•·: ·1~~-~;~~/~ .- _. • ~'\,,""···'. .. , ~ · '. >'_, "'-.,:- ;.,..fl :,:·..,r.~.- "'.;~- _· . ., . ~~..:• .. J1~~--·'":• . . : · :, ··:ti _ă:vec ,:le _1.'.efnp~ .,l~tia,~_v_i~'ţ),r1e'~.t :9lu,_ş .. ~'.t:r;.q'it-es.~:'iffejt Htii-s-seţ1t· .,i)ar 
':a~oir des: ;i'llanqti~.ttesttDăi.t'b~.~ffii~e-r~:'.1 UllJ::oi ''":J1i;t~~t.tu ~ . ~htii\iie?~ţ;!:"un 
'mar,gl:i_el\" ·:,(~6 · ••. ' ' ,sţ~~a11t ·,d.e '· la ''~@nî_isef.: et~ft,•., tres s9îrv~ţf' brode 

•. - . ~- ~ ... , • . . •. ·' . . ..,.."-,, ,. ' ~ ,/'.. . • . -1 ''• . •' . . . . ' " ' _ ... 

4i:t:iµ.ţ · ~tt· l0pg- .. .• if!'~~$e o~din,~;i,.Ft3-\ ~~t :~ai-~-~i.eri · e_ţpffes t.iM;~es au 
:Il}etier, -~~ţ ci~-1,e~s) ~oJ!l br-e : :'fl~;!j:r~yees e1i :"'• d:1H,ique. ·,;;ţ_es · iri.µiţhes . s.ont 
.. ;J6ngues e't'','.eir oH'~ .- et.~- ~lle''ril â ' 15as\ de co,l. . ·,_,- ,::·,,.· · :· ., 
.~·w• ... ~·~,-: < . ..., •\· · f ):~,t \ .. f,:~>~J!.j" j ;-_ _-1~-t_ . -=- .. <~ - · ·' . 
b) ~~~Q~!~!:~ . .. . .~ r • .•• , •.•. _,. _, .,, . 

La piece vestimentaire portee au-dessus de la chemise et qui 
va avec le salvari est le "ghileko", gilet. 11 s 'agit d'une veste 
sans manches, croisee par devant, laissant libres deux echancrures 
triangulaires, l'une au niveau de l'estomac et l'autre au niveau 
de la gorge , par ou on voit la chemise. A cause des~ 'forme croisee 
le gilet est boutonne en losange par une _serie des boutons nommes 
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"foles" qui etaîent faits de noyaux d'olives recouverts de fil de 
soie noire. Le gilet est fendu a.u milieu du ci.os; des deux câtes de 
l'ouverture on attache des cordons qui reglent le bon aJustement 
du gilet. 11 est d'habitude fa9onne en velours noir ou bleu clair, 
ou encore en "atlazi" (170). Des .,:iassementaries de soie noire, di­
tes "hartzi", agrementent le gilet suivant sa coupe. 

Le meme type de eilet c>xiste da.ns l'Île d.e Halki; la, i1 est 
orne dans le dos, des deux câtes de la fente du motif appele Ma.rs, 
en soutache rouge et jau~e. 

c) La santamarka_ou_kontoghj_leko 

Au-dessus du gilet on porte une veste en drap brun, ouverte 
par devant et appelee "santamarka" ou "kontognileko" (gilet court) 
dans le cas de Tilos. Il a1·rive a la ceinture, sa.ns la couvrir. 
Devant, il est bord-a.bord et ferme en haut, au m. veau du cou, par 
un bouton. 11 a des· manches lone,ues et fer;dues du poignet Jusq' au 
coude; au long de J..'ouverture il porte des boutons. Les manches 
fendues se retroussent a1Dc poignets laissant paraître les manches 
de la chemise. un applique a la santamarka des soutaches de soie 
noire. 

Cette sorte de veste se rer,co11tre dans toutes les Îles grec­
ques comme une piece vestfrientaire portee .i)ar les hommes aussi bien 
que par les femmes (171). 

La coutu;r-.e ainsi que l' ornementatior„ de ces deu.x pieces etaier.t 
assurees par les "terzides 11 . ( tailleu:rs) ( 172), rerLomme.s pour. leur 
habilite a agrementer les vestoris n.vec des gances en soie Oll en 
laine. 

dJ La gouna -------
Le gilet et la santamarka sont couverts eu hiver par une "gou­

na", fourrure. C'est un manteau qui arrive a. mi-Jambe, ouvert par 
devant est muni d' un ca.ruchon. La gour.a est fai tE:: E- .1 laine bleue 
doublee de fourrure, achetee .sur les marches de .ttussie et de Hou­
man,ie. Atitour ducou on attache un grand.col qui tombe dans le dos 
et qui peut former un capucl1on si .on en a besoin. Le capuchon est 
lui aussi double de fourrure. La g·ouna est soutachee en corci.om:iet 
noir tout au long de_ l' ouverture.formant une fenneture a branue­
bourgs-. 

e) Le_zipouni 

Le mot est apparente au persan "zouban", qui signifie "tunique" 
(173) et qui a fini par designer un veston etroit fenne deva11t f)ar 
un~ rangee toute droite de boutons. 11 a des mancnes longues et 
etroites, fendues allX poignets et relevees_. Le zipouni arrive au­
_dessus de la taille ou il est .i)artiellernent couvert par la ceinture. 
Les etoffes utilisees pour le confectionner sont soit la rassa, 
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soit le coton epais de couleurs sombres. Ces etoffes sont de la 
meme couleur que le potouro, qui accompagne le zipOUBi. 

f) !!~-~~~~!~! 
Au-dessus du zipouni on met un gilet, "bessini", de la meme 

longueur, sans manches, ouvert par devant. 
Le costume compose d'une part du zipouni et d'autre _part du 

bessini et enfin du potouro est le costume des gens de mer. 11 est 
porte dans toute la mer Egee vers la fin du I8eme et le comrnence­
ment du I;ieme siecle sous le noru de "toumani" (174). Le mot tou­
mani est turc et designe le !Jantalon arr11Jle porte _par les femmes 
tutques. Avant cette epoque, en plein !Seme siecle, on porte des 
vraka longues et larges, connues sous le nom de "celles qui font 
des poches", "sakouliasti". 

j) La kazaketa 

Au-dessus du zipouni et du bessini, on met une capote fermee 
par devant pour se _proteger du froid. Cette capote est confection­
nee en "aba", etoffe de laine. Aba est un mot turc qui designe 
cette sorte de produi t, fabrique dax1s la region du DanLJ.be et par 
des t'abatzides" (marchands d'aba) renommes dans les Balkans. 

L'etoffe est elaboree selon U11 procede special. D'aoord on 
la tisse en utilisant de la laine. Une fois termine le tissage, 
on met l'etoffe dans les moulins a foulon. Le tissu est continuel­
lement frappe par des marteaux d'abord;· par l'eau ensuite. L'eau 
vient avec violence et fait tourner l'etoffe rapidement. Apres une 
journee de traitement et apres l'avoir sechee, elle devient epaisse, 
appropriee a la confection des vetements lourds. 

Dans l'Île de Halki, on utilise de la meme maniere les "abai­
tika", vetements en aba • .i:.;n outre, les capitaines utilisent un 
manteau de toile dit "ritsinata", etant eLduit de resine, muni 
d'un capuchon. 

h) Le djamadan 

11 s'agit d'un gilet sans manches, largements ecnancre _par 
devant en forme de triangle. 11 est fait de dra_p bleu, brode de 
laine noire. 

i) !!~-~~!1~! 
Au-dessus du djamadan, on porte le "meitani". 11 s'agit d'une 

veste ouverte par devant, avec des manches longues et etroites, 
fondues au poignet. Blle est confectionnee en drap et soutachee 
de laine. Le mot meitani (175) vient du mot turc "mintan" qui de­
signe le vetement porte par les lutteurs (en turc "pehlivan"). 
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Le dJa.nadan et le meitani sont J:JOrtes avec la vra.Ka. Par-des­
sus les deux on met la "patatoUK.a", grosse veste ouve:.cte _par-devarit. 
Plus tard, on revet le "sourtoukaki", sorte de petit 11,ariteau de 
9oupe occidentale. 

Le terme de "gabas" ainsi que le iGanteau qu' il designe sorit 
· conrius des le 1'.:)eme siecle. Let1i1ot vient du mot veni tien "gaban" 
:176) qui signifiaft "capot~". Au 16eme s1.ecle il est repandu dans 
toute la mediterranee et au 17eme siecle son·porte se generalise 
parmi· les e;ens de la mer. Deja les algeriens le portaient sous le 
nom de "kabout" ( rn). 11 s' agit d' u.n manteau court, avec des 
manches et capuchon, fait d~ tissu rassa, raison pour laquelle il 
s' appelle aussi "rasso". D' habi tude on porte le e!;abas sans enfiler 
les manches qu'on laisse flotter. hn s'envelO.i)i-JaLt dar,s le gabas 
et est bien protege du froid et de la pluie, car la "rassa" est 
impermeable. A Kassos et a Tilos, le gabas est porte par les oergers. 

2. LlS ACESSOlfiliS 

A) La coiffe 

a. Le fessi 

Le "fessi" (fez) est generalement porte dă.us les Îles et meme 
en Grece continentale; sa forme est differente de celle des 'l'urcs 
(178). On ne connait pas exactement l'epoque a laquelle ce couvre­
chef a ete adopte J,)ar les L;recs, il est de couleur rouge, souiile et 
forme un pli au somruet. De la part w:e r,at te de soie noi re ou bleue 
qui se termine par ur1 gland dit "papazi" qu1. to;abe sur l' epaule; 
on porte le fez ir;cline du câte gauche. Jadis on se procurait le 
fez au Jv~aroc ,au moins pour les Grecs insulaires, ou leur tecrmique 
de fabrication etait tres evoluee. 

11 est possible que la ville d.e .Bez ait do„.1:ie son norn a cette 
sorte de chapeau. Le procede de faor1.cation marocair, s I etai t re­
pandu dans d' autres regions de 1 1 Afrique du 1\'0rd et surtout en Al­
gerie et en Tunis ie. 111eanmoins, les fez !'ai ts er1 Alg·erie etaient 
de quali te 1.nferieure par rapport â. ceux du 1·iaroc: or. utilise ,l)Our 
leur confection la laine locale tandis qu' au 1•iaroc on emploie la 
laine d' Espagne, de tres bor1ne ql.Ulll. te. 

Le fez que les insulaires se _procuraient a ·runis (1•ou~1ezi dans 
les Îles), porte le nom de "tounezlidika" (179). 

Des le IBeme siecle, le commerce du fez tunisien connaît une 
grande expansion dans tout le Levant. Le I9eme siecle est l'eiioque 
de son essor le plus grand • .l?endant l'anneee 1824 sur une somme to­
tale d'exJ:Jortations tunisiennes de 5.b76.06U .F}"., l'exportation des 
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bonnets rapportait 2.253.e25 ~·. (ItiO). 
Le fez etai t souvent entoure de inouchoirs-.•Ls ty pe de rnoucnoir 

le plus commun est appele "lahouri" a cause du lieu de son provenance 
qui etait la ville indienne Lahore (IeI), actuellement au Pakistan. 

b. La beretta 

En meme tem_ps que le fez, dans le Dodecanese, les hommes por­
tent la "beretta" (I82). 11 s'agit d'un borinet de laine ou de coton 
rouge dont l'extremite, pliee, retombe vers l 1 arriere. Un utilise 
les plis qu'il forme comme une poche. 

c. Le Kioules 

Apres la revolution grecque de I82I, on ~orte ordinairernent 
un bonnet de laine dont la part ie superieure surmontee d' w1 pompon 
est plua etroite que celle en contact avec la tete. A Tarso, ville 
d'Asie Mineure, les Grecs portent un fez de forme conique avec un 
gland au sommet ap_pelle "kioulah" (I85). 

d. Le ·Kouk.ouli 

Simple bonnet en laine tricotee a l'aiguille, de couleur sombre, 
le "koukouli" est porte par les bergers. Il s'emboîte bien grâce a 
une baguette qui entoure la tete a sa base. 

e. Le_kalI;!aki 

Bien que les Turcs aient interdit le port des fez rout,es (comme 
nous l'apprenons par une ordonnance de 1762) It:>4, les gens ont con­
tinue a le porter les JOurs de fete JUsqu'a une epoque recente. 
Mais comme couvre-chef de tous les Jours ils rnettent le ".l.(al_pak.i". 
Celui-ci est en :pourrure d' astrak.an ou en etoffe qui i1ai te i I astrak.an. 

Des la deuxieme moitie du IS/eme siecle, les notables de l'Île 
de Kassos adoptent aes chapeaux de type occidental moderne. Les 
autres insulaires continuent a porter le bonuet ae laine tricote 
ou des casquettes achetees dans le port u.e l"1arseille. 

Les pantalons sont fronces a la taille par un cordormet tisse 
dit "vrak.ozoni", qui glisse dans la coulisse du tissu au niveau de 
•ia taille. Au-d.essus de cette ceinture qu'on ne voit _pas qu'on uti­
lise seulement pour bien serrer la "vraka", -on met une deuxieme 
dont la qualite, la couleur et la fac;on de s'erirouler autour de la 
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taille differe d'une Île a l'autre. 
Les ceintures- dites "tarapoulousi", fabriquees en Algerie, a 

Tripoli (Tarapoulous), etaient renomrnees dans tout le Dodecanese. 
Les gens de Kassos, Ealki, Rodos, Kalyrnnos ou Symi utilisent cette 
sorte de ceinture comme accessoire du costwne a salvari. ~lles est 
faite de soie pure finernent rayee de couleurs ciiverses, d'une lon­
gueur de 7-8 piques. 

La ceinture de Tripoli portee par les 1<..assiotes est rouge, 
verte et blanche. Blle est bien ser;i:-ee au m. veau de la taille. 
~lle s' enroule plusieurs fois et couvre t·out l' estomac; on la noue 
sur le câte·, laissant pendre les bouts qui finissent .i)ar cies "krous­
sia", franges. 

lwus n' avons _pas trouve cette sorte de ceinture a Tilos. Au 
lieu de la "tarapoulousi", les gens portent le "zoriari", ceinture 
en lin et en soie rayee de diverses couleurs. Cette meme ceinture 
se porte a Uisyros. 

Outre les ceintures qui font partie du costume d'a:pparat, il 
yen a d'autres faites de materiaux _plus modestes, en coton ou en 
laine tricotee. ~lles sont soit de couleurs differentes, soit mo­
nochromes. 

Une ceintu.re particuliere, "mizaros", que nous avons rencontr~e 
a Kassos, est fai te en lair1e a.e mouton; on l' enroule autour de _la 
taille et on l'attache en enforgant le bout dans la ceinture. On 
trouve le meme nom de mizaros a Lykia, designant la aussi une sorte 
de ceinture (I85). 

Il faut enfin mentionner une variante de ceinture _portee 
pendant les voyages. A cette occas1or1, on enroule une ce111ture, 
la "loura", sur la peau. l<'ai te en tissu, elle iorrne une poche dans 
laquelle on met l'argent. 

Les accessoires qu' on enfonge dans la ceinture, qui par:· son 
enroulement repete autour de la taille _preu1 le râle des poches 
d '_auJ ourd' hui, sont les sui vants; le parassakoulo, petit sac ou 
l' on met l' art;ent; la kapnosakoula, _petit sac iai t en tissu, brode, 
dans lequel on met le tabac; le haisseraki, petit couteau apoi­
gnee de bois, vendu .i)ar les Juifs; la katzika, petit kanif importe 
d'Ind~. 

C) ~~~~~~~:~!!~~~~!~ 
Sous la chemise, les gens portent des sous-vetements tricotes 

en lair1e, de couleur naturelle, beige. Telle qu' elle est fabriquee, 
la laine presente des taches ressemblant aux oeufs des _poux, dits 
"konies"; pour cette raison on ap.f)ele ce sous-vetement "Koniates". 
En outre, nous avons deja vu qu'on porte sous la vra.Ka des sous­
vetements qui jouent w1 grand râle pour la borme for!flation de la 
"sella". 
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a. Les tomarena 

Les tomarena sont portes surtout dans l'Île de Kassos. Gn uti­
lise pour leur face la cuir de chevre. four les semelles on utilise 
le cuir de porc mâle, dit "kesseles". un le rend resistant .t,)ar une 
serie de traitements qui peut durer trois ans pendc;i.nt lesquels on 
foule la peau, puis on la laisse secher. Lieux or. fait cette ope­
ration et plus on accroît la resistance du cuir. bn outre, on uti­
lise pour les semelles parfois la peau de "Jamouhes" genre ae bovin 
appele localement "fritses". bn 1928, apres l'appariiion des voi-
tures, on a commence a utiliser les pneus pour les semelles. 

Une fois l'operation de nettoyage et de sechage des .i,>eaux ter­
minee, on procede a la confection des chaussures. A une forme tres 
simple, elles sont du type cousu. On coud le dessus des chaussures 
aux semelles au moyen de cordons en peau de chevres. On laisse 
d' abord la peau tremper dans la mer afin que 18. chair se separe du· 
reste, puis on la rase et on la laisse secher. Une fois seche, on 
la coupe en lanieres longues et etroites qu'or1 u.tilise a la place 
des ficelles. Apres avo ir assemble la semelle et le des sus, or:. re­
tourne la chaussure, laissant ainsi la couture a l'iLterieur. 

b. Les tourlou.kia 

Les tornarena sont portes par les bergers et les agr.1.culteurs 
pendant l'ete et meme en hiver. Cette fois on unit aux tomarena les 
"tourloukia", couvertures de Jambes epaisses, en laine·, sorte· de 
guetres qui montent jusqu'aux genoux et qui sont attachees _t>ar des 
jarretieres. Quelquefois les tourloukiasont ornes d.e galons poly­
chromes, portes pendant les fetes. 

Jadis les tourloukia etaient connus aussi a Karpathos sous le 
nom des "topika", locaux. Aujourd'hui, bien qu'ils soient _pratiques, 
on a remplace les "tourloukla" par les "poimata". 
c. 
c. Les himonika_ou_stiania 

Il s'agit d'une sorte de bottes dont le port est re.J_)andu dans 
tout le Dodecanese. A Kassos on lE:s importe dt: Karpathos ,ou l' art 
de la cordonnerie est tres developpe. A 'rilos, c' est le cordonnier 
local qui les confectionne, semblal)les a des ".i,>oimata". Les "himo­
nika" ou "stiania" sont faits en peau de bouc. La mode de confection 
des stiania est plus evolue que celui des .1?0i1uata parce qu' il y a 
une nette distinction entre le pied droit et le gauche et que le 
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"kalami", la part.ie haute de la chaussure, qui couvre la jambe, est 
attachee a w,e base douolee, a la difference aes poimata cousus sur 
une base simple. 

Les stiania conservent leur couleur naturelle dans l'Île de 
Kassos ainsi que dans l"Île de Tilos. Ceux portes _f)endant les fetes 
sont_ ornes de "ploumia", ornements fixes au talon. 

d. Les kalitsa 
------·----

Les jours de fete,- ceux qui portent le salvari ont des "kali­
tsa", chaussures en forme d'escar_pin a talon. Ils sont faits en 
cuir de genisse teint en noir et im_permeabilise par l'application 
de graisse. On les garde en bon eta:t en utilisa.nt du vernis fait 
ave·c les f euilles du figuier de Barbarie. Les kali tsa _prerJI1ent aussi 
le nom de "vrakaitika", chaussures qui accom_l.)agnent la vraka, co1nrne 
c'etait d'ailleurs le cas pour les chaussettes portees avec ces 
dernieres. 

e. Les chaussettes 

Les "vrakaitikes", tricotees en coton de couleur blanche, sont 
fixees au-dessous du genou par un galon tisse, de couleur noire, 
dont le bout forme des petits glands et _perident sur la jambe. Au 
long de la jambe elles forment un dessin, d'habi.tude le "1-1sarokokalo" 
os de poisson. . = 

Les chaussettes en lair,e, "rassines", de couleur noire, sont 
portees avec les tomarena. 

E) Le sac a dos 

Le •H •. gµrvas" est un sac fait en 1-1eau d.e chevre, utilise par 
les bergers et les agriculteurs. uu .i:lrend la peau d'u1,e _petite 
chevre toute entiere, sans rien cauper d'autre que la tete. A 1 1 en­
droit ou est formee l'ouverture, on met horizontalement d.e chacun 
de deux cotes un morceau d'os pour que l'ouverture soit dure. A 
chacune des pattes arriere commence un cordon qui aboutit ~ l'ou­
verture et sert en meme temps cornme moyeli de _porta6e et de f.erme­
ture. Le sac se porte sur le dos. Dar,s la. .i:)artie avant du "tourvas" 
pendent des lanieres en cuir auxquelles sor,t attaclles divers ele­
·rnents ornementaux ( tels que coquillages, peti tes croix, perles, 
pieces de rnonnaie anciennes) qui tintent pei,dant la marche. 

Le merne sac prend a l~isyros le norn de "karkazika" et â. .Kalyrnnos 
celui de "tarzi~a". A 1rilos, sous le nom de .lltourvas" est aesigrie 
un sac tricote en laine, a lJandes hotizoritales noires et blanches. 
Il est rectangulaire et porte sur l'epaule gauche. 
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F) Les bâton:;. 

Il y avait diverses formes de bâtons. Le "chabouki" achete a 
l'etranger etait utilise par les notables. Il est confectionne en 
bois et a une poigne en os sculptee. Le "katsouni" (Kassos) ou "an­
ghinoravdo" (Tilos), est porte par les oerge:cs. Il est fait d'uue 
branche grossiere au bout de laquelle or, ai.iplique un crochet me­
tallique avec lequel on attrape les animaux • .Le "dihalo" est uti­
lise pour la marche; il s' agit d' une simple IJranche dor,t le t,aut 
est en forme de Y. 

G) L'evolution du costume 

Le costume masculin tel qu'il a ete decrit etait porte dans 
l'Île de Kassos jusqu'au debut de la deuxieme rnoitie du I9eme 
siecle. Une photographie de 1864 montre des hommes haoilles de ve­
tements a la mode occidentale. Il s'agit de toute evidence d'ar­
mateurs portant des redingotes -dites localement "velades" (I87). 
En effet, des cette epoque, les vetements contemporains venus d'Oc­
cident sont introduits par l'intermediaire des gens qui ont des 
relations avec le monde exterieur. Comme nous l'a~i-irenons par le 
surnom de "velades", attribue au debut aux ".l?anaghiotes", habitants 
du village Panaghia, ce sont eux qui les premiers ont a_f)porte et 
ont revetu les rendingotes. 

Outre les redingotes, le nouveau costume est nornme "takimia". 
Il s' agit bien du costume masculin contemi-iorain; le mot "ta.izimia" 
vient du mot turc "takim" qui veut d.ire "ensemble", serie • .l!,n effet, 
quand nous avans demande aux gens ce qu'ils entendent par "takimia", 
ils ont repondu: "tous ils etaient des vetements, les "vraka" et 
les "takimia", mais ces ci.erniers fonnaient des com_f)lets tailles 
dans le meme tissu". 

L'etoffe, de preference bleue, qu'on utilise pour la confection 
des "takimia" est connue sous le nom de la compagnie qui fourru t le 
tissu, a savoir, "missatzeri". La confection d'un "taicimi", au debut 
du siecle, coutaît 6 livres d'or anglaises, ou 2.000 F'., ou I6.000 
drachmes. 

Certes, les gens d'un groupe social inferieur ne peuvent pas 
suivre la nouvelle mode de "fra6hika", comme on appele les vetements 
europeens, et con+,inm 0nt a porter les vetements trad.1 tionnels. A 
Tilos la situation est la meme. A la fin de la premiere guerre JT1on­
diale les gens qui sont rentres du front ont conserve le pantalon 
de l'epoque. 
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Un examen du costume traditionnel deces deux Îles, limite 
aux seules fonctions pratique et esthetique serait incomplet. On 
doit envisager aussi l'examen des fonctions sociale et symbolique. 
Elabore par un groupe social qu'il represente, il exprime des normes 
et des attitudes collectives _propres a ce groupe. Ses elements con­
stitutifs acquierent une certaine signification; le costmne, dans 
son ensemble, peut donc devenir un moyen de communication, un re­
flet des valeurs preetablies. A travers ces qualites on ap)erQoÎt 
les relations qui se tissent entre le groupe et celui qui le porte. 
Il constitue un moyen d'expression efficace i-iour ce derri.1er et en 
meme temps il fait naître une impression chez autrui. h.n vertu de 
cette double fonction expression-impression qui relie l'indiviuu 
et le monde exterieur, le costwne rempli t un double râle de difie­
rencietion au sein de la communaute et de differenciation de cette 
commupaute avec ses voisines. 

f>ar la diversite des fo.r:mes, des couleurs ou des materiaux 
utilises, il signifie les situations particulieres a.ans lesquelles 
se trouve l'individu, comme son âge, son statut social, ses condi­
tions familiales; il revele des circonstances telles que le ma­
riage, la naissance ou la mort. l,es variantes q_u' il cor. .. nai t au 
sein de la meme communaute ne le _privent _pourtant pas cie sa fonction 
principale, a savoir celle de l'indeEtification de tous les memores 
de cette communaute; en effet, les elements com..inur,s a tout le 
groupe le distinguent du costume des societes voisines. 

Par sa fonction de differenciation entre elles des communautes 
voisines, il renforce les sentiments d'api-iartenance a un meme 
groupe des individus qui le composent et qui, par consequent, se 
distinguent des individus appartenant a un t:;roui-ie voisin. Les si­
gnes vestimentaires distinctifs mettent en valeur la separation 
entre "nous et les autres". L'adoption eventuelle d'un individu 
par un grou_pe etrang~r entraîne necessairement l' adoptior. par cet 
individu du costume de la cornmunaute adoptante, _preuve cie son in­
tegration dans la nouvelle C01illTIUI1aute. 
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Au sein d'une merne comrnunaute, l'Oi).tc10Sltion q_Ul existe er,tre 
les groupes qui la com,t:iose1,t s' exprime a travers aes signes _propres 
au costume local, qui ne l'affectei.t i)as dans son t:nsernble. 

Le costume, enfin, comme reflet des croyances magico-religieu­
ses et comrne obJ et ir.vesti de puissances magiques ser·a envisage 
dans le dernier chapitre de cctte deuxieme partie. 
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~ REFL1'T DE LA SITUATIU~ SUCIU-.c.iCOhC.ii•JQ,U,t; 

SlJR L.6 SUS'r:f!;FJ.b,; V.l!.STIMhl,TAlfu.i 

I. L' OH.GMISATION SllClA.L.8 

Avant de proceder a l' examen du role sociale que le costLJ.Jlle 
acquiert dans les deux societes, il faut decrire leur systeme d'or­
ganisation, le costume traditionnel com,tituant le reflet des con­
di tions sociales loc~les. 11 s'agit d'un systeme caracteristique 
aussi pour d'autres iles du Dodecanese et qui divise les mernbres 
de chaque societe en deux groupes, regis par des rap,i;iorts de do­
mination-subordination. Ce systeme coutumier d'iriegalite, veut a­
boutir en realite â l'indivisibilite du patrirnoine ancestral; il 
constitue la base d'agencement de la societe et du pouvoir. Le fa­
cteur determir:iant pour l' attribution du statut de chacun est l' ac­
ces aux sources de production. Dans l'Île ae Tilos, societe avo­
cation purement agricole, le statut des membres de la corrunuriaute 
est determine par la possession de la terre. Des droits plus brands 
sur la terre, revelent le statut preemirient de quelqu'un. Dans le 
cas _de Kassos, on _;:ier<;oit plus difficilement le role de la terre 
dans l'attribution du statut, car le nombre limite des cnamps d.is­
ponibles a amene les membres de la communaute a se livrer a des 
activi tes economiques autres qu I agricoles. l-,eanmoins' 1 1 a,i;i,i;iropria­
tion de champs meme restreints par un memllre de la COflUilUliaute' con­
sti tue deja un facteur determinant de sa situation sociale. S'ap­
puyant sur les 1,1ossibilit~s economiques offertes par la .J:.lOssession 
de terres relativement fertiles et le prestige que cette ap,i;iropri­
ation leur confere on put eter,dre son activi te en direction de la 
mer. ;r?utefois, ces nouvelles occuf)c1,tions economiques ne constituent 
qu'un facteur de renforcement d'w1e situation sociale deJa favo­
risee. E:n consequence, dar,s cette Île com;ue su.rtout pour ses acti"­
vi tes economiques maritimes, dans un premier stade c'est l'acces 
a la terre qui joue le role determinant pour le statut social de 
ses membres. 

Or, l'acquisitio~ de la propriete terrienne est regie par des 
normes coutwnieres qui veulent que la place d'un individu soit en 
rapport avec son rang de naissance et l'appartenance a certains 
lignages. Ce sont les premiers-nes qui jouissent du droit d'acces 
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aux ţerres. Cette regle concerne les gar~ons premiers-nes tout 
comme les filles premieres-nees. L'i,nposition de cette norme cree 
dans cette societe deux groupes sociaux: celui des aines et celui 
des cadets des deux sexes. On attribue airisi w1 statut preeminent 
aux premiers, statut accompagne de prerogatives et de droits de 
detention des symboles du prestige, tout en reduisant â une situa­
tion subalterne les deuxiemes. 

Dans l'Île de Kassos, les individus qui a,t>partiennent au 
groupe des aînes sont connus sous le nom de "kanakarides" (188) 
et celui des aînees sous le nom de "kanakares". 11s sont au nombre 
de 12 pour chaque sexe, repartis entre les .deux localites de l'Île 
â Aghia Marina et â Arvanitohori. Le terme "kanakaris" et le terme 
"kanakara", s'ap_parentent au mot "kanakarlikia" designant l'en­
semble de la propriete que chacun des aînes et des aînees possede. 
11 est constitue d'une propriete fonciere importante ou toute les 
cultures sont presentes, situee surtout a.ans la region fertile 
d'Argos (169), d'un rnoulin â vent, d'une eglise privee, de ruchers, 
d'une bergerie ("mitata") et plus tard d'actions sur les navires 
commerciaux. Hormis ces biens materie:ls, les "kanakarlikia" con­
tiennent des biens symboliques dont seuls les "kanak.arides" et 

"kanakares" jouissaient • 
• , Dans l'Île de Tilos, l'individu apJ:)artenant au e;rou~e d.es 

aines prend le nom de "protoyios" ou de "protokori" ~l'.;iO). lls 
appartiennent aux seules familles du !'Iegalo Horio et leur nornbre 
lftaxt ne nous est pas connu. lls ont des possessions imfJortantes 
de terres au "kampos'' (I5t), la regior1 la plus fertile de l'Île, 
ainsi que des attributs symboliques propres â leu:t statut. 

Le Mikro Horio de •rilos, deuxieme localite de cette Île, n'a 
pas de protoyi ou de _l)rotokores. Cela s'explique non seulement par 
le fait que le hegalo Horio contrele toute la region fertile de 
l' Île mais aussi parceque les habi tW1ts c..e l"iikro Horio ne sont pas 
consideres comme indigenes (1)2). Ceci les !-'r:ive de toute possi­
bili te de se voir reconnaître par la societe de 11iegalo Horia le 
droit d'acceaer a un rang social su_perieur. 11s occupent par con­
sequent un rang inferieU:r et ils sont ,l)rives de l'acces awc regions 
fertiles et au prestige qui ~• '.'l,ccompagne. Bien qu'integres a la 
vie sociale de l'Île, ils n'ont Jamais occu~e les-places superieu­
res de cette societe. Cette assimilation partielle se reflete druIB 
leur costlli~e qui, bien qu'il suive les traits generaux au costwne 
traditionnel de l'Île, presente quelques particularites qui, sans 
etre frappantes, nous permettent de constater leur place a part 
dans la societe tiliaque. Une pareille situation ue sepc:i.re pc.1.s 
les differentes cornmw:iautes de l' Île de i:,assos, disposaut ou non 
de kanakarides. 

Les premiers-nes de la communaute ne sont pas tous incorpores 
au groupe social preeminent des aînes. Seuls en font partie ceux 
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des aines dont le rang de naissanse s'accom_pagne d'une grande pos­
session de terres et d'autres pro.iJrietes. Les autres premiers-nes, 
fils ou filles de petits proprietaires fonciers, de "lori" ou des 

"halia" (193) ainsi que de bergers, sont exclus de la situation so­
ciale pri vileg·iee des aines. Dans ces cas, le terme de "premier 
fils" et de "premiere fille" est demuni d.'une signification sociale 
specifique et a plus for~e raison honorifique. Il est utilise pour 
montter une anteriorite de naissance et rien ae plus. 

Une rnention speciale doit pourtant etre faite apropos des 
deux villages de l' Île de 'l'ilos. 1-.ous avans vu que le Nikro Horia 
n'avait pas de protoyi ou de protokores. Pourtant, de ce que nous 
avans pu deduire, le fai t que la societe tiliaque dans son e1.1sernole 
ne reconnait pas a cette comrnunaute le droit d'inclure certains de 
ses membres dans les "ilrotoyi, n'a pas empeche les habitants de 
Kik.ro Horia d'etablir une differenciation entre ceux ue ses mem­
bres qui etaient relativement plus riches et les autres, et de ce 
fait· de leur designer une place sociale superieure avec poutes les 
prerog·atives symboliques que cette place comportai t. l,ous consta­
tons. donc l'existence d'une situation â rni-chemin entre les simples 

"aÎnes" qui appartiennent a une famille sans grande imi)ortance eco­
. nomique et les protoyi ou protokores, situes au rang le plus eleve 

de la hierarchie sociale. I1ais cette sl. tuation intennediaire reste 
valable pour la seule localite d'origilie • .L'adoption ue quelques 
trai ts distinctifs dans le costume assure la differe1.1ciation. 

Le groupe des protoyi, a cause de sa position sui)erieure dans 
la comrnunaute, E~' rnuni d'une autorite absolue et exerce son iJOu­
voir sur tous les dornaines: econornique, politique, ideologique. Il 
forme la "dimogherontia", le corps politique et adrninistratif qui 
gere les affaires concernant la comrnunaute. La transmission des· 
biens et des prerogatives, dont seuls les aînes sont les de:tenteurs, 
est assure par l'api)lication des regles successorales coutumieres 
qui rnaintiermeEt l' integri te· de la J:lro_priete et la continuation du 
systeme. Or, dans les deux societes en question, il s'agit de la 
transmission de deux _proprietes distinctes qui relevent de deux 
lignees de descendance, l 'une paternelle et l' autre materi~elle. 
Confonnement au principe local "to goniko sto goniko" (I'.,4) -c'est 
le fils aîne qui herite des biens paternels, appeles dans l'Île de 
Tilos "ligato", et la fille ainee des biens maternels, appeles 

"prikion". C'est ainsi que le droit, la propriete et le prestige 
se transmettent de pere en fils et de mere en fille. 

A la transmission de ees biens, a part l'anteriorite du rang 
de naissance, le prenorn joue aussi un role significatif. 11 y a 
un lien etroit entre le prenom et la transmission des biens; le 
fils aîne rec;oit le nom de bapteme de son g-rand-pere paternel et 
la fille aînee celui de sa grande-mere rnaternelle. C'est seulement 
ainsi que l'aine de chaque lignee devient l'heritier incontestable 
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des biens qui accompagnent cette lignee. Cette regle .i;>rend toute 
sa valeur quand pour une raison quelqconque le fils aine ou la 
fille a,îr,~e ne porte pas respectivement le .tlrenom d8 son grand­
pere paternel ou 'celui de sa grand-mere maternelle. Dans ce cas 
celui des fils ou celle des filles qui a re<;-u de ses grands-pa­
rents le prenom approprie est celui qui releve du statut des ai­
nes, meme s'il n'es~ pas 1 1 2..tne. On constate dane que le prenom 
peut jouer un râle plus important dans la transmission des biens 
que l' anteriori te due a la t,c:1,issance. 

Dans cet ordre des su~cessior,s 1 chaque pere et chaque mere 
n'est qu'un interme<iiaire qui transmet la proi-iriete de son pro_pre 
pere ou de sa pro pre m_ere, a celui de ses enfants qui port era le 
prenom de l'aieul et qui en regle generale est le premier-ne • .Les 
derogations a ce _principe sont rares. Gnaque fois que survient une 
interruption dans la transmission du _prenom, elle se retablit aussi 
vite que possible dans les g·enerations sui vants. Il faut d I ailleurs 
remarquer qu'a la naissance du petit-fils qui _prer,d le nom du 
grand-pere~ on dit qu 1 il "fait ressusciter son grc1nd-pere". 

Il faut encore ci ter quelqices cas particuliers de la trans­
mission des biens. Un premier cas est celui ou un couple marie n' 
a que des fils ou que des filles. Dans ce cas-la, 1 1 aine (175) ou 
l'ainee recevra les biens du cote oaternel tout comrne du câte ma­
ternel avec 1:obligation de les transmettre respectivement a leurs 
premiers enfants: fille et fils: qui _porteront le nom de la grand­
mere _paternelle ou du grand--pere maternel. Ce qui com_pte, c' est 
assurer la transmission des biens a un autre enfant qui recevra 
le prenom de celui auquel les biens appartenaient dans la genera.:; 
tion ascendante. Dans ce cas-la, le râle des parents comrne inter­
mediaires est encore plus evident~ 

~n cas de mort d I un o:r,cle ou d I une taiite sans en1ar,ts, du 
câte pa,ternel ou res_pactivemcnt maternel, leun, bier,s sorit tran­
smis au neveu ou a la r..iece qui portent le nom d_e l' or,cle ou de 
la tante et qui en principe est le troisieme eri!c:1,nt. Si ce nom 
n'existe pas parmi les enfants: les oiens se transmettbnt au deu­
xieme fils ou a la ueuxie;-ne fille qui portent en regle ge1,erale 
le prenom des grands-parents et qui, en meme temps, sont les pa­
rents du defunt oncle ou ta.nte. 

Une exception a ce sµsteme d'.heritage transmis au.x premiers 
nes est constltuee _par le 11yerodomiri" (196); les i-iarer,ts gardent 
✓ usqu'a leur mort une potite portion de la propriete ancestrăle, 
:te "yerodomiri",- qui sera herite pEi.r celui des eniants qui p.rerid 
soin des parents en restant avec eux. Dans l' Île de •rilos, le "ye­
rodomiri" cor.stitue 1~ plus souvent en un ou Qewc oliviers et en 
un "kinoumeno", bien mobilier du menage. 

A Nisyros il y a uiie autre alternative concernant le "yero­
domiri": celui-ci est soustrait des biens qui apl)artienuent nor-
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malement au premier fils ou â la premiere fille, et par cor1sequent, 
apres la mort des parents, il revient au representant de la lignee 
de descendance auquel il appartenait a l'origine (1)7). 

Dans l' Île de I;isyros, il y a uue autre exception .!:laur l 'he­
ri tage transmis du cote maternel. La mere peut garder uri C1'18in.P 
faisant partie·des biens qui seront tr""nsmis a sa fille, pour le 
donner a son premier fils cornme "narita", c'est-a-dire co1nme ca­
deau. 

Mais, en aucune cas les uiens ancestraux ne aoivent ecnav.tler 
a la lignee; dans le cas ou il n'y a pas d'heritteI? direct les 
biens du pere reviennent aux ascer::.dants du lignage paternel et les 
biens de la mere alP( ascendants du lignage :naternel. 

L' Île de Nisyros qonnait aussi l'institution du "6 hinekomiri" 
et de l"'andromiri" (l)b) (199). Selon cette institution, la femme 
ou le mari peuvent, par contrat, soustraire une petite partie aes 
biens qui auraient du revenir aux ascendants du lignage maternel 
ou paternel apres leur mort. Cette partie assre la sut.isistance de 
l'epoux survivant. 

Hormis la propriete du lignage que les i.ici.rents doivent tran­
smettre a leurs enfants aînes, ils ont la possibilite de la1.sser 
aux autres enfants des biens acquis. Dans l'Île de Kassos ils sont 
designes du nom de "agorassia", ce qui signifie "biens achetes", 
qui ne sont dane pas inclus dans le mecanisme de transmission cou­
tumiere. ContrP.irement aux aînes' les deuxiemes enfants' fils et 
fille, prennent le prenom de leur grc:1.nd-pere maternel (le fils) et 
de leur grand-mere paternelle (la fille); cette fois-ci, la tran­
smission du riom ne J oue aucwi role social. 

Assurant une place privilegiee aux aînes, la societe defavo­
rise les cadets qui se trouvent ainsi demunis u.e toutes prepoga­
tives et en dehors de la circulation des biens. Leur nombre.ne 
pouvant pas etre abs~rbe dans la societe, leur existence souleve 
des problernes. Prives de toute propriete, ils deviennent artisans 
ou ils sont obliges d'exercer des travaux inierieurs, domestiques 
chez leurs aînes pour les travail des champs et de l'elevage. Dans 
un grand r..ombre de cas ils quittent l'Île; les cotes de l'Asie 
Mineure et les autres Îles de la mer Bgee constituent des lieux 
ou les cadets de Tilos se rendent comme ma~ons ou cnarpentiers. 
A :t-Jazli' village d I Asie 1'1lineure sur les cotes de Meandre' ils 
avaient forme des 1880 une cornmunaute importante (200). Les cadets 
de Kassos constituent en grande partie l'equipage des navires kas­
siotes ~u s'occu..;ierit des champs et des "tamaria" (201). 
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2. L I ART COi1Jl•lli EXPRBSSIOI',; Dl!; LA nIERARCHH„ SOCIALE 

A) Fonctinn esthetique et fonction symbolique de l'art --------------------------------------~--------------
Dans un contexte social fortement hierarchise, l'art occupe 

une place irn~ortante, Pour en prirner cette hierarchie la societe 
rnet en action un nornbre de modeles qui constituent l'expression 
syrnbolique de ses propres valeurs. Les oeuvres d'art sont associees 
a un fort syrnbolisrne, qui irnpregne toute la vie sociale. 

L'art arrive â exprirner les rapports sociaux, l'expression du 
pouvoir exerce, le prestige dont chacun JOuit. G. Levi-Strauss 
l'exi->rirne ainsi: "L'art est intimernent lie a l'organisation sociale: 
rnotifs et thernes servent a exprimer des differences de rang, des 
privileges et des degres de prestige" (202). 

Nous avons pu constater la veracite deces affirmations cians 
les deux Îles en examen. Chacune deces deux societes, e11 fonction 
non seulement de son systeme econornique et social mais aussi en 
fonction du systerne culturel, elabore a sa fa<;on la mode vestimen­
taire qui lui est propre. En effet, le costume, vu cornrne la stru,­
cture constituee d'un ensernble de norrnes et de formes, se trouve 
regi par des criteres a la fois de differenciation et de ra_pvro­
chement. 

Les Îles de Tilos et de Kassos a_p.i.)artienr,ent l' une a. un systerne 
econornique ferme et l'autre a un systeme ouvert. Selon lE!Ul.' caractere, 
chacune a choisi des forrnes esthetiques differentes au moins dans 
l'evolution du systeme vestimentaire (203), creant des ornements 
qui correspondent a leurs particulari tes. Ainsi a 'l'ilos, les tec­
hniques de la broderie sont mieux adaptees au caractere ferme de 
l'Île, Si nous prenons en consideration les particularites de cet 
art, nous pouvons mieux comprendre la raison pour laquelle la so­
ciete de Tilos a prefere la broderie cornme moyen.d'expression es­
thetique ornementale. Do.ns la majorite des cas, les fernrnes l'exe­
cutent depuis des siecles pour leur propre compte. Le fait que 
dans le corps social la broderie est confiee au 6roupe des fe1nmes, 
mene vers un conservatisme de 1: art. Les fernrnes sont . :les princi­
paux agents de surveillance des traditions esthetiques; elles ma:i.n­
tie:r,nent les anciens motifs decoratifs _pendant longtemps et assu-
rent une repetition continuelle des forrnes ornernentales. C.:ela mene 
vers une ornementation stable avec des motifs preexistants. 

Pour l'Île de .Kassos, caracterisee par une plus gr&.nde richesse 
et par une rnobilite continuelle, c'est l'art de la biJouterie qui 
est representatif. La _presentatio:n des bijoux portes par les femmes 
kassiotes demande un examen plus approfondi a cause du râle sigrii­
ficatif qu'ils jouaient et jouent toujours dans cette societe. La 
bijouterie est un art d'atelier, execute par les hommes, agents 
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novateurs. :&;ri executant leur travail les OiJoutiers n'obeissent pas 
a des raisons d'ornementation _personnelles mais re_blondent aux de­
mandes de toute la societe. Chaque collectivite peut avoir son pro­
pre biooutier qui exe·cute des bij oux selon des formes esthet.iques 
qui lui sont propres. Mais on peut egalement rencor.Ltrer le cas ou 
a cause de la mobili te des hommes, les biJ oux sui verJ.t des procedes 
et des valeurs esthetiques etrangers. 

Il n'etait pas rare de voir les biJoutiers circuler dans tout 
le pays .pour exercer leur metier. Ils devenaient ainsi des agents 
d' innovation des formes, des techniques et des tr.emes ornementaux.. 
Pour l'Île de Kassos, l'existence de sou propre orfevre n'em_peche 
pas l' addi tion ou le renouvellemer.t des certains pieces de la "ko­
laina't exception fai te, toujours, des pieces tradi tionnelles inve­
sties d' une fonction autre que puremer,t esthetique. 

A la suite de ce qui vient d'etre dit, il faut bien admettre 
que le degre de differenciation atteste entre les deux societes ne 
conoerne que le seul genre de vie pro_pre a chacune • .Le milieu na­
turel et le facteur econornique, bien qu'il aient Joue un râle im­
portant dans le choix du rnoyen d' ornementation par. excellence du 
costume, n' ont pas pu acquerir une valeur preponderante. Air.s.i, ce 
qui prevaut dans le choix d'une riche orfevrerie ou d'une broderie 
cornpliquee, faite en soie, ce n'est pas la valeur elle-meme a.e ces 
moyens d'ornementation rnais ce qu'elles representent dans la so­
ciete. La valeur economique cede le pas a la valeur de prestige. 
C'est pour cela que l'on _peut afiirrner que la valeur reelle des 
moyens d'ornernentation disparaît devant leur fonction syrnbolique. 

B) Differenciations_au_niveau_des_groupes_socio-economiques 

~ous devons maintenant choisir parrni les differents accessoi­
res et pieces du costume tradi tionnel quels. ·~ont ceux qui marquent 
une distinction sociale entre les differents groupes de chacune des 
deux comrnunautes. 

Chaque piece vestirnentaire a une signification _particuliere 
qui trouve sa pertinence au sein de la comrrn;.naute • .Les societes cie 
Tilos et de Kassos sont des societes forternent hierarchisees; comme 
telles, elles ont toujours attache une grande imj)ortance au vetement 
vu cornrne "modele social" (204) a cause de sa fonction significatrice. 
Parrni les pieces constitutives du costume, il yen a c~rtain~s qui 
isont appropriees a un groupe restreint de la societe. 

Ici il s'agit du groupe des aines ("kanakaricies", ou 11.f)rotoyi", 
ou "protokores")· qui ont besoin d'attributs propres a l'affirmation 
de leur rang eleve dans la cornrnunaute. L'elernerit vestirnentaire qui 
a un pouvoir syrnbolique maximum est dans le cas de •rilos la ci--.ernise 
de type "plairnalos". Elle constitue la j)iece par excellence qui 
prouve l'appartenance a un statut superieur. 
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Dans la. composition du costume tout ent1.er, on ut1.lise ausoi 
d'autres pieces qui accompagnent la che1uise "plaimalos". · D'autres 
chemises aussi, avec leurs pieces annexes, sont pro_t1res au statut 
des "protokores". C'est ainsi qu'il y a nor. seulement une regle­
mentation stricte pour les pieces dont les protokores s'habillent, 
mais aussi un ord.re selon lequel elles .i;>ortent les 0.1.ffererites 
pieces du costume. 

Une piece appropriee qui accornpagne la chernise dite.plaimalos 
(portee sur la "skoufia") est le "tsipidomantilo", dit "dipla kladi". 
Son port depend entierernent du port de la chemise plaimalos.et ne 
peut pas accompagner une autre chemise, de rneme que la cnemise pla­
irnalos ne peut pas etre accornpagnee d'un autre fichu, exe.i;>tion 
faite du cas ou elle est portee comme p1.ece principale du cost~ne 
de noces. Les autres chernises, propres a la situati.on des protoko­
res, sont la chernise brodee avec.le motif dit "karavato" ainsi que 
celle dite "poulos". A leur tour, elles sont accornpagnees du tsi­
_pidornantilo qui leur est propre et qui est ap.iJele 11.Kerefiou". D' 
autres accessoires qui vonţ de _iJair·avec ces veternents sont, _pour 
ie bus te' les "rnikra" et "megala allysid1.a1i ainsi qu Iune sorte de 
tablier decoratif, constitue d'un fichu entonce dans 1a·ceinture. 

Dans l'Île de hisyros la chemise propre au statut de "nikoky­
ra" est le "skolo1->endrato 11 (205) avec ses broderies riches en bas 
et le long de ses manches larges. C et te chemi se est accomiJag11ee du 

"pamouhas", robe de couleur rouge, cramoisi ou vert clair, du-"sfi­
oma" avec le dessin dit "skolo_t)endra" et de l'alyssi, la ceinture 
d'argent gui entoure la taille et _iJend par devant. Au -dessus de 
la "skouf1.a" on met la "skepi", tissu long en soie rouge dollt les 
deux bouts pendent _pc3:r devant un _peu plus [?as ciue la, taill_e e.t se 
terminent en franges. Le costume est eniin complete _t1ar les "plou­
mistes", chausset tes eri coton b:r::odees, et les "kontoures", chaus­
sures. L'ensemble de ce costume porte par la seule nikokyra est 
appele "megala allaghia" (206). Dans l'Île d'Astypalea les cnemises 
connues sous le nom de "skolopendrato", de "kaliarato" et de "dixi" 
sont propres au statut de la protokori. Un autre exemple remarquable 
est la chemise portee par la "kanakara" ae Karpathos. Celle-ci est 
connue sous le ndm de "s1>ertonato", ce qui s1.e:,nifie "avec des grains". 
Les couleurs des motifs qui forment a 1 1 1.nterieur le dessin de "gla­
stra", sont le bleu, le rouge et le vert, avec des coutures jaunes, 
blanches et noires. 

L'existence des pieces qui acco!Iipagnent les beaux atours des 
protokores ont aussi un autre but que celui esthetique, marquer 
leur position sociale. Elles constituent le signe distinctif de 
leur si t_uation et l' instrument dynamique de leur pouvoir. 

Dans le cas de Kassos la possession des biJoux et surtout la 
consti tution de la "kollaina" ont un râle analo6rue a celui de la 
chemise plaimalos. Outre les biJOUX qui font t"raditionneUement 
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partie de la "kolla!na", (tels les "ambrakami", les "betonia" ou 
les "karidata"), chaque "kanakara" enrichit celle-ci de bijoux et 
de. chaines en nombre considerable. C'est ainsi qu'une riche "kol­
la!na" descend jusqu'au niveau du ventre. 

En outre, la kanakara porte w1e ceinture de metal precieux qui 
entoure sa taille et dont l'un bout se pend l.1bre et finit par un 
petit crochet appele "mahia". Ces deux attributs du statut de la 
kanakara sont tOUJOurs portes avec des vetements d'etoffes riches 
ainsi que les fichus en soie imprimes daris les ateliers renomes de 
Constantino_ple. 

A Karpathos, a part la chemise a.ecrite plus haut 0n attribue 
la meme valeur symbolique a la kolla!na. Celle-ci constitue l'ac­
cessoire necessaire qui accompagne le "spertonato". Plus tard, 
quand le costume traditionnel ancien est rem_place par les "kavadia", 
les kanakares ont continue a porter la kollaina comme element im­
portant de leur place sociale. 11 y a dane la rneme pratique que 
celle de l'Île de Kassos, ou la kollaina a subsiste accompagnant 
toujours le statut de .la kanakara. Dans l'Île de !-:lalki, c'est de 
nouveau la kollaîna connue sous le nom de "armatharia" qui joue 
le râle du trai t qui determine le statut a.e "protor,ikokyra". 

A fin de prouver qu'il y a certains p.1eces vestimentaires qui 
temoignent de la condi tion de ka.1akara, nous avans .,irocede princi­
palement a l'examen du costume d'apparat le considerant comme la 
principale expression d'un statut social. Si nous .i:>renons en con­
sideration le trava.11 de Bogatyrev sur les fonctions du costu.11e 
traditionnel (207) nous constatous que c'est au co.stume de fete 
qu'il revient de marquer la place d'un individu dans la nierarchie 
sociale. Cela parce que les vetements de fete reunissent un gra.n'd 
nombre de pieces et jouant plutât le râle designe que ct'obJet (208) 

(ce dernier râle etant plutât attribue au costume d.e chaque Jour). 
C'est durant les jours de fete que les membres de la communaute ont 
l'occasion de se montrer. C'est a ce moment-la:.qu'on attire l'at­
tention des autres par ce que l'on porte. 

Ce principe prend toute sa valeur dans le cas de Kassos ou, 
lorsqu'une fille est richement vetue et ornee, elle est recorrr1ue 
comme l'"une des douze" selon l'exJ:lression locale. 

Les fonctions pratiques et esthetiques que chaque costume pos­
sede sont accomiiagnees par la fonction si~r,ific.:ative. A l' oppose 
du costli!Ile d'apparat, le costume de tous les jours a une structure 
differente du .J:)remier. Sa forme est determinee par des raisons pra­
tiques et ·· il a surtout un râle protecteur. Le nom.bre des pieces 
est restreint et elles ont une forme souI)le qui facilite les mou­
vements. Les ţissus utilises p9u:;- la confaction sont modestes ,. des 
couleurs .Plutot sombres, et privea des riches ornementati.or_1s~ ~l 
n'est accompagne que des accessoires ayant vraiment une utilite 
pratique. 11 ne com.f)orte pas de bijoux, sauf ceux que l'on porte 
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p~ur des raisons· prophylactiques, comme les amulettes. Quelquefois 
meme, un costume de chaque jour constitue la tenue pro_fire a un me­
tier- special. 

Neanmoins, des societes.forternent hierarchisees comme telles 
que nous etudions ici, utilisent meme dans le costume cie chaque 
jour quelques elements vestimentaires qui temoignent de ·1a situation 
elevee de quelqu'un. Selon Leroi-Gourhan."chez l'homrne, la valeur 
protectrice du vetement n'est pas plus important que sa fonne; 
c'est sur lui et sur les accessoires decoratifs qui l'accompagnent 
que s'etablit le premier degre de la reconnaissance sociale" (209). 
C' est ainsi que dans le cas de 'rilos, meme si le rasso consti tue 
une piece vestimentaire designant le costwne ordinaire feminin pour 
les deux groupes (les protokores et les ysterokores, cadettes), la 
volante des aÎnees de se distinguer, meme un JOur ordinaire, a 
amene encore une fois une ci.if ferenciation vesti,Iientaire. J:!jn J?re­
sentant le rasso, nous avions .i:-irocede a mie di11erenciation de ce­
lui-ci par le tissus utilise a sa confection. C'est ainsi que l'on 
distiJ;J.gue les "beaux rassa" ou "arnidera" et les "sterea rassa". 
C'est donc la qualite du tissu qui distirigue deux personnes vetues 
du rasso •. C'est le groupe des protokores qui vetit les beaux. rassa 
comme habit de chaque jour. L'usage de beaux rassa chez les proto­
kore=: est accompaf;ne .f)ar une chemise brodee a1..<tour de l' ourlet, 
mais q~i n'a pas la valeur de la J?laLnalos ou de la .t{aravato. un 
utilise ainsi une chemise d'un ordre inferieur brodee avec des mo­
tifs plus petits. La protokori d'ailleurs dispose de toute la serie 
de chemises que nous a11!ons mentionnee dans la premiere partie et 
qu'elle utilise a des moments differents de sa vie. 

Dans le cas de Kassos ou il n'y a .i_)as ur, costume de forme i-iarti­
culiere pour l'ordinaire, les kanakares sont vetues de la meme fa~on 
que les jours de fete mais alors, le mater.1elutilise your la con­
fection des vetements est plus modeste et les cot.1.leurs plus sombres. 
En outre, le costume ordinaire n'a pas d'ornementations avec rubans 
ou velours. Pour la coiffe elles utilisent le fichu "navli", qui 
a cette fois-ci la fonction pratique de garder les cheveux en i-ilace. 
Le costume ordinaire aussi n'est donc pas totalement prive des 
fonctions sigr,ificatives et garde des signes de distinction. La 
dimension sociale de la personne qui le porte peut etre mise en 
relief par des moyens simples mais efficaces. 

Le costume tradi tior.l!lel des deux societes examinees n·" exteric .. 
rise pas exclusi vement la predomir,ence du groupe des protoKores, 
mais montre en meme temps la si tuation d I inferio.ri te des cadettes 

( 210). 
Il s'agit d'elements du costwne de meme ordre que ceux qui 

distinguent les protokores, comme par e:xem.Qle les chemises brodees; 
cette fois-ci, les pieces sont ap]:)aremeut d'un ordre inferieur. 
Les cadettes voient leur condition sociale se manifester _f)ar leurs 
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vetements modestes, d'une ornementation pauvre, qui marque leur 
place desavantagee dans la hierarchie sociale. Dans le cas de Tilos 
dU il n'est pas question qu'une cadette puisse avoir ou porter des 
chemises brodees a~partenant au statut de la protokori, elle· se 
trouve chargee de l'execution de la broderie ~laimalos que sa soeur 
ainee portera. 

Les mot1.fs qu1. conv1.ennent a la Ci::l.dette cornporterit au maximum 
deux "kephalakia" pour leurs chemises d' a~parat, do11t la dimension 
est moindre que celles des cnemises des aînees. Les chemises appro­
priees de la cadette sont cel~es de diplaristo, de lirikatsi, de 
metaxeno ou de la saitia. Ces trois dernieres sont auss1. portees 
par les _protokores mais dans des circonstances bien determinees, 
de faQon a ce qu'il n'y ait pas d'ambiguite en ce qu1. coi1serne 
leur statut. 

Les tsipidomantila qui accompa6uent les chemises des cadettes 
sont les vastries avec le lirikatsi,·les fourneftakia avec leme­
latzeno, le metaxeno et le mikro avec la saitia. La cnemise la plus 
humble des cadettes est le klosteno, decoree de motifs tres petits 
et confectionnee dans un modeste tissu de fil. La coiffe ordinaire 
est le "trahillko" avec par-dessus un fichu blanc, dont les bouts 
pendent devant sur un rasso de couleur brune. "Il faut encore re­
marquer que le trahiliko est touJours le meme, l'ordinaire. 

Les traits caracteristiques dont dispose le costume masculin 
pour assureE une differenciation sont en nombre limite. De stru­
cture plus simple que le costume feminin, le costwne masculin 11e 
comporte pas, dans ses details, des possibilites expressives aussi 
variees. C'est ainsi que, a.ans ce cas precis, oe so1;t surtout des 
pieces vestimentaires de base et l'allure d'ensemole du costume 
qui assurent ur.e o.istinction sociale. . 

Dans les deux Îles, la piece caracteristique des kanakarides 
et des protoyi est le sarvari, :pantalon long et large. Parce qu'ils 
le portent, les aînes ont rec;u le surnom de "makrysKelades", ceux 
qui ont des j.ŞI•!~~e longu.es". Les autres pieces vestimentaires qui 
accompagnent le port du sarvari et rei1f orceut l' allu.re riche de 
l' ensemble sont le ghileko et la santamarka ou kor:.toghileko, J a­
liment decores de galons. 

A Kassos, ce costume est accompagne ·a:es 11vrakait1.ka11
·, sorte 

d'escarpir1s avec des chaussettes aux baguettes orodees. A Tilos, 
les protoyi portent co1rune chaussures les poo.imata. L'ensemble du 
costume est complete par des accessoires precieux tels que des 
·chaines_d'or ou on suspend la montre, des bagues et e:uiin le bâton 
de matiere precieuse, symbole de l'autorite exercee au sein de la 
communaute. 

Outre la cherte des belles etoffes et comme en plus elles 
etaient confectionnees et ornees par des s~ecialistes, les vete­
ments atteignaient un prix tres eleve. Leur acquisitiou rnanifestait 
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donc bien aussi leurs possibilites economiques. L'ensemble du cos­
tume, tout en etant constitue des menies pieces .Qrinci.i:Jales, n1 avait 
pas une allure egalernent somptueuse daris les deux Îles: les k?,S­
siotes avaient en effet de plus grandes J?Ossibil.nes pour se pro­
curer de riches tissus et des accessoires 5.i:Jeeiaux. l,eanmoins, 
tous les deux, chacun dans son propre r:11lieu, temoignaient pareil­
lernent du _pouvoir confere aux aînes par leur statut. 

Les autres mernbres de la cornmunaute J:lOrtaient des vetements 
appropries a leurs occu_pations. Pour ceux qui etaient restes dans 
l '-Île, occupes surtout avec 1 1 agricul ture, le costume caracteri­
stique se composait des vrakoules, beaucoup moins longues et larges 
que le sarvari. Ceux qui se livraient aux act1vites maritimes, for­
mant l'equipage des navires, ._portaient le J:lOtouro, pratique _pour 
le ·travail, accorn_pagne de zipouni et de rnessini. ~nfin, les ber­
gers etaient vetus de la skelada, long J:)anta.lon a.roit qui·facili­
tait la marche en montagne. Par-dessus ils mettaient le gabas, 
gros manteau de laine muni d'un capuchon. Ils le portaient sans 
manches et bien enroule, pour se .t-1roteger du froid. 

Comme accessoires caracteristiques des bergers on doit citer 
le bâton, aghinoravdo ou katsouni, ainsi que le tourvas, sac _pour 
porter les re_pas. Les chaussures J:lro_pres awc bergers sont les to­
marena, accompagnes en hiver par les tourloukia. fl~s recement ils 
ont adopte les podimata, meme s'il yen a qui portent encore les 
tourloukia (2II). 

Nais a Kassos, a mesure que se n1ul ti_plient les contacts avec 
le monde exterieur, le costume traditionnel cede sa place a la 
mode europeenne. Des ni66, les notables de l' Île portent · les fra­
ghika, tout en gardant leur bâton qui J:.JOssede une valeur symbolique. 

Les influences exterieures n'ont pas _pu atteind.re ceux restes 
dans l'Île et dont les occupations _productives les em.t-1echaient 
d'etre en contact avec le rnonde exterieur. Ils ont aussi mieux con­
serve'leur costume traditionnel Jusqu'apres la premiere guerre mon­
diale. Aujourd'hui ehcore on utilise des pieces telles que le rni­
zaros, la ceinture portee _par les bergers; le tourvas~ le dihalo 
et les tomarena. 

C) ~ifferenciatious_au_~iveau_des_villa~s 

Outre la diversification de la societe tiliaque en deu:x. groupes 
inegaux, ex_primee par le costume' er1 meme tem]:lS et }Iar le ineme 
moyen la societe faisait a_p.t-1araître une autre differenciation, 
cette fois-ci entre les deux locali tes ancier.nes de 1 1 Île. 

En principe, les deux localites possedaient le meme style de 
costume. r~eanmoins, il y avai t des pieces qui max1qua1ent ou qui 
etaient dissernblables, des pieces ou des broderies semblables qui 
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portaient un nom different et qui _prouvaient l'appar-tenance a 1 1 

une ou a l'autre communaute. L'absence de certains pieces vesti­
mentaires au ~ikro Horia, soit parceque leur fonction est remplacee 
par d'autres pieces analogues, soit parceque les necessites so­
ciales ne l' exigent _pas, nous mene vers des constatatiorJ.s interes­
santes. 

A Mikro Horia on ne rencoutre pas le statut des _protokores; 
celui-ci se trouve a Megalo Horia ou la chemise ue plaimalos est 
portee. Les ainees de Mikro Horia ne porterJ.t dane !,)as cette che­
mise mais celle dite lirikatsi. De ce fait elle est une chemise 
pro pre a r-Iikro Hori o et qui reflete tme si tua:tion sociale locale, 
celle des filles premieres-nees, de familles aisees, mais qui ne 
peuvent _flas etre considerees comme "aÎnees" _i)ar l'ensemble d.e l'Île. 

Cette position est particuliere, et ne la retrouve pas a Me­
galo Horia. C'est dane _pour cette raison qi...-e la chemise lirikatsi 
ne se porte pas a J\legalo Horia. On ne rencontre pas non plus a 
Mikro Horia les chemises karavato et poulos, qui sont elles aussi 
appropriees au statut des protokores. ~ar contre, on y trouve la 
chemise diplaristo, inconnue a Megalo Horia. 

La trahilia, piece qui or1,e et couvre l' echancrure du devant 
de la chemise, presente trois dissemblances entre les deux comrnu­
nautes. Tout d'abord, a Nikro Horio on la noue avec le cordon vaya 
sur le câte droi t, tandis qu' a 1-'iegalo tlorio OE la noue a gauche. 
Bn ete, la couleur de tissu utilise pour la mana est le jaune pour 
les deux commur,autes. Bn hiver, seul Ie Mikro :-iorio barde cette 
couleur, car Megalo Horia utilise un tissu de couleur rouge. 
Enfin, a Megaln Horio les potami, espaces vides entre les ligr.es 
verticales brodees de la trahilia, restent blancs; ceux de î·ii.1.-cro 
Hori o sor,t remplis de fil de soie, au poir„t ae croix. 

8n ce qui conserne le nom diiferent donne aux pieces vesti­
mentaires, il fa,ut ci ter celle qui conserne la s.K.oufia. A /1egalo 
Hori.o elle conserve ce norn, mais a Hikro Horia elle :est _plutât 
connue sous le nom de tsouni. Bn outre, il y a une appelation dif­
ferente pour les motifs brodes le long des manches; ainsi que pour 
les motifs appliques sur les epaules de la cntmise, les prerniers 
sont appeles methismena a 1'likro Horio et lestata a i'iegalo Jforio. 
Les motifs appliques sur les epaules d.e la c.bemise ont le nom de 
:r-..astraki (Mikro llorio) et kerata.kia (Megalo Hori o). 
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3. LA SIGh IFICATI01 ST ABlli DU CCk,'l'Ul•w; 

Situe au sornmet de la nierarchie sociale, le groupe de kana­
kares et de protokores cherche a rnanifester aux autres grouves son 
existence et a marquer la distance qui les separe. Le costume est 
l'un des rnoyens employes a cette fin. Certes, la difierericiation 
etablie a travers ces elements vestimentaires n'aurait .i;ias .d'effi­
cacite sila societe traditionnelle toute entiere n'avait .i;ias 
admis la fonction honorifique ae ces .i;iieces. Les iL<iividus etant 

"socialises (212) au sein de la comrnunaute, ils ont appris l'en­
semble de ses valeurs et croyances. Les regles de la societe re­
gissent les rnemores qui adherent aux valeurs traditionnelles com­
munes. 

Dans ces societes tr~ditio1u1elles seuls les aînes _peuvent 
etre les detenteurs des attributs qui evoquent leur role et leur 
position sociale dans la hierarchie. 1eur acquisition etant stri­
ctement reglementee par la cornmunaute, il est irnpossiole a quelqu I 
un qui est en dehors du grou~e de les acquerir. 1 1 appartenance 
a cet ordre est regie par la naissance, doric les attriouts de cet 
ordre, eux aussi, sont transmis de genera tior, en gener& tion. Dans 
les cas analyses, la transmission deces attriouts se fait de .f)ere 
en fils et de mere en fille. liors du groupe restrei11t ctes a!nes, 
il n'est pas possible d'attribuer ces elements de prestige: par 
consequent, un enrichissement eve11tuel ues cadets ne SU.i:J1JOSe nul­
lement la possibili te de les acquerir. L' identification a ce .. _ 
statut n'etant pas determinee par la richesse mais .i;iar un ensemble 
complexe de rap_ports sociaux regis par les liens du sar:.g, elle 
exclut celui qui voudrait l'acquerir saus en avoir le droit, pousse 
par exemple· par l'ambition d'avoir un statut social SUiJerieur. 
En consequence, l'acquisition des attributs en dehors de la voie 
traditionnelle de succession est mal vue et nullement res_pectee. 

Une _pareille eventualite pouvait menacer l'ordre social etaoli 
car elle im.f)lique l'ecroulement du systeme social traditionnel. 
Ii' est evident qu'elle entraîne de la part des aînes une reaction 
hostile a l' egard de ceux qui essaient de renausser leur si tuatioi1 
sociale en portant les signes distinctifs des aînes. 

La reponce de la societe a celui qui ose outrepasser les nor­
mes est la sanction. Si quelqu'un viole ou renie ces normes tran­
smises de generation en generation, la societe se defend. La corn­
munaute tradi tionnelle impose des sar,ctions variees â ceux de ses 
rnembres qui ne se conforment aux normes; cela commence 1lar la de­
sapprobation et va jusqu'a l'exclusion du corps social (a3). 

La conformation des individus a ces modeles signifie leur ad-
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adhesion au systeme de valeurs propose. Cette adhesion assure l' 
integration de l'individu au sein de la commuuaute. L'ind.ividu a 
besoin de cette adhesion etant donne que dans les societes tradi­
tionnelles, la personalite de quelqu'un se complete dans et a tra­
vers le groupe auquel il af)partient. 3on exclusion du groufJe equi­
vaullait a sa mort sociale. 

Le costume traditionnel Joue a la fois un râle m1ificateur 
et diversificateur. 11 assure d'une part l'inte6ration sociale de 
l'individu, et de l'autre sa distinction. L'imposition des quel­
ques pieces vestimentaires et leur adoption .Par un certain nombre 
d'individus de la societe nous permettent de constater la formation 
d'un groupe dont les membres suivent la rueme mode vestimentaire. 
Il est evident qu'au sein de ce groupe la tend.ance imitative a un 
râle a jouer. Ce_t>endant, dans toute societe traditionnelle, l'imi­
tation vestimentaire au sein d'un grou.l:!e SU.fJ.POSe la preexistence 
de liens sociaux entre les rnembres de ce groupe. 

L'imitation par elle-rneme ne peut pas former ni etablir des 
rapports so&iaux (214). Le facteur essentiel pour que 1 1 inu tation 
ou une mode similaire apparaisse, est touJours en relation avec 
les liens sociaux preetablis. Les individus, entre lesquels les 
rapports sont organises sur la base d'une situation sociale com-
mune, ont conscience de leur appartenar.ce au meme groupe et ainsi 
ils ont tendance a s'uniformiser en se confonnant a un style icien­
tique afin de mieux pouvoir declarer et renforcer cette apparte­
nance. C' est dans ce cas seulernent que nous 1,)Ou.vons envisager: une 
imitation sur le .i;>lan social (215) qui joue alors U!J. râle unifica.teur. 
Si dans e;e cas-la, le râle du cost urne paraît l' ir1tegration, en s' ap­
puyant sur les rnemes elernents nous pouvons envisager son râle de 
diversification. Les membres de la communaute qui se trouvent hors 
des lirnites etablies !Jar le groupe ci-d.essus, n'ayant pas de _points 
communs avec lui, n'ont pas le droit de l'ir,-1iter. Ce}lendant, tant 
que la societe traditionnelle reste constante avec ses .i;irinci.t:-1es 
et ses normes en _pleine conformite les membres n'envisagent pas d.e 
semblable possibili te de ra_p_procr1e:rnent avec le groufJe superieur. 
11 y a possibilite d'alteration des râles sociaux aans le seul cas 
ou le declin de la societe traditioru~elle surgit. 

L' irni tation dans la societe tradi tior:,uelle ne se cor.~oi t donc 
que dans le cadre d'un rneme groupe. L'envie d'imiter ne se rencon­
tre d'ailleurs que chez des iudividus du meme rang social. Si _par 
exemple une kanakara enrichit sa kollaina d'une nouvelle piece, 
cela ne peut provoquer que l'irnitation d'ur~e au.tre kanaKara, pour 
la double raison suivante: d'm1e part f)arce qu' elle seule a la pos­
sibilite de realiser une telle chose et d'autre part, _parce qu'elle 
cherche ainsi a raffermir son statut et son prestige qui pourraient 
momentanement etre mis en danger. Cette remarque est valable aussi 
pour l'imitation entre les cadettes, mais la .i;iortee en reste limi­
tee parce qu'elle ne concerne .Pas la structure de base de la so-
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ciete. 
}:ormalement, si l'on suit la voie traditionnelle, une tran­

smission du pouvoir avec les disJJOSi tifs qui la couc..i timment est 
impossible hors de la regle de translation par le sang et la nais­
sance. La societe, tant que sa structure d'ensemble reste constante, 
n'accepte aucune alteration d:e son ideologie et de ses expressions. 
Dans ce cadre, le vctement, expression estetique des attitudes et 
des croyances de la collectivite, rest invariable. Aux fins d'ex­
primer l'insertio~ sociale et l'identification, de constituer un 
moyen d'existence et une maniere de reconnaissance, le costume ac­
quiert un caractere permanent et inebranlable. 11 devier:.t un sup­
port de l' organisation sociale en manifestar.t la diversi te. 

En raison de ce role social que les vetements possedent, leur 
modification nuppose une modification prealable et .fJrofonde de 
toute la structure de la societe~ sinon le vetement reste invariable. 
Il suit une evolution extremement lente selon le rythme d'evolution 
de la communaute·traditionnelle. Par contre, si un processus de 
changement a eu lieu dans la communaute traditionnelle, celle-ci 
repond selon- le degre auq_uel sa structure.a ete atteinte. S'il 
s'agit d'un chax1gement profond que la touche a tous les niveaux 

(economique, politique et ideologique) et qui la bouleverse toute 
entiere, toute l'ex!Jressior: de sa vie anterieure est bouleverse. 
La communaute se reorganisera sur des bases nouvelles eri adoptant 
peut-etre d 1 autres valeurs et d;autres visions qui vont dorenavant 
la regir. 

Un changement partiel ele la societe qui ne porte pas atteint 
··. a son niveau ideologique ne suffi: pas a transformer les valeurs 

sociales du costume. Celui-ci, devant un changement qui vise par­
tiellement la societe, subit des transformat1.ons qui corres_f.)ondent 
aux nouveaux besoins d' expression estetique, Or, ces tra1;sformations 
n' affectent pas la st:-:-ucture interne du costwne mais seulemer,t la 
structure externe, 

Aussi, peut-on ::.,ssister a un changement dans la forme du co­
stume treditionnel (differenciation de la cou.i;.,e, des tissus uti­
lises, de l'execution ets,) sa_~s que cela puisse porter atteinte 
aux elements vestimentaires investis par la societe d'une valeur 
symbolique et honorifique. 

L'Île de Kasso3 nous offre un exem.l,)le qui corres_pond bien au 
schema ci-dessus. Sa soci.ete a subi un develo_f.)pernent d'ordre eco­
nornique du fait du develo.ppement de ses activites maritirnes. 11 
reste pourtant vrai que ce developjJement economique n'a pu affecter 
directement que ceux de ses membres qui avaient les possibilites 
necessaires pour se l~vrer ~ ces acti~ites. Seule l'elite tradi­
tionnelle de l'Île a, au moins au debut, participe a l'elargis­
sement des frontieres economiqu<;S de la societe et de ce iait a 
renforce sa place dans la h:dr~.rchie sociale. L' inte€:,ration des 
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couches inferieures dans ces activites economiques est realisee en 
conformite avec la place qu'elles occui-'ent dans l'activite de pro­
duction de leur societe tradi tiormelle. Peu im.i:1orte si plus tard 
elles ont pu renforcer leur pouvoir economique et _t->retendre ainsi 
a avoir une autre _place dailS 1 1 edifice social. On assiste donc a 
un changement partiel d.'un double poirit de vue: il s'agit d'un 
changement provoque J_)ar un seul groupe de la societe, celui de 
l'e1ite traditiom1elle (2Ib) et d'au.tre part il ·s•agit d'un chan­
gement relatif seulement a la mode vestimentaire qui transforme 
partiellement le costume afin qu'il correspond mieux a .la nouvelle 
si tuation. 

Lorsq'il y a un contact au niveau art.ţstique entre deux mondes 
differents, le i:irocessus de charigement qui en resulte n'est pas 
simple. Il y a presque toujours un melange entre les deux, resultat 
d'une selection d'elem~nts· acceptes ou d'une resisţance a d'autres. 
Des elements qui ont une fonction sociale daus la com1nunaute r1e 
se transforment pas ou au moins, ils o~posent une resistance plus 
forte. Puisque l'ecroulement de la structure profor1de de la societe 
n'est pas intervenu, les normes sur lesquelles s'ap.i:)uye l'eaifice 
social continuent d'exister et de se manifester a tr:avers le co­
stume. L'adoption d'un nouveau costume s'est faite independamir1ent 
de la fonction symbolique de celui-ci; cette derniere etant liee 
non pas a la repţesentation exterieure de la forme du costume, mais 
a quelques elements intrinseques de celui-ci (217), cor.tinue a 
j ouer son role de determinant d Iune i:ilace sociale coricrete. La mo­
dificat ion du costume n' a _pas fai t ciis_paraître la diversii"ication 
sociale. 

Si, par exemple, la riche broderie qui constituait auparavant 
un element de differenciation sociale cede sa place a la qualite 
du tissu utilise, cela n'emJ_)eche en riert l'accom~lissement par le 
nouveau costume du meme role que celui du costume porte auJ_)aravant 
L' OJ_)posi tion existant entre les grou._pes de la comrnunaute trouve 
des nouvelles mar1ieres de se manifester. 

~n outre, malgre l'adoption d'un nouveau ty~e de costume, la 
societe kassiote a conserve intact le moyen caracteristique d'at­
tribution de prestige, la kollaina. Aussi bien adaptee au nouveau 
costume qu'elle l'etait a l'ancien, la kollaina continue a mani­
fester l'appartenance sociale de celle qui la possedait et a con­
stituer un accessoire plein de signification du costume kassiote. 
Sa survivance est la manifestation d'une volante des membres de 
la societe de sauvegarder leur diversification. 

La kollaina, parure reservee a la classe superieure des aî­
nees, reste inattaquable, tant que la societe ne subit pas de tran­
sformation profonde dans sa structure. Meme au moment ou 1.me nou­
velle elite basee sur la richesse s'est develo_ppee grâce aux ac-

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



no 

tivites cornmersiales, elle n'a pas pu transforrner l'ordre etabli. 
L'elite traditionnelle lui a refuse toute reconnaissance et toute 
tentative de s'appro_prier son rang a ecnoue au rnoins sur le .i:ilan 
symbolique. 

Pourtant les ch(!ses rie sont pas si sirn.i:iles. C;omme rious l' avons 
vu, a present le bijoutier kassiote continue a confectionner l'en­
semble des bijoux. Donc, les gens d'aujourd'hui qui er„ ont la pos­
sibilite economique peuvent les acheter et les porter: aucun ob­
stacle venant d'une stricte organisation sociale ne les en empeche 
plus, et c'est exactement ce qui arrive. La plupart des Kassiotes 
possedent a l'heure actuelle au moins un bijou de la kollaina, qu'il 
s'agisse des ambrakami, aes bettonia ou des autres. Les gens qui 
ont reussi,surtout "ceux d'Egy.i:)te" ou "ceux. des Ltats-Unis", in­
vestissent une bonne partie de leur revenu daris la consti tution 
d'une kollaina. Dans les fetes locales, qui constituent encore une 

·occasion pour "paraitre", les fernrnes portent, au moins un deces col­
liers sans que la fac,;:on dont elle l'ont acquis puisse le leur in­
terdire. 

La nouvelle eli te---celle des riches- qui a .l;)U se former et se 
developper hors des limites restreintes du pays natal, ne rompt 
pas ses liens avec la communaute et se considere touJours comme en 
faisant partie. A son retour, ap.i:)uyee sur sa force economique, elle 
demande une nouvelle integratior1 daris sa cornmur,aute en pretendant 
occuper une place elevee dans le systeme social. A cette finet 
pour legitimer sa o.emande a l'egard de la societe, elle se preoccupe 
de s'attribuer les sigries traditionnels du prestige. Sa puissance 
economique recernment acquise lui permet d 1 acheter et de constituer 
la kollaina qui lui aurai t ete inaccessible si elle avai t cor1tinue 
a occuper dans l' Île la place sociale assi6nee f)ar la. naisswice. 
Son but ultime est de s'assimiler a l'elite traditionnelle et les 
conditions actuelles de la societe Kassiote lui facilitent cette 
tentative. , 

L'elite traditionnelle n'est f>lus capable d'exercer une auto­
rite efficace a l'egard de ses offenseurs. Ebranlee, elle est im­
puissante de s'opposer a cet abus envers le droit coutwnier. La 
cornmunaute voit se fon11er une opposi tion implici te du. groupe tra-
di tiormel, detenteur E1.uthentique des symooles du .i;,restige et des 
nouveaux pretendants. Aux yeux de la societe kassiote, ces derniers 
ne sont que ceux qui "ont achete pour faire les kana.Kares. C'est 
ainsi que, au niveau global de la societe , les biJoux nouvellement 
acquis ont une valeur economique, refletant seulement l'enrichisse­
ment de leurs detenteurs. La valeur symboliq_ue dor,t ces biJoux 
etaient investis autrefois disparaît une fois les DlJOUX acquis 
hors de la voie traditionnelle. Leur transmission de mere en fille 
seule assurai t 1 1 ordre etabli t o.ans la societe et CO!iSti tuai t un 
moyen sur d'attribution de pouvoir a celle qui les portait. une fois 
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la voie d'acquisition falsifiee, ils perdent leur si1:,nification: 
"seuls les ambrakami ne for;t pas les ka.nakares". C' est 1 1 opir;ion 
qui prevaut aujourd'hui parrni les kassiotes. 

Un probleme sernblable ne se yose pas a 'l'ilos, car la vocdt1.on 
de l'Île reste auJourd'hui encore telle qu'elle eta1.t auparavant. 
Elle n'a pas cormu de modificat:i.on dans sa structure. Son organi­
sation sociale demeure intacte d.epu.1s <.ies siecles et les ~roble1ues 
de modification ou d' evolution du costwne lu.1 reste:r.t etrangers. 
La chemise brodee plaimalos et ses accesso1.res sont touJours les 
prerogatives exclus1.ves des protokores. 

A l' heure actuelle, les deux soc1.etes· adherent au systeme so­
cial urbain et leur vie est envahie _par des val_eurs etrangeres. 
De plus, la plupart des gens sorit partis. Near..mo1.Hs, les d.eux so-. 
cietes gardent jalousernent les s1mboles de la structure sociale de 
jadis. Certes, depuis que l' on r;e _porte 1-'ius le cof:itwne, exception 
fai te de quelques vieilles fernmes ae Tilos, les membTes u.e la so­
ciete ont transpose le f6nC1ement de leur d1.versification â un autre 
niveau. 

A Tilos, la chernise plaimalos meme si elle n'assure _plus d'au­
tori te effective -puisq' on ne la porte plus- cor,tume a av9ir une 
fonction prestigieuse. :h.n ajoutant que la broderie de ce motif ne 
se fait plus, on constate que la valeur symoolique liee a son port 
est maintenar.t transferee a la seule _possession de cette cnern1.se. 

Le fai t qu' il y a des femmes qui l' or;t conser.vee consti tue la 
raison pour laquelle ces femrnes JOuissent eucore du meme yrestige 
que jadis. Elles constituent a.ans la communaute les d.etentrices 
des valeurs du passe. Il faut remarquer qu.e les temnies qui qnt en­
core une chemise plaimalos appartierment -au groupe des protokores. 
On aurait pu supposer qu'une degradation de la valeur social ne 
fonctionne plus; mais au moina a un n.i. veau symbol:i.que, la possessior„ 
de la chemise joue encore son role. C'est touJours la fille ainee 
de la famille qui la possed.e dans son coffre et qui connait sa con­
fection. En outre, tous les ge1J.s de l'.Île savent bit:n quelles sont 
les maisons q_ui possedent cette chernise. Ainsi, l'ordre social n'est 
ni iJouleverse ni remis en question, et ce ci malgre le i'ait que les 
oppositions du pass~ s'estompent. 
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LE ID.J!'Ll.T D.t,; LA VIE li'ANILIAL,1:!; SUH. 

lli SY ST b;l'lli VbST IMSN'l' AI.RE 

a. LA GROSSBSS1 t.,"'T L' ACCOUCfilii•ilil/r 

La periode de la grossesse et de l' accouchemerit sont des mo­
ments im_portants pour la famille. C' est surtout la naissance dl.i. _, 
premier enfant, le "protogonatos", qui nourrit les croyances rela­
tives a la resurrection des grands-_parents. 

Cette periode im_plique un certain nombre de dangers d'ordre 
sliperstitieux, ce qui amene a des prJcautions concernant la femme 
enceinte. Pendant la grossesse et jusqu'au moment de la r.aissance, 
les femrnes portent des habi ts qui ir,diquent leur si tuation de femmes 
mariees auxquels elles ajoutent des petits accessoires destines a 
les proteger (ainsi que le foetus) contre les puissances surnatur­
elles malefiques. 

Dans ce but elles utilisent des obj ets er1 fer; a Kassos les 
femrnes portent au poignet pendar1t toute la grossesse des bracelets 
en fer. Dans l' Île de •i'ilos on sus_pend une cl_e a la taille dans un 
double but: pendant toute la grossesse elle Qrotege le foetus ayant 
pour effet la naissa.nce d'un e11fant sain et fort; d'autre part, elle 
aide la femme a accoucher facilement. 

L'enfant vient au monde avec l'aide de sage-femme et des femrnes 
mariees apparentees a la femme enceinte. Dura.nt l'accouchement elles 
denouent tous les [ioeuds et elles enlevent les bagues, gestes sym­
boliques qui assurent la delivrance facile a la femrne en couche. 

b. IB NOUV.ii,AU-khi 

Le corps du nouveau-ne est enveloppe dal;s un tissu, "boxa", 
(en soie s'il s'agit des kana.Karides ou _protoyi) ia.1.t avec la che­
mise du pere. Cette chemise constitue le premier vetement de l'en­
fant et lui transmet la force du pere. 

Le nouveau-ne est ermnaillote de "faskies", bandes d'etoffes 
ornementees (218) qui enserrent le corps de la taille a la plar1te 
des pieds, les ma.ins aussi. 11 n'est pas permis de r8ndre visite 
a l'accouchee et au nouveau-ne avant sept jours. Au oout du se_p­
tieme jour comrnencent les preparatifs pour la ceremonie de presen­
tation du bebe aux parents, qui a lieu le huitieme jour et au cours 
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de laquelle on cboisi le _prenom. 
Le septieme jour, le nouveau-ne est amene a l'eglise ou le 

pope lui lit des prieres et lui denoue les fasi:<:ies. Le JOUr sui­
vant constitue la naissance sociale de l'enfant, et ses vetements 
interviennent dans ce passage du naturel au social. Le huitieme 
jour le nouveau-ne, ayant re~u la benediction, est presente aux 
parents et amis reur,is a la maison. Le bebe est lave par la sage­
femme dans un bassin qui coritient de l' eau et du sel destuie a lui 
donner de la force. Apres sa purif1.cc:1.tion, le noi.;.veau-ne est re­
vetu de nouveaux habi ts, ce qui iL1dique sor:i passage a une nouvelle 
conditiort. C'est surtout son bonnet, la skoufict, qui coristitue le 
symbole de sa socialisation. Ces habits sont de~JUis longtemiJS prets; 
leur confection, dans le cas du "protogonatos" est en principe as­
suree par la grarid-mere maternelle. (;hacw1 des visiteurs offre en 
ce moment des cadeaux au nouveau-ne, nota.ment des amulettes et des 
vetements. Les grands-parents dont le nom est dorm.e au nouveau-ne 
offrent a leur e"eggos", ".kletit-fils", tout ce qu'ils ont de plus 
precieux. Autrefois, ils lui ofiraierit une momiaie d'or. 

Les "7", c'est-a-dire la ceremonie qui avait lieu sept JOUrs 
apres la naissance de l'enfant, nous ra.fipeller.t bien les "amphi­
dromia", ceremonie qui avait en Grece ancienne le meme but de 
presentation du bebe aux dieux et· aux membres de la famille, moyen 
d'integration au groupe social. 

c. L' ACCOUCHEE 

Pendant les 40 jours qui suivent la naissance, la "louhou", 
"accouchee", est consideree comme souillee • .1:!.lle reste cloÎtree 

dans la maison, sans contact avec les autres car elle· _l:)eut porter 
malheur. Dans le cas exce~tiorrr1el ou elle doit visiter un parent, 
elle marche d'abord sut une ele puis entre <ians la rnaison. Cette 
situation d'im.fiurete se manifeste aussi dans son habillement. La 

"louhou de Tilos est vetue de la seule chemise dite melatzeno, con­
sideree comme une chemise d' l.Illportarice secondaire. b.,lle se coiffe 
d'un fichu blanc en coton sur lequel on fixe des amulettes. Peri­
dant 40 jours, l'accouchee ne se trouve .i;>as seulement en etat d'im­
purete, mais aussi en situation dangereuse. blle est menacee par 
des puissances malefiques qui peuvent entrer en elle et lui faire 
du mal. Pour se defendre elle porte des ammulettes dorit l'impor­
tance etait considerable. 

A Tilos elle porte un fil de couleur rouge passe au peson du 
fuseau, jete sur le dos. Dans l'Île de Kassos, elle porte aussi 
le fuseau accompagne d'ail et d'oignons~ ceux- ci etar1t consideres 
comme cayables d'ecarter le mauvais oeil et toute puissance male-
fique. · 
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d, Ll.:S RELEVAILLES ___ ..., __________ _ 
Les reievailles signifient pour l'accouchee la fin des restri­

ctions et des dangers • .i!:lle sort _pour la premiere fois e1e chez elle 
pour aller a l~eglise et etre benie par le po_pe qui lui llt des 
prieres. Lechangement de vetements marque la fin de la _t!eriode 
d'impurete des 4G jours. Dans l'Île de 1'ilos l& femme porte la 
chemise sait ia pour aller a l' egllse. Apres la benediction elle 
se considere purifiee et peut reprendre ses occu.i.)ations habitu­
elles to1:1t comme sa mode vestimentc:a,ire ordinaire. 

Le nouveau-ne est vetu ce JOUf-18. d'ur.e robe, yresent fait 
specialement a cette occasion (2I9J .f)ar son "tata." {._parain). 

e • lli BA.PI' ,E;f,i~ ----------Q,uand le nouveau-ne grandi t, "erie_poulisse", 1.l doi t etre oap­
tise. Jusqu'a une e.i.Joque recente, le ba_pteme avait lieu a la mai­
son ou on _portait les fonts baptismaux. Le "tata" ou la "naua" (220) 

(le parain ou la marraine) de l'enfant, a_p_..,orte les "nabits" dans 
une corbeille, ainsi que les cierges, l'huile et le savon. La cor­
beille avec les habi ts contient un morce·au d' etoffe ue trois me­
tres que le pâpe jete sur le dos de l'enfant quand 1.l dit les mots: 

"s'habille le serviteur du Dieu". t;n outre, il y a toi..t un ensemble 
de vetements neufs, des chaussures et une croix a'or que l'on _passe 
au bebe apres le ba_pteme. Le bonr.et, "koukouli", est en tissu olaric 
brode tout autour et se noue sous le mer"ton avec wi ruban. Sur ce 
dernier or" attache des amulettes (221) • .c,11su1.te,- le-"synteknos" 
distribue aux assistants les "temoigr.ages", ( "rnarty:cies"), des mon­
naies en or. Plus tard, elles or"t ete rem.i.:ilacees par des _i.)etites 
croix que 1 1 on attache sur la 1ioi trine des invi tes. 11 donne aux 
peti ts enfants des "metalikia'', monnaies ae _petite valeur. 

Pendant toute la ceremorlie du ba.Pterne, la mere de l' enfant 
n'a aucun râle a jouer. Blle reste dans la _partie arriere de l'e­
glise et c'est la sage-femme qui assiste au oapterne; une fois- ce­
lui-ci termine, elle rarnen:e l'enfant a sa mere. 

Le fai t que le parrain fasse des dans a sor" filleul et que 
les parents les lui resti tuent sous forme de gâteaux coristi tue un 
renforcement des nouveaux rapflorts sociaux qui se sont crees. Ces 
rapports se renouvelent a l'occasion de chaque f~te par la repe­
ti tion des dons. 

Jusque vers 5-6 ar"s, les enfar"ts sor,t vetus des "sourlia", 
sorte de maillot collant qui leur couvre le CO:C.i:-JS et qui est bou­
torme par derriere .f)ar les "folles", bouto1is. i?lus tard, les pe­
ti ts gar<;ons et les peti tes filles cor"tinuent a etre vetus ae la 
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meme fa<;on; ils J:)Ortent u1:.e cnemise lor.gue, avec a.es manches longues 
et un col rabattu, brode tout autour. U1a leur met ur,e ceinture au­
tour de la taille. A l' âge de lJ ans _pour les ~ari;,or,s et de 13 ans 
pour les filles, ils abandonnent le costume de l'enfance _pour vetir 
celui des jeunes gens. 

Ce costume est ideLtique aux costumes _portes J?ar les adultes. 
1~eanmoţns, il se dist1.r.g-ue _par ses couleurs et _par certains detaila 
vestimentaires. L'ensemble de la vrc:i.ka est 1.dent1.que bien qi....e d'une 
toEali te plus claire. Sur la tete, les j eunei:; .t10mmes .,,iortent un 
bonnet brode en soie • .i.,es Jeunes filles _portaient seul le fichu 

"havli" avec de petites perles (pi tsilia) _t-1olychromes. Leur coif­
fure consiste en une ou deux "tsoulia", 1.q,ttes _t-1ortees dă.ns le dos. 
C'est a l'occasion du·mariage que le costume des Jeur,es hommes et 
J eunes filles se modifiera ericore urie fo1.s par l' add.1 tior, des 
pieces vestimentaires qui constituent les signes d1.sti:r;tcţifs de 
leur nouvelle si t"i..Lation d I epoux et d I ej;iOUSe. 
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2. LE MARIAGE: 

r~ous avons vu plus haut comrnent s' effectue la transmission des 
biens immobiles dans ces deux comrnunautes villageoises. Outre qu'il 
permet de former des alliances et de recruter de nouveaux membres 
pour la lignee, le mariage a pour but d'installer les enfa.nts qui 
seront les heritiers presomptifs du _patrimoine ancestral. Les _pa­
rents agissent comrne mediateurs charges de la transmission des biens 
de la lignee, qui donnent aux enfo.nts la propriete inunobiliere et 
les insignes de leur rang. Les echanges matrimoniaux, regis par l' 
element economique, ne peuvent s'effectuer qu'entre les membres ap­
partenant au meme groupe economique et social. 

Ainsi, la strategie c1u mariage tenda l'etaolissement des rap­
ports matrimoniaux entre les seuls membres du grou.f)e des kanakarides 
ou protoyr. Le mariage vise de preference au maintien de la hierar­
chie sociale etablie tout en a.ssura.nt la transmission ir„tegrale du 
patrimoine materiel et symbolique a ceux que le .i::ang de naissance 
et le sexe designe. La transgression a cette regle matrimonial n'e­
tait pas possible. Cela menea l'elimination de tous les ~artenaires 
qui n'appartiennent pas au meme group~ socio-economique. 

Dans le cas de Tilos, une deuxieme restriction s'impose, celle 
qui concerne l' a_ppartenance des deux .i:>artenaires au seul (legalo 
Horio. La recherche d'un conjoint hors du village s'effectue seu­
lement dans le cas d' un deuxieme mariage; w1 veuf de r-le,salo Hori o 
pouvait chercher sa deuxieme ei,JOUse parrni les iilles de Hikro Horia. 

L' exclusion des cadets ou caciettes de la succession du _patri­
moine ancestral a pour consequence une forte diminution de leurs 
chances matrimoniales. Dans le plu~art des cas ils sont reduits au 
celibat, restant attaches au patrimoine pa.ternel ou maternel au 
titre de serviteurs de leurs frere ou soeur aîues, aux de.i;iens des­
quels ils vivent. A la limite, les gar~ons cadets sont contraints 
a l'emigration; a leur retour au village, ils ont la possioilite 
de trouver une conjointe dans le groupe des cauettes. 

La regle de residence dans les aeux societes est matrilocale. 
La ma.ison, heritage de la femme, constitue la nouvelle residence 
de l 'hornrne ou il vient s' installer apres le mariage ( n2). 

Pour .i;iresenter le costume et la .i:>lace des veteme11ts en general 
dans le ri tuel du mariage, nous avans compose w: .. taoled.U qui .i:>re­
sente le deroulement du ri tuel et ou ori note les moments auxquels 
les vetemerits et les accessoires ont un râle a Jouer. 
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L'alliance matrimoniale etant un moyen efficace d'accroître le 
prestige et la puissance de la famille, elle constitue ur. noeud im­
portant des rapports sociaux. Les nouveaux rapports ainsi crees en­
tre les deux fammilles alliees sont re1.forces et resserres par l' 
echa.nge continuel de presents. Corrune le dit a bon titre b..vans-Pri­
tchard: "Les objets materiels sont les chaînes sur lesquelles sont 
accrochees les relations sociales" (223). 

Le nombre et la nature des dona echanges sont charges d'une 
forte signification ainsi que d'une valeur emotionnelle. Les pre­
sents suivent presque chaque etape du processus matrimonial, de.i:)uis 
le premier engagement des fian9ailles. Des que l'arrangelllent a a­
bouti a des resultats positifs, l'envoi des presents corruneuce entre 
les deux familles. Cette serie de transferts de biens cree des droits 
et des devoirs pour les deux parties contractantes. La nature du 
fait elle-meme oblige les partenaires a accepter les dans et ales 
rendre, la non-acceptation pouvant etre consideree comme rm refus 
de l'alliance (224). La non-redistribution des .t,lresents a comme 
effet l'abaissement social du donataire. 

Ce ne sont pas seulernent les deux futurs maries et leurs pro­
ches parents qui participerit a l' echaI1ge cies dans, mais l' ensemble 
des membres des groupes apparentes. Les cadeaux circulent entr'eux 
avec la certitude qu'ils seront rendus et cela s"etend i:>ien au-dela 
du rituel du mariage. Chaque fete constitue le pretexte pour ae 
nouveaux contacts et echar.1.ges. Dans les deux Îles considerees, les 
pieces vestimentaires ainsi que les biJoux, _t,lOssedent W1e place par­
ticuliere da.ns les echanges de dans effectues durant le rituel ma­
trimonial. 

A h:assos, des que l'accord est co11clu entre les deux familles 
la future mariee envoie (.P2) les "soupieres me to sykero", grandes 
ecuelles qui contiennent du miel avec le rayon. Cela peut etre con­
sidere comme un cadeau preliminaire a la famille des dormeurs qui 
a pour but de provoquer des sentiments dou.x envers la future lllariee. 
Le premier echange entre les d.eu.x familles se fait apres la "bas­
mata", Rremiere entree du futur marie dans la maisori de la future 
mariee lD6). 

A ce moment, la fiancee re9oit de la part du fiance une bague 
ou une croix ainsi qu'un fichu qu'elle enroule autour de sa taille 

(P II). De .sa fu ture belle-rnere elle re901 t uri fichu en soie apporte 
de Constantinople, orne a 1 1 ourlet des deutelles, et de son futur 
beau-pere comme des autres parents, des bijoux et des fichus. A son 
taur, le fiance reQoit de la part de la fiancee un foulard brode 
qu'il porte autour ducou, sa mere des bo~cles d'oreilles, son pere, 
s 1.il est vieux une chemise, des par,toufles s'il est Jeune • .Les au­
tres parents re9oivent des fichus (DI2). 

Dans ce premier echange de dans, nous _t,lOuvons constater l'usa­
ge d'objets investis d'une valeur economique certaine mais aussi 
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symbolique .r Les bij oux, obj ets d.e valeur indiscutable, sont, aussi 
l' expression de la rj_chesse et de l I aoond.ance qui accom_pagneront le 
jeune couple. Les fichus echanges entre les parents mais surtout 
c.eux que la ficncee ecnange avec le f.iance et la belle-mere sont 
signes s.e la tendresse et de la reconnaissar,ce des liens qui vont 
dorenavant. les unir. 1-!ais la signification des fichus peut etre 
poussee encore plus loin. Les cheveux etant cousideres comme la 
source de la p'.1i~s2,nce humaine; leur offre contient l' idee "de 
donner", au sens trc:: large et correspond .a l ',offre d' une partie · 
d·e soi-meme. Le fichu etant _i_ritimement lie aux cheveux, quelque-, 
fois i°l les remplace d2no ia_ meme i_d2e (225). 

En outre, le fichu offert par le fiance et utilise cornme ceir1-
ture par la jeune fille, im_plique 1·1 idee de la cţlastete que la 
fiance veut proteger. Le denouement de la ceint~re par le mari lui­
meme signifie la perte de la vertu. 

La semaine ~ui preced8 le JOUr du;mariage, les futurs maries 
echangent leurs pro9res cadea1-1 .X: •• Dar1s l' Île de_ Kassos, le _premier 

"kaniski", f·. ~--- . .: (D-- ) env9ye p3,r le fiance contient les tissus 
pour la confection a~ la robe pcrtee par la mariee le deuxieme jour 
du mariage ainsj_ qu I 11n8 i;tzolia'·' serie de monnaies d' or. Le deu­
xieme kaniski, envoye le vcnd.:,:c~.i (n22 ) contient les uerniers of­
frandes du fianc6 ~ une eh emise de nui·c, des par:toufles, · des parfums 
et un miroir. 

A sa bel le-mere il err1oie Jes tissus, au aeau_-_pere une che­
mise (D14). Dans i' ile de 'r.ilos le fi,ance euvoie des soies qui se­
ront utilisees pour le ;::-:-oderie des che'.!lises et des biJoux rci:ppor­
tes de 1 1 etranger, 11 etai+, de _pratique constante ·chez les .protoyi 
de faire, juste apres lev:r.s f;_c:v19ailles, un vdyage · en Asie Mineure. 
ou a Constantinople, centres coiJ1Jnerciaux riches; Lâ:; ils achetaient 
les soies et les bi,joux 1 cadeaux pour .leur ftiture epouse, tout comme 
les ţissu3 pour leur :9ro1:::e costwne de mar1age, a l' exception de la 
chemise. 

A son tou:-:-, lc1. f'i~,i'lc.~e eLvoie au fiance la chen1ise de mariage 
et des pantour'les en velours pour le lendemain matin. I!;lle envoie 
aussi. au parT-ain et aux beam:--parcnts des pantoufles (1:31) •: . 

. Les presents faits par les futu~s maries aux personnes qui 
jouent un role dans lcs _ureparat_i_fs matrimoniaux _peuvent etre con­
sideres comme un r2,fJ)O"'.'t de prestations et contre-_f)restations. Il 
s'agit de cadeaux tels que la bague do~nee ăla parente qui porte 
les c'Quronnes (P35) , les br~.celets. cior,nes a~ parentes qui pos­
sedent la ele du coffre i:skrinio;' (.e22), et a la marra:ine le len­
demain du I11ari2..ge ( D- T) 7 . ou de :.i.a monnaie d' or donnee aux parente.s 
qui portent au.x futut:S mariţjs les kaniskia (P22 , P2;i, DJ:5I' D23 ~): 

Les parents ,Jffrent au nouv23.u couple des dons apres la cere­
monie du mariage (P~4, P~ , , n29 , D-5 )) i ce sont en maJeure .J:!~rti~. 
des bijoux ou des monnaie:'J c1: 'J,.·, i!if.i dehors de leur valeur reE:11~ 
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on les apprecie pour 1eurs vertus magiques, car ils _peuvent apporter 
l'abondance et la richesse _pour le nouveau couple. 

Dans l'Île de Tilos, la mariee offre les cadeaux aux invites 
apres la ceremonie du mariage, a l'heure du repas de noce. Ils con­
sistent en fichus brodes qu'elle met sur les epaules des hommes. 
Par ce geste elle les invite et ils sont obliges de danser avec elle 
au festin qui suit. 

Dans l'Île de Kassos, des dons sont faits awc femrnes la veille 
du mariage (P32) et aux hommes le jour meme du mariage (P -). Dans 
les deux cas 1.l s' agit de tabliers blar.cs sur lesquels so6~ orodes 
les i'nitiales de la fiancee. Ceux qui ont re~u le tablier vont _par­
ticiper aux pre.i;>aratifs du festin nuptial, aux hommes etant assignee 
la tâche de preparer la viande. 

La redistribution des cadeaux faits a la mariee a lieu huit 
jours apres les epousailles, quand les maries sortent pour la pre­
miere fois et se rendent chez les parents du mari ou aura lieu 
l'"antigamos", contre-mariage. La mariee a_pporte des cadeaux: pour 
sa belle-mere des pantoufles, des chaussettes et un "havli"; aux 
germains de son epoux des pantoufles et des biJoux; a san beau-pere 
une chemise. 

Apres cet examen detaille du type et du nombre de dons faits 
a l'occasion du mariage nous constatons les suivantes; pariai les 
presents offerts par le fiance ne figurent dans aucune des deux 
Îles les vetements portes le jour meme du mariage. Le costume nu_p­
tial fait toujours partie de la dot de la fiancee. Selon une o_pinion 
assez repandue (226), la substitution des vetements de la jeune fille 
par ct::ux offerts par le fiance reflete la separation symoolique de 
Celle-ci de sa famille et son entree dans la famille de son fiance 

(227). 
Dans les deux Îles, la regle de residence matrilocale est en 

vigueur. La jeune mariee reste attachee a la lignee maternelle, ce 
qui se manifeste explicitement par le fait qu'elle ne porte pas, le 
le jour de mariage le costume apporte par le fiance; par contre, 
elle porte des habits qui appartieri.nent a sa propre famille, le 
costume de mariage transmis par sa mere. 

La dot de la futu:ee mariee kassiote contient, outre la pro­
priete terrienne, la bergerie, l'air de battage, le "liotrivi", 
l 'eglise et la maison, un trousseau materm;l. Celui-ci est consti tue 
de tous les objets et tissus d'interieur qui ornent la maison, des 
vetements precieux E:t de l'ensemble des biJoux, la bousta. Le tran­
sfert des biens materiels (~~, D~) signif~e_en ~8me temps le tran­
sfert de la valeur de pr8st1.gt qa.e ceux-ci 1.mpl1.quent. 

De la meme fa~on, la dot du fu.tur marie est constituee de tous 
les biens materiels et symboliques de la lignee paternelle. Dans 
l'Île de Tilos, le rassemblement des pieces du trousseau et leur 
presentation se font en meme temps que la pre.i:>aration du li t r.up-
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tial. L'element decoratif qui caracterise l'ornementation de la mai­
son est le "sperveri r; ainsi qut la totali te des brod.t:ries qui cou­
vr~mt la maison • 

. Le sperveri est le rideau qui cache le li t nuptial. 11 est lour­
dement brode au point d' aiguille ty:.;>ique de 'l'ilos, aux couleurs do-

. minantes des broderies de l'Île, c'est:-a- dire rouge, vert et noir. 
Les motifs largement utilises sont le dixos, la glastra et le pla­
typhillo. 

Le jeudi etant le jour ou a Kassos a lieu la presentation du 
trousseau (P2O ) t0u: le monde se rend a la maison de la future ma­
riee. Le prestige de la famille est en rap~ort etroit avec la qua­
lite et la quantite .des objets montr·es • .Pour cette raison, la mai­
son dans son ensemble est lourctement ornee de tous les obJets et 
les tissus d'interieur- dont la fiancee est dotee. 

Une attention particuliere est accordee aux ~ieces principales 
de la maison: le "sofa", sal le pour les irNi tes ou se deroulera la 
ceremonie du mariage et le "panossoufi", es_1Jace sureleve, separe du 
sofa par une serie de grille et qui va constituer la chambre nuptiale 
du nouveau couple. Les "pagalia", canapes mis le long des cieux pe­
tits cotes du sofa, sont couverts de tissus en soie; la table ronde 
situee au milieu de la piece est couverte de velours. Dans le pa­
nossoufi, sont mis les matelas, "minteria" enroules et couverts de 
draps de soie, les "kastlamaena". 

Sur les "paramaklikia" (grilles qui separent le sofa du pano­
soufi) sont- mis des tapis et des couvertur·es .fJOlychromes ainsi que 
des draps brodes ou en soie. L!llorta", colonne centrale de la mai­
sonet qui constitue symboliquement son ap.i.Jui a cause de sa _place 
est ornee du "chryssomantila", le fichu le plus precieux de la mai­
son. Sur les trois rangees d'etageres fixees tout autour des murs, 
sont places des ustensils en cuivre, les "bakirika" ainsi qu'un 
nombre important de porcelaines, assiettes dites "Londres" (appor­
tees de Londres) et des chandeliers. La maison ainsi ostensiblement 
ornee est presentee aux ir.vites qui viennent souhaiter les "kalo­
risika", voeux pour le bonheur du cou_t->le. 

Au panossoufi, a cote du lit nuptial on va mettre le coffre, 
avec les vetements du futur marie, que ses parents trarisportent a 
la maison de la fiancee, acte qui symbolise le changement de resi­
dence du futur marie. 

Le rituel d'habillement des futurs maries (P37 , D24) • Dans 
le deroulement du mariage il y a certains actes qui ont i.)OUr but 
de faire apparaître le passage qui s'effectue .fJOur les deux Jeunes 
gens vers une situation nouvelle, celle d'homme et de femme maries. 
Le râle social du vete:nent est essentiel pour e.x..i,lrimer cette con­
dition nouvelle. Le rituel d'habillement du mariage contient le 
rituel du bain, element typique de purificati<;m, accompagne par l' 
abandon des vetements portes jusque la pour endosser de nouveau.x. 
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habits. Ce-ci signifie l'abandon de la position anterieure et l'en­
tree dans celle d'epoux et d'epouse. 

Dans les deux Îles le costume du mariage est oase sur le cos­
tume d'apparat car la noce est l'etape la plus heureuse dans la vie 
des gens. Toutefois, l'ajout de quelques pieces distinctives donne 
a l'ensemble l'allure d'un costume de noce. Dans l'Île de Tilos les 
pieces qui caracterisent le costume de mariage sont la chemise plai­
malos portee avec le foustani et la coiffe. La coiffe est constituee 
par la "skoufia me to chrysso", sur laquelle on attache par les kar­
fomantiles, la tsipida, long fichu en soie, de couleur rouge, sur 
laquelle on suspend les "karolia", longs fils d'or. Sur le devant, 
au niveau du buste, la tsipida est pliee formant dewc noeuds dont 
le bon arrangemenţ est confie a une femme specialisee. Au-dessus de 
la tsipida on porte l'ensemble des bijoux. 

Des tissus somptueux sont achetes pour le marie a Constantinople 
ou sur les cotes de l'Asie Hineure, Son costume etait lui aussi base 
sur le eostume d'apparat, constitue du salvari. La piece caracteri­
stique est la chemise brodee avec le motif du "gripos", filet de 
peche, sur le devant. Les maries continuent a ~orter les vetements 
de noce: meme apres la ceremonie. Le deuxieme JOUr du mariage la 
chemise plaimalos de la mariee est rem_l)lacee par la chemise karavato, 
et la tsipida par le tsipidomantilo dipla kladi. Ces vetements con­
stituent le costume d'apparat pendant toute l'annee qui suit le rna­
riage. A Eikro Horio, le costume de mariage est compose de la che-
mise lirikatsi accompagnee des vastries. . 

Dans l' Île de Kassos, des 1893 le port du costume tradi t1.om1el 
comme habit des noces a cornmence a etre rernplace par des habits blancs. 
Toutefois, le jour du mariage, le buste d'w1e kanakara continue a 
etre richement ornee par la kollaina agrandie _par leb dons en DiJOUX 
du fiance et de ses parents. 

Dans les deux cas, les invites sont eux aussi habilles du co­
stume d'apparat, participant ainsi effectivewent a la fete et au 
bonheur des mar1.es. Les parrains et marraines mettent des fleurs 
a leur boutoniere. Les couronnes de mariage, faites en branches de 
vigne enroulees dans un tissu de percale et w1ies avec des rubans, 
sont portees pendant la ceremonie de noce~. Le deuxieme jour du ma-
riage, a Kassos, les jeunes maries portent des habits de fete, avec 
des fleurs a la boutonniere. 

Dans 1 1 île ~e Nisyros ..t. le costume de· mariage est egalement base 
sur le costume d apparat. 1.;elui de la mariee_ est a_p.i:Jele "ko.t<l1ina", 
les rouges, car l'ensemble de ses habits sont de couleur rouge: _le 
pamouhas, la chemise, la skoufia, le~ ?haussures. Seule la,skep1.,_ 
rouge dans le costume d'apparat est 1.c1. de couleur Jaune, etant t1.s­
see en soie jaune. Aux oreilles, la mariee _porte les verghes en or. 
Le sfioma gui accompagne ce costume est a_ppele le "nyfiko", de ma­
riage; au-dessus on suspend le collier dit lemos et l'armathia com­
posee de plusieurs monnaies d'or. 
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posee de plusiers monnaies d'or. 
Le costume porte par la marraine, special pour cette occasion 

est base lui a.ussi sur le costume d'apparat, mais le pamounas est 
de couleur blanche. Sur la tete elle porte le lahouri, fichu sorn­
ptueux avec des franges. On l'enroule autour de la tete, pour le 
croiser ensuite autour ducou et on laisse ses deux extremites re­
tomber librement par derriere. 

Le marie porte le sarvari, une chemise blanche et le gilet de 
soie ou de satin. Le trait caracteristique du marie est le fez rou­
ge dont le gland bleu arrive jusqu'aux epaules. 

Le jour du mariagE constitue pour le co1.1._ple le moment le plus 
important de leur vie. Cela se manifeste aussi par le port du co~ 
stume le mieux ornemente et le plus riche, qui occupe en fait le 
sommet de la pyramide vestimentaire. Le costume d'apparat des jeunes 
gens devient de plus en plus riche et atteint son expression par­
faite dans le mariage. ~nsuite, il connait de nouveau des change­
ments qui correspondent aux nouvelles etapes de la vie. C'est ainsi 
que le statut des gens maries demande un habillement inoins riche, 
ce qui est vrai surtout pour les femmes. La naissance du premier,. 
enfant les introduit dans une periode transitoire, pendant laquelle 
elles se preparent a ceder leurs place a la nouvelle generation. 
Les pieces distinctives de leur statut social ctisparaissent _peu a 
peu pour etre transmises a leurs filles. La naissance de celles-ci 
suffit pour que les meres aieut accompli le râle d'intermediaire 
que leur est designe. Alors, les meres ne porterit plus l'ensemble 
des bijoux ni les vetements somptueux ou lourdement broaes. 

A Tilos, la chemise saitia correspons. a et exprime la nouvelle 
condition de la femme mariee qui a des enfants. Les biJoux mikra 
et mega.la alyssidia ne sont plus portes 1 mais ils sont remplaces 
par les colliers handra. Il en est de meme dans l'Île de Kassos a 
~ropos des bijoux qui constituent la kollaina. Seuls ceux d'une 
Valeur moindre sont encore i)Ortes, les biJOUX importants ap,t-1attenant 
deja a la fille. 

Les possibilites ornementales diminuent au cours des annees. 
Le mariage des enfants constitue la derniere occasion de se parer. 
A partir de la, dans l'ÎYe de Kassos, les femmes sont considerees 
comme "agees" et remplacent le havli par le skoufo!ri, fichu de 
Couleur blanche sans perles. De meme, le fichu tseberi ne porte 
plus des perles. Le costume n'est plus aJuste a la taille mais de-
vient lâche et la jupe s'allonge. · 

A Tilos, le port du rasso constitue la regle obligatoire en 
toute occasion; il est avcomp¾ne par la chemise klosteno. 

Le costume masculin co~it lui aussi des changemenţs dans son 
ensemble, en rapport avec l'age du porteur. 11 gard~ touJours ies 
elements caracteristiques de la position socio-economique mais perd 
l'eclat et la manifestation de la jeunesse. La broderie sur le gilet 
se rarefie, les tissus sont moins riches, les accessoires ornementaux 
disparaisser„t presque. 
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3. LA r-;ORT 

A) La composition_du_costume_~~-~~~!! 

Le deces est un evenement qui met en action une riche s:;illboli­
sation au niveau du rituel. Les vetements ont aussi un grand role 
a jouer durant les pratiques funeraires et post-funeraires. Leur 
caractere significatif apparaît comme plus spectaculaire dans la 
periode du deuil. 1n effet, durant cette periode les vetements con-
stituent un facteur incontestable pour l'evocation de cette situa­
tion particuliere. On s'habille d'une fa9on particuliere qui ne peut 
etre reconnue autrement que par ce recours aux vetements, 

Pour cette raison, les deux societes examinees ont procede 
chacune, a partir d'elements differents, a l'elaboration d.'un type 
de costwne qui indique l'etat de deuil, A Kassos, la presentation 
la mort est basee sur l'emploi des couleurs; leur signification 
depend de la societe elle-rneme qui regle une echelle des couleurs. 
L'utilisation du noir pour les vetements des deux sexes est asso­
ciee a la mort. La composition et la forme au costuue restent in­
variables, seule la couleur de l'ensemble du costume ou de certaines 

de ses pieces est remplacee par le noir. 
A 'i'ilos, le costume de deuil feminin se fai t a _partir du co­

stume ordinaire. L'utilisation de quelques traits caractE§ristiques 
lui attribuent la fonction du costume de deuil. 11 s'agit des deux 
elements vestimentaires dont la ceexistence determine le râle du 
costume. Le premier element sigr1ificatif est la chernise qui acco1 .. 
mpagne le port du rasso. Celle-ci a la meme forme que les chemises 
portees habituellement avec le rasso et elle a meme des broderies 
de couleurs claires autour de l'ourlet. ~eanmoins, comme nous avans 
deja vu, le costume feminin de îilos acquiert une i,lOSsibilite d'ex­
pression maximale grâce a la broderie des differentes pieces vesti­
mentaires et surtout de la chernise. 1".ieme dans le cas de la mort, 
c'est encore une fois la broderie qui joue un role typique; ainsi, 
le motif mikro, petit, applique tout autour· du bas de la chemise 
signifie le deuil. 

Le deuxieme element qui caracterise le costume de deuil est 
le fichu rectangulaire mantila. A iYiL.::-o Horia le .flOrt a.u fichu le­
ger de couleur blanche est remplace par un autre fichu de merne qua­
lite, mais de couleur noire • .&;n outre, la mantila n'est _pas portee 
dans ce cas sur le petit fichu de tete trahiliko, mais directement 
sur les chENeux. A Megalo Horia, au lieu du fichu .flOrte ordinairement 
on adopte pour le deuil la "hyti", fichu rectangulaire en lin tisse 
au metier et de couleur naturelle, 

Le costume masculin se transforme en costume de deuil selon 
un procede analogue. On rnodifie la forme du pantalon vraka tout en 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



124 

conservant sa couleur bleue; plus etroite et ~lus courte qu'elle ne 
l'etait d'habitude, elle est, en outre, accorn,t,>a.gnee de chemises en 
coton de couleur sombre. 

Sans doute, il s'agit la d'urie _presentation elementaire du 
Changement que subit le costume traditionnel pour s'adapter a une 
situat±on nouvelle, celle du deuil. La situation creee par la mort 
d I un membre de la cornrnunaute se reflete differement daliS le costume 
de chaque individu, selon le degre de parente qu.1. existe entre ce 
dernier et le de funt• Les liens de parente deterrninent non seulen1er1t 
le degre de deuil pour chaque individu, degre indique par le _port 
de telle piece vestimentaire precise et proi:,re au deuil, mais aussi 
par la duree du deuil. 

Cette situation nouvelle n'est pas sans consequence sur la po­
si tion sociale cJ.e certai ns .1.ncl.1. vi dus de la co1amunaute, etroi ternent 
lies au defw1t, ce qui se trouve ex_tlrime encore une fois dans le 
costume que portent des lors·ces persones. 

E;nfin, les vetements que portera le defw1t lors ae ses fune· 
ra~lles ne sont pas depourvus de valeur symbolique ou sociale. 
Tout un rituel accom~agne la mort d'un membre de la communaute, ri­
tuel qui concerne principalement sa farnille 1nais pas uniquement, 
car la cornmunaute toute entiere participe activement. 

B) I,&_costurne de_deuil_et_les_l.1.ens_de_12arente 

Le deuil est avant tout une situation nouvelle pour la famille 
du defunt. La mort consti tue un changemer1t rau..1.cal dans la -uie de 
ceux qui, dans la famille,- ont de liens de parente etro.1.ts avec le 
defunt; de ce fait leur costume peut subir un chan5ement _plus ou 
moins definitif, refletant directement ce degre de parente. Cela 
est,vrai pour les parents, les enfants; mais surtout _pour le con­
joint du defunt. 

Le costume de deuil kassiote nous permet de bien distinguer 
les degres du deuil, depuis les parents tres proches et jusqu'a 
ceux qui sont eloignes. 11 ne s'agit pas ici du costume que chacun 
porte au moment des funerailles; a ce morne11t-la tout un ri tuel se 
met en action et toute la cornmunaute y participe uniformement, meme 
au point de vue vestimentaire. Pou.r le moment nous nous referons 
au cost.urne de deuil qui connaît w1e certaine duree daris le temps. 
Dans ce cas, les parents les 1Jlus eloigues se contentent de porter 
seulement un brassard de couleur noire pour les nornmes, tandis que 
les fernmes portenf des vetements sombres et des fichus noirs. 

11 en est autrement pour les proches parents, leur lien de 
parente avec la personne decedee exigeant le port de signes plus 
caracteristiques. L'element indicatif de la situation d'un veuf est 
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le port d'une chemise noire qui accompagne le pantalon vraka et le 
fez qui deja dans le cas d'un parent proche ont ont pris la couleur 
noire. A une epoque plus recente, le fez noir est remplace par une 
bande noire autour du chapeau. 

Si un enfant meurt, son pere manifeste son deuil en portant sur 
le devant de la chemise un plastron noir. A cote deces signes in­
dicatifs du degre de parente des homrnes avec le d.efunt, ceux-ci ma­
nifestent leur deuil en ne se rasant et ne se couvant pas les che­
veux. 

La veuve kassiote indiq_ue sa situation en portant des vete­
ments tout noirs, meme les sous-vetements • .blle ne se coiffe plus 
du fichu decore mais du fichu simple skoufoiri. Il a'agit d'un fichu 
interieur de couleur noire dont les extremites se nouent sur la 
tete apres l'avoir bien entouree; c'est a ce mouvement qu'il doit 
d'ailleurs son nom. Les cheveux bien enveloppes dans ce fichu ont 
e:ne auparavant coupes courts. Au-dessus du skoufoiri on porte le 
fichurectangulaire tseberi noir, dont l'une des extremites couvre 
la moitie du visage, le nez inclus (on ap_pelle "moustouhoma", cou-

verture, cette maniere de se couvrir le visage). De la vient l'ex­
pression locale, qui a_ppelle la fernrne dont le mari est mort "ema­
vrokoukouloneto", c'est-a-dire· envelop_pee de noir. La femme q1.1i a 
perdu son enfant fait de meme. Une difference existe pou.rtant en 
ce qlil.i concerne le temps pendant lequel on porte les vetements noirs. 
Avant d'ex~oser cette question, il faut signaler qu'en fait, chez 
les Kassiotes, la quantite de noir dans le costume a.etennine le 
degre de parente entre le defunt et la personne endeuillee. 

La fin du deuil est elle aussi regie par le degre d.e parente. 
Le port deces signes distinctifs peut d.urer 40 jours, Jusqu'a la 
premiere comrnemoration. A ce moment-la les parents eloignes comrne 
par exemple les cousins, peuvent enlever leurs vetements ou pieces 
de vetements noirs. Au bout de 40 jours tous les hommes, parents 
proches ou eloignes, peuvent se.raser et se cou_per les·cheveux. 

Le deuil peut durer une annee entiere: il s'agit surtout d8s 
parents proches, les grands-parents, les veufs et le pere dont l'en­
fant est mort. Assez comrnunement, le deuil se prolonge deux ou trois 
ans mais pendant ce temps-la quelques pieces noires sont remplacees 
par des pieces blancRes ou des gries. Il s'agit surtout du cas ou 
le defunt est frere ou soeur de la personne endeuillee ou encore 
du cas de la jew1e fille qui continue a porter le deuil ~our l'w, 
de ses parents. Celle-ci d'ailleurs ne porte jamais le fichu re-
ctangulaire noir, bien qu'en general les enfants, pendant ur. certain 
temps, sont eux aussi habilles en noir. 

Parrnis les cas deja exposes il yen a certains pour lesquels, 
bien que la duree du deuil proprement dit puisse atteindre trois 
qu ~uatre ans, le port des habits noirs dure moins longtemps. Le 
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deuil s'exprime alors par d'autres moyens qui le refletent et l'ac­
compagnent; il s'agit surtout des rapports sociaux tels que les vi­
sites. 

Le cas de la veuve kassiote est plus particulier. Celle-ci, 
une fois son mari mort, garde le deuil lJOUr le restc1.nt de sa vie, 
ce qui se manifeste. par le port des l1abi ts noirs JUsqu' a a.a pro~re 
mort. Les signes du aeuil sur le costume tiliaque sont la mod.ifica-
tion de la chemise feminine, le port d'un fichu d.ifferent ou le chan­
gement du pantalon vraka porte par les hommes. A la seule exception 
du fichu rectangulaire mar,tila, les couleurs du costume tili~que ne 
changent pas pour le deuil. F'ai t encore plus irmatendu le plastron 
trahilia multicolore reste a sa place. Pourtant, l'ensemble du co­
stume perd ses tons jo~eux, a cause de l'absence de broderies im­
portantes sur la chemise. La femme en deuil porte touJours le rasso, 
le foustani lui etant interait. 

Comrne pour Kassos, les signes distir,ctifs ·du deuil et leur 
duree dependent de degre de parente. La differenciation dans le cas 
de Tilos ne se fait pas en fonction de la quantite de couleur noir 

1 

mais par la quanttte des pieces propres au deuil. C'est alnsi que 
les parents les plus eloignes porteront le fichu rectangulaire man­
tila qu'ils enlevent 40 jours apres. Par contre, les parents les 
plus proches transformeront l'ensemble par le port de la chernise 
mikro ou du pantalon vraka difteremrnent coupe, trar,sformation qui 
peut durer longtemps. Les veuves ne porteront plus jrunais le foustani 
ou la cheraise pla'.îmalos, ni d' autres chcmises aux broder ies abon­
dantes. 

La situation de la veuve se caracterise aussi par la qualite 
de ses habits. En effet, celle-ci porte une chemise usagee, quel­
quefois meme dechiree, dont la broderie effilochee par le temps et 
decoloree n'est jamais remplacee. 

Le costume de deuil est compose donc dans ces deux societes a 
partir du costume ordinaire porte d'une maniere particyliere. On le 
confectionne dans des tissus modestes, plus modestes meme que ceux: 
du costume iuotidien. Le triste etat dans lequel ces vetements se 
trouvent, s exprime par le nom que l'on leur dorme, ashirna rouha, 
habits laids, par opposition aux kala rouha, beaux habits, portes 
dar,s les situations heureuses. C'est ainsi que, lorsqu'on dit que 
quelqu'un s'est vetu de ses habits laids, on indique qu'il porte 
le deuil. 

Cette habitude nous rappelle la "tryhi" (228) des Grecs anciens, 
habits laids, grossiers et mal faits, portes dans les mem8s circon­
stances que le habits laids d'aujourd'hui. 

Le port des vetements laids et dechires exterioris~ le chagrin 
de la personne endeuillee. Plus encore le port deces vetements joue 
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un multiple role s;ymbolique. D'une part il desi5r1e la situation de 
deuil de la personne, afin que les autres puissent l'eviter. Cela 
remonte dans la conseption que les hommes se font de la mort et 
l'horreur qu'elle leur inspire. Comme le remarque E. Morin (229); 

"~e gr~de part des _pratiquel? funeraj_res et post-funeraires vise 
a proteger âe la mort contagieuse, meme lorsque ces pratiques ne 
pretendent qu'a proteger seulement du mort, dont le spectre male­
fique Iie au cadavre pourissant, persecute les vivants: l'etat 
morbi~e dans lequel se trouve le "spectre" au moment de la decompo-
sition n'est que le transfert fantastique de l'etat morbide des 
vivants". 

Chez les kassiotes, il yala conviction que le mort circule 
dans la maison pendant les 40 jours qui suiuent son deces. C'est 
pour cette raison d'ailleurs qu'on lui garde touJours dans la cham­
bre ou on l'avait place apres sa mort, un verre d'eau et une veil­
leuse. Ce contact involontaiI·e des proches avec le defunt ou i:,lu­
tot le "cadavre pourissant" constitue un "miasme" (230) dont les 
autres doivent se proteger. Les vetements Jouent un role indicatif 
de l'impurete de la personne endeuillee (231). 

A part ce role protecteur pour les autres l'etat abominable 
des vetements constitue le signe de la mort symbolique dt-s vivants 

(232). Ceux-ci prouvent ainsi a leur mort qu'ils l'accom.i?agnent, · 
qu'ils souffrent. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle les fem­
mes se coupent les cheveux, communiant ainsi avec la mort (233) ou 
qu'elles se couvrent les cheveux de la terre qui couvre le defunt. 

Le vetement constitue un element visible de la personnalite 
de chaque individu et, a plus forte raison, le moyen par lequel on 
peut demontrer le nouvel etat familial ou social: si on le retire, 
cela correspond a une mort symbolique, tout comme le port de nou­
veaux vetements correspond a la renaissance de l'individu. L'etat 
morbide des vivants trouve ainsi sa pleine expression. La levee du 
deuil se fait par etapes. A Tilos, une chemise habituelle mais en­
corepeu importante remplace la chemise mikro tandis que le chc:illge­
ment du fichu rectangulaire mantila se fait plus tard. La merne re­
marque est valable pour le pantalon vraka et la chemise sombre por­
tees par les hornmes. 

Dans les deux Îles, la levee du deuil est progressive. ~lle 
se manifeste par etapes analogues, qui concernent dans la premiere 
Île le changement de couleur des piec8s portees et, dans la deu-
xieme, le changement des pieces elles-memes. Au fond, la signifi­
cation de changement partiel du costume de deuil en costume ordi­
naire, a la meme base dans les cteux societes. 

Le desordre entraîne dans la vie familiale ou dans la societe 
par la mort se manifeste dans plusieurs domaines: l'arret des a­
ctivites normalement pratiquees pendant un certain temps, le port 
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de vetements usages, dechires ou malpropres, l'habitude pour les 
hommes de ne :;_)as se raser ni de se couper les cheveux ou celle pour 
les femmes de se couper les cheveux, le cnangement des couleurs ou 
des pieces vestimentaires, tous ces elements manifestent le desordre 
que subit la societe. 

Cette si tuation cree par les vivarits est l' expression de l' in­
securi te qui regne, du sentiment d'impurete des endeuilles, d'une 
peur de ven&'eance de la part du mort qui, tant qu'il n'est pas en­
tierernent decompose, reste jaloux des beautes qui existent sur terre 

(234). L'ordre ainsi bouleverse dans la vie quotidienne ne peut se 
retablir que par etapes. Comme le remarque a j~ste titre R.Hertz 

(235), "la periode du deuil correspond a la duree de la decomposition 
du cadavre". 

C~est la raison pour laquelle ies 4u jours constituent la pre­
miere limite avant laquelle le deuil ne peut etre leve meme pour 
les parents les plus eloignes, puisque l'âme du defunt se trouve 
encore sur terre. La decomposition n'est complete qu'apres trois 
ans. Pendant tout ce temps-la, le cadavre est en putrefaction, etat 

d"'impurete" contagieux pour ses parents.' Les habits de deuil doi­
vent donc temoigner en eux-memes de cet etat d'irnpurete, qui va en 
decroissant, pendant la duree exigee. 

D) Les vetements dans le rituel funebre 

Le rituel funebre commence des que la mort survient. Lacom­
munaute apprend l'evenement par les cris des femmes, de "monofono", 

une seule voie, et par les cloches qul sonr.ent le glas. L'avertis­
sement rassemble les membres de la communaute chez le defunt ou corn-

mente la premiere serie des ceremonies funebres auxquelles tous par­

ticipent. La conduite des ce1:emonies ap.i:Jartient surtout aux femmes 
auxquelles est confie un râle dynamique pendant tout le rituel. Les 
hommes restent a cote tandis que les femrnes s'occupeut de la per­
sonne decedee, font sa derniere toilette et accomplissent un certain 
nombre d'autres tâches qui visent a conduire le defuut dans l'au­
dela dans les meilleures conditions possibles. 

Tout le monde qui assiste aux ceremonies, et, dans les cas des 
societes exarninees il s' agit du villa{::;e tout entier, porte des ha­
bi ts de deuil. A ce moment-la, il n'y a pas de distinction entre 
parents proches ou lointains et simples amis. Les traits caracte­
ristiques du costume de deuil sorit portes par tou.s. Ainsi a Kassos 
toutes les femmes sont habillees de noir tandis qu'a Tilos, elles 
portent la chemise mikro·. 

Des femrnes arrivent de partout en groupes. A Kas::;os elles ont 
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l'habitude d'enlever leur fichu rectangulaire noir, rnantila•et de 
l'enfoncer dans leur· ceinture. En arrivant a la maison du defunt, 
elles retirent ce fichu de la ceinture, le plac;ent sur les genoux 
et commenc;ent les lamentations ("mirologhia"). :t!;lles restent la 
pendant toute la ceremonie de preparation du defunt et jusqu'au 
funerailles. Les lamentations se deroulent d'une fac;on vigoureuse 
et s'accompagnent de mouvements du_co~ps vers,l'~vant; en mem~ 
ternps les femmes se frEî,ppent la poitrine et dechirent leurs vete-
ments. Elles se tirent les cheveux qui sont alors epars, sans fichu. 

Au moment de la pre~a~ati?n du def1:11t, les lame~tations attei­
gnent le paroxysme. La repetition de l'epodos, refrain, par l'en-
semble des femmes, rappelle bien la tragedie grecque ou le choros 
repete les mots de la coryphee. 

La necessite du bon deroulement de la ceremonie mortuaire 
rend indispensable la presence de certaines femmes specialisees 
dans les lamentations et dans les mouvements qui les accompagnent 

(se dechirer les habits ou s'arracher les cheveux). Leur presence 
contribue a cre~r et a maintenir ur;e atmosphere lourde chez les 
proches du defunt, ce qui les pousse a en 1'aire autant, sans arret. 
Cette coutume amene souvent des difficultes aux parents du defunt 
qui sont obliges de nourrir les fernmes qui les assistent pe1.dant 
toute une journee, pour qu'on ne puisse pas les accuser de s'etre 
rapidement debarasse du mort. 

La toilette du defunt est faite par les femmes les plus âgees 
et les plus proches du defunt. Elles lui lavent le corps avec du 
vin, ferment tous les orifices du corps avec du coton et l'enve­
loppent dans le linceul, l'"anaoli", drap de soie utilise au_para­
vant durant la premiere nuit de mariage. On l'habille avec les 

"skoliana", vetements d'apparat propres et neufs. 
Sile defunt est jeune et celibataire, on lui met le costume 

de mariage et une couronne de fleurs sur la tete. A Tilos, la p;ro­
tokori non-mariee porte a sa mort la chemise pla!malos, le foustani 
et tous les accessoires qui accompagrient ce costume de mariage. 
De meme, le kanakaris portera son pantalon sarvari et sa chemise 
de marie, tout comme si on le preparait pour le rnariage. 

S'il s'agit d'une personne âgee, elle ne portera pas la che­
mise plaunalos mais _une autre chemise, s_peciale_pour cec~~• tout 
en gardant le rang soc~al auquel elle ap~artenait. Dans 1 ile de 
Kassos, la personne âgee dont le conjoint est encore en vie, porte 
un costume mortuaire de couleur bleue. Si, par contre, le conjoint 
est deja•mort, on l'habille de noir. 

La toilette une fois terminee, on porte le defur;t au milieu 
de la cnambre sur un matelas. Ses mains et ses jan,bes sont nouees 
d'un ruban blanc. Dans ses mains, les femmes qui ont des ~arents 
morts plac;ent des fruits pour que le mort les leur porte. Sur son 
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fronton met une monnaie d'or, "pour les frais du voyage". 
Le defunt_reste ainsi toute la nuit, entoure des fernmes qui 

le pleurent. 31 l'une des femmes eternue, elle dechire imrned.iate~ 
ment sa chemise. L'âme, qui sort du corps avec l'eternuement pour­
rait etre invitee a suivre le defunt et dechirer sa chemise ~igni­
fie d'eviter l'invitation. 

Le matin, avant le lever du soleil, on fait le "xoi" convoi 
funebre qui ernmene le defunt au cimitiere. La chemise que'les pa­
rents portent le jour des funerailles reste la meme pendant 40 
-jours. Elle : ·est l' expression manifeste de l' impurete de la personne 
qui la porte. 

Au retour, la maison du defunt s'habille de noir. Les portes 
et les fenetres sont peintes en noir ta1,dis que les meubles sont 
couverts de tissus noirs. Si c'est le pere de famille qui est mort 
il est particulierement significatif que l'orta de la maison, la 
porte centrale de la maison kassiote qui symbolise son soutien et 
aussi l'hornme, perd son fichu dore (chrysso mantila) et porte de­
sonnais un fichu noir. :&:nfin, les tableaux sont misa l'envers et 
recouverts de tissus noirs tand.is que les mi:toirs sont egalement 
recouverts de noirs(236). Le desordre et 1 1 inversion sont donc as­
sures aussi dans la maison. 

L'importance du costume en general dans la mort est sans doute 
grande. Etroitement lie a la personne, il peut aussi remplacer cet­
te personne dans certains cas precis. La mort, evenement habituel 
dans toute societe et surtout dans celle de Kassos avec ses nom­
breux marins, etai t consideree comme grave si elle surver.a1 t loin 
de la terre natale. Le defunt reste dans ce cas prive de tous les 
traitements qu'on lui accorde nonnalement et de tou.tes les lamen­
tations auxquelles il a droit. 11 ne serait pas nou plus enseveli 
dans la terre-mere qui selon r:,orin (237), est consideree comme 
moyen de renaissance. Pour ces raisons, W"ie fois la mort survenue 
a l'etranger ou pendant un naufrage, on plac;e dans le cercueil les 
vetements du defunt, sonsideres cornme sa personnification. 
_ Le plus souvent, l'etat de deuil atteint la femrne du defunt 
d'une fac;on pennanante. Sa situation dans la societe se trouve do­
renavant regie par son statut de veuve avec toutes les restrictions 
qui l'accompagnent. Son comportement social est indique par la so-
ciete elle-meme tout cornme son allure. Le veuvage constitue en fait 
dans le cadre de la societe un abaissement social. La veuve ne par­
ticipe plus aux feteşţ,ou exceptioI}Ile+lement. Ses a9tivites socia­
les se trouvent cortsiaerablement reduites. De ee fait, son allure 
"'(estirnentaire n'a pas besoin de subir les differentes transforma-

tio~is qui sont propres aux differents moments dl une vie sociale 
active. Sa parure restant modeste, elle entraine la disparition 
des traits distinctifs de son ttatut social. En effet, le deuil 
place toutes les fernmes dans une situation presqu'identique; elles 
ne peuvent porter ni bijoux, ni tissus somptueux ou brodes demo­
tifs importants, ce qui diminue la differenciation entre la pre­
miere-nee et les autres. C'est ainsi que la kollaina n'est plus 
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jamais portee par la kanakara de Kassos, ni la chemise pla!malos 
par la protokori de Tilos. Les tissus de soie sont strictement in­
terdits a une fernrne en deuil • 

. Leş quelQues traces qui.indiq~eDt un statut şuperieur dans les 
habits du deuil peuvent paraitre minimes aux non inities, aux etran-
gers. Cependent, il n'y a pas de doute que dans le statut du veu­
vage se trouvent etablies de nouvelles regles vestimentaires qui 
ne peuvent nullement etre cornparees a celles des gens qui n'ont 
pas ce statut. C'est ainsi que si l'on trouve encore une distinction 
sociale parrni les veuves, c'est en les comparesant entre-elles. 

Dans les rares occasions ou la veuve participe a une fete 
(par exemple, le mariage de son enfant), elle porte une chemise qui 
correspond a son statut de veuve et de protokori. A Megalo Horio 
elle porte au-dessous du rasso qu I elle n' abandonr.e jamais, la che­
mise metaxeno, chemise que toute fernrne pourrait porter en d'autres 
occasions. La fonction que cette cnemise assume donc dans l'ensem-
ble de la societe change selon le moment ou elle est portee et se­
lon la personne qui la porte. Cette remarque ne reste pourtc:1.nt va-
lable que pour certaines chemises ou pieces, la plupart d'entr' 
elles et les plus irnportantes assurnant u.n role unique. 

E) Le double role du costume de deuil ---------------------- ' --------
Bogatyrev note la pluralite des fonctions qu'un seul costume 

peut impliquer. Bn ce qui concerne les societes etudiees ici, nous 
pouvons mentio~r1er la double fonction du costwne de deuil, porte 
soit a cause du deces d'une personne soit dans des occasions pre­
cises qui s'apparentent a un jour de deuil. De ce falt, elles exi-
ger.t une allure vestimentaire appropriee. 

Le jour du Mardi gTas, le costume de deuil est ~arte par tou­
tes les fernrnes de Tilos. A Kassos, le JOur ou les marins quittent 
l'Île pour de longs voyages, les fernrnes sont habillees de noir, 
syrnbolisant leur chagrin et exprimant la peur justifiee d'un non­
retour. Le costume de deuil depasse donc largement la fonction 
principale qu'on lui attribue auJourd'hui et se trouve investi"' 
d'une pluralite de fonctions symboliques. 
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C HAP IT RE III 

LE REFLl!,"'T DES CROYANCES NAGICO-RBLIGIEUS.l!S 

SUR LE SYSTEME V.l:!STiifillJTAIRB 

Le role du costume ou au moins de q_uelques-unes ·de ses p1.eces 
dans les societes traditionnelles, ne se reduit pas a la seule af­
firmation d'un statut socio-economique ou familial donne. 11 y a 
des pieces vestimentaires auxquelles on attribue urie vertu magique. 
Ces pieces peuvent avoir un role preventif, ~urificateur ou attirer 
des bienfaits a celui qui les porte. 

Les forces qui visent a la destruction de l'hornme peuvent ap­
partenir a .un ordre invisible pour lui dont il ne peut pas se pro-
teger en les attequant directement. Ceci oblige les individus a re­
courir a des objets investis de la capacite d'eliminer l'action des 
forces malefiques quelle que soit leur _provena.nce. Des objetş aoues 
d'une efficacite magique sont largement utilises dans les diverses 
circonstances qui affectent la vie de la comrnunaute ou de l'indi­
vidu (2)8). Les circonstances pendant lesquelles les individus ef­
fectuent un ~assage de l'une des etapes de la vie vers une autre 
sont les plus exposes aux dangers. Les pieces vestimentaires et les 
accessoires investis de puissances magiques sont mis en action pour 
assurer le bien-etre de la personne. Les _pieces choisies pour Jouer 
ce role, doivent leur force soit a leur f'orn1e, soit au materiau 
d,ont elles sont fai tes, soit a leur couleur, soit a l' emplacement 
qu'on leur assigne sur le corps. La fonction qu'elles assument· peut 
etre aussi bien la prevention que l'evocation d'un sort favorable 
ou plus particulierement de vertus considerees ,i;irimordiales pour 

le bien-etre, telles que la fecondite, la ,i;irosperite ou la puissance. 
La protection contre les puissances malefiques est assuree par 

un ensemble d'amulettes, specialement con~ues _pour chaque cas pre­
cis. Elles peuvent etre formees a partir d'accessoires nouvellernent 
rataches au costume princi,i;ial habituel mais aussi a partir d'acces­
soires (239) ordinaires gui acquierent ce pouyoir şi,on les chişnge 
de place ou de couleur. Des vertus comrne la fecond1.te ou la pu1.s­
sance sexuelle, peuvent etre suscitees ,i;iar le port de pieces les 
symbolisant directement ou indirectement. Des motifs de broderie 
ou des bijoux assument le plus souvent ce role. ~nf1.n, le bon sort 
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occupe une place preponderante dans la vie des hoznmes. L' inconnu 
a toujours ete source de peur pour les hommes. Tourmentes par ce 
sentiment, ils recherchent des moyens efficaces .flOUr connaître leur 
destin. Dans les procedes utilises a cette fin, les _;iieces vesti­
mentaires interviem1ent aussi. 

A) La piece vestimentaire comme .f)ersonnification de l'individu ----------------------------------------------------------
dans_les_procedes magico-religieux 

Le vetement represente et parfois s'identifie avec la personne 
qui le porte. Cette personnification du vetement atteint son plus 
haut degre quand on enterre une piece du costume a la place d'un 
defunt disparu dans des conditions qui ne permettent pas d'enterrer 
son propre corps. 
Par son contact etroit avec la personne toute piece vestimentaire 
de meme que les cheveux, peuvent faire l'objet d'actio!1s magiques 
dirigees contre la personne a laquelle ils ap.f)artier.inent. Les che­
veux coupes ou tombes par terre pendant qu'on se .f)eigne ou encore 
les poils qui proviennent de la barbe rasee du futur marie, do1.-
vent immediatement etre brules pour qu'on ne puisse .f)as les utili­
ser a des fins malefiques. Ceci est ~e consequence de l'idee que 
se font les hommes des cheveux, consicteres comme l'endroit ou se 
concentre la puissance humaine. De meme, les vetements portes a des 
moments importants de la vie, tel que le mariage, peuvent donner 
lieu a des actions magiques. Auparavant, le costume du mariage 
etait bien protege contre toute puissance malefique. On le cachait 
et son possesseur resistait vivement meme a une simple demande de 
le voir et meme a l'e.f>oque actuelle, ou l'habitude dl-emp:t.'unter un 
costume de mariage pour se marier est de pratique courante, dans 
l'Île de Kassos on ne prete jamais son costume de mariage avant 
l'ecoule~ent de quarante jours depuis la ceremonieAnuptiale. Il en 
est de meme pour les bijoux qui ne peuvent jamais etre pretes a 

·un autre individu: etroitement lies a leur ţ>ossesseur, ils peuvent 
en le personnifiant, etre l'objet d'une magie qui touchera dire­
ctement l'individu lui-meme. Dans cette serie de protections assu­
rees par certaines pieces ou des costumes entiers, il faut aJouter 
une derniere. On considere que le jeune marie est personifie par 
excellence .par son foulard. Apres le mariage, celui-ci est place 
avec les couronnes· du mariage pres .de.l'iconostase la ou la pro­
tection contre les dangers d'ordre surnaturels est complete.· 

En cas de maladie, a Kassos, on erivoie les habits du malade 
a l'eglise. Le pretre les benit en les mettant sous la Table Sain­
te. Ensuite, on amene le malade a l'eglise ou il revet les vete­
ments benis et rejette ceux qu'il portait jusqu'alors. ~n d'au-
mots, la benediction donnee aux seuls vetements agira directement 
sur 1 e malade. 
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Un autl'e exemple de personification offert par la pratique 
magique de cette Île, concerne les "katahanades", les vampires. 
Un homme gravement malade qui pretend avoir rencontre le spectre 
de quelqu'un recemment decede est inconţest~blement "invite" par 
le mort et son propre deces est proche \240). Le seul moyen pour 
le sauver est alors d'ouvrir la tombe du defunt et de prendre un 
petit morce·au de ses vetements. Dans un cas precis on nous indique 
qu'il s'agit d'un inorceau deses chaussures. Ce morceau de cuir 
fait l'objet d'un rituel: d'abord on le brule sur la braise puis 
.il sert a encenser la maison et surtout l' espace autour du malade. 
Son effet est d'eloigner le spectre, considere comme installe pres 
du-malade. La benediction faite par le pretre constitue le dernier 
stade du rituel, benediction qui s'adresse au malade mais aussi ~u 
spectre par l'intermediaire de son morceau de vetement (241). 

Le vif desir de l'homme d'avoir prise sur l'inconnu trouve sa 
manifestation dans la coutume kassiote, connue sous le nom de "kli­
donas" (242). 11 s'agit d'un procede magique rnis en oauvre par les 
jeunes filles toujours inquietes au sujet de leur rnariage. Au cours 
de cette operation, qui a lieu le 24 Juin, jour de la Saint-Jean 
surnomme le "risiKaris", celui qui dit le destin, les jeunes filles 
cherchent a connaître le nom du futur mari. Des la veille, elles se 
rassemblent chez la nouvelle-mariee la plus recente du village (243). 
Elles remplissent une jarre d'eau de la citerne, sans parler, elles 
la laissent toute la nuit en _plein air afin que "la :ihune la voit 
et que les etoiles la lisent". Auparavant elle a ete recouverte 
d'un tissu rouge sur lequel on a depose une serrure. Dans la jarre 
chacune des filles met un fruit sur lequel elle attache un bijou 
qui lui est cher: des bettonia, des "jolies" de_livres d'or, des 
boucles d'orellles et autres. Le contenu de la Jarre symboliquement 
ferme dans lequel les etoiles doivent lire,·concerne le destin de 
chacune des jeunes filles, representee dans la jarre par son biJou. 
Le ·1endemain, une petite fille ouvre la jarre et on fait sortir un 
par un les fruits avec les bijoux qui sont distribues a leur _pos­
sesseurs. En meme temps, les femmes chantent a chaque sortie un 
poeme de deux vers significatif. A la fin de la distribution, tou­
tes les filles participantes remplissent l~ur bouche de l'eau de 
klidonas et se mettent en route vers la maison sans parler. Le pre­
mier nom masculin qu'elles entendent sera le nom de leur mari. 

B) La piece vestimentaire dans les operations magiques visant 
~ ------------------------------------------------

Les jeunes filles qui ont participe au klidortas versent le 
ţeste d'eau de la jarr~ dans un verre. ~lles susP.endent le~r b~~e 
a un filet la posent Juste au-dessus de l'eau. ~lles ont ensui e 
un voeu a Saint Jean et si.la bague,suşp~ndur t9u9he les bords u 
~erre dix fois, leur souhait sera realise. L utilisation de la ba-

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



135 

gue dans cette operation n'est pas sans ra~port avec le mariage. 
Mais la nuit meme qui suit le klidonas a plus d'importance pour 
notre sujet. Avant de se coucher, les jeunes filles nouent a leur • 
taille une ceinture de couleur rouge, sur laquelle elles ecrivent 
les mots suivants: "Denoue les liens et rafraîchit la flamme". 
Ainsi elles etablissent des liens avec les "moires", personnages 
feminins mythiques qui decident le destin et qu'elles prient de 
leur monţrer dans les reves le futur mari. La piece utilisee pour 
cette operation magique correspond bien au soufl.ait, car la ceinture 
entourre le ventre de la femme qui attend l'homme pour etre ferti­
lise; et on demande que les liens soient denoues, liens qui cachent 
le mari attendu. 

Dans leur effort pour atteindre rapidement un but, les gens 
utilisent des procedes symboliques qui assurent une heureuse issue. 
C'est le cas par exemple des femmes qui assistent la femme enceinte 
au moment de l'accouchement et qui denouent tous les noeuds afin 
d'assurer une delivrance facile. 

Toujours pour la bonne reussite d'une entreprise, il yala 
croyance selon laquelle si on habille a l'envers certaines pieces 
vestimer,taires on contribue a la reussite. La femme a laquelle on 
confie le role de proceder a la premiere demarche dans la famille 
du futur marie, porte sur elle une piece a l'envers. 11 s'agit sur­
tout des chaussettes ou des chaussures. Cette action magique regie 
par la force de contrariete (244), constitue un moyen efficace fre­
quement utilise, de sorte que si quelqu'un porte par hasard une 
piece vestimentaire a l'envers on lui dit: "tu vas pour arranger 
tes affaires". 

C) La piece vestimentaire et la fecondite ------------------------------------
La preoccupation de favoriser et de renforc~r la fec~ndite 

humaine est extremement frequente dans les deux iles (245). La 
force generatrice est signifiee par des symboles de fecondite. Leur 
representation sur les pieces vestimentaires, selon la forme qui 
semble la plus appropriee a chacune des deux societes et qui cor­
respond le mieux aux possibilites offertes par son s~steme vesti­
mentaire, donne aux gens le pouvoir d'avoir prise sur les forces 
reelles de fecondite. Ces representations symboliques deviennent, 
selon la loi de la sympathie (246) des porteurs qui transmettent 
la force syrubolisee a la personne interessee. 

La broderie de Tilos, outre son role important dans la diffe­
renciation des positions sociales et familiales determinees, ac-
quiert de nouvelles proprietes qui decoulent des motifs impregnes 
de vertus magiques. Le mariage est l'etape de la vie qui appelle 
par excellence l'intermediaire des objets ou des symboles qui as­
surent la fertilite. Par consequent, le costume de mariage pre­
sente un interet pa.rticulier a ce point de vue. En effet, trois 
facteurs peuvent determiner l'idee d'une vertu attachee au costume 
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de ceremonie de la mariee qui contribuent a sa fecoridite. D'abord 
le mot plairnalos que porte la chernise, designe dans le langage lo-
•al une sorte de feve, associee elle-meme a la fecondite a cause 
du nombre de pe_pins qui assurent sa reproduction (247). ]!;nsuite 
dans ce motif principal s'inscrit le motif de la glastra, appar~n­
te a l'ancien motif de l'arbre de la vie, mis en relation avec les 
pouvoirs feminins de procreation. En fait, l'arbre de la vie puisse 
l'energie vitale par ses racines plongees dans la terre-mere et sym­
bolise ainsi la regeneration perpetuelle et l'evolution (248). 
Enfin, la propriete magique du motif et de l'ensemble de la brode­
rie est renforcee par le fait qu'on l'execute au Monastere de Saint-
Panteleirnon. Il est courant dans l'Île de Tilos de voir les jeunes 
filles executer leurs broderies dans les monasteres. Les travaux 
qui sont realises acquierent une valeur speciale etant consideres 
cornrne benis par le Saint lui-meme. Les jeunes filles en train de 
preparer leur trousseau, se reng.e!lt au l'1~Q.astez:e de Saint-.PanteJ.e­
imon pendant la neuvaine qui precede la fete. ~lles demeurent la 
jeunent et se livrent a la broderie des pieces vestimentaires pro­
pres a certains mornents importants de la vie. Leur conviction est 
que le saint cornrnunique a ces broderies des vertus telles que la 
fecondite, la prosperite, l'abondance et la bonne chance. L'exe­
cution des motifs a l'endroit et au moment propices, ou l'effica­
cite magique ou religieuse est maximale, renforce les pouvoirs at­
tribues aux motifs. 

A tout ce qui est dit apropos de la chemise nuptiale, il faut 
ajouter une derniere constatation: la vertu magique dont cette che­
mise se trouve investie redouble d'efficacite a chaque fois qu 1 il 
y a transmission de l' obj et de mere en fille. · 

L'autre piece principale du costume de mariage, a savoir le 
foustani, est elle aussi dotee d'une broderie qui joue un role e­
vocateur de fecondite. Les motifs brodes sur le dos, connus sous 
le nom de noix, rappellent en fait par leur forme les noix. Celles­
ci sont considerees cornrne source de fertilite a cause de la vie 
nouvelle qui se trouve enferrnee dans leur coque. 

-· - Le meme effet est obtenu a Kassos Jc)ar l' utilis~tion des bi-
J OUX qui favorisent la fecondite. La koilaina, portee le Jour du 
mariage contient obligatoirement le collier dit karidata, ~es nQix. 
Ce collier utilise le jour de la ceremonie nuptiale a le meme role 
que les motifs brodes sur le foustani tiliaque. hn outre, le col­
lier_ambra~arnos f?rrne Pc;I' l'~lţernance de 9oules ~'or et de perles, 
suggere lui- aussi la fecondite. La force evocatrice des pouvoirs 
procreateur.-s de la fernrne appartient a la perle. Cornrne le remarque 
M. Eliade (249) " ••• portees sur la peau comme amulette ou cornrne 
ornement, huîtres, coquilles marines et p~rles impregnent la femme 
d'une euergie favorable a la fecondite, tout en la preservant des 
forces nocives et du mauvais sort". La perle, aussi bien que les 
coquilles marines, les huîtres ou les escargot sont solidc::1.ires d' 
une part des cosmologies aquatiques et d 1 autre part du symbolisme 
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sexuel. La foncticn cosmologique tout cornme la valeur magique de 
la perle sont connues depuis la prehistoire dans le monde entier 

(25~). La c~oyance magique largement,refandue et concern~t J?e co­
quille marine et la perle, ont donne 1 occasion aux chercheurs de 
formuler plusieurs hypotheses. La plus credible est celle selon la­
quelle cette croyance est due a la ressemblance que presentent les 
huitres ou les coquilles marines avec la vulve. En elles, d'ail­
leurs, sont presentes et s'exercent toutes les forces creatrices. 
Le symbol~sme gynecologique~et embryologique de la perle, forme 
dans l'hu'ltre, ne peut pas etre contestee. DeJa les auteurs chinois 
avaient releve la ressemblance de l'huitre et du foetus (251). 
Enfin, chez les Grecs, le symbole de 1 1 amour et du mariage repre­
sente par la perle et les coquilles trouve sa manifestation par­
faite dans le mythe de la naissance d'Aphrodite nee d'une conque 
marine (252). 

Le symbolisme de la naissance et de la regeneration inspire 
la fonction rituelle des coquillages. Leur connexite avec la fecon­
di te feminin!:) semble etre bien etablie. La perle, jadis embleme de 
la force generatrice, ayant un pouvoir protecteur contre le mau­
vaîs oeil provocateur de la sterilite, a conserve, de nas jours 
surtout la valeur de pierre precieuse dont on admire la beaute et 
le caractere ornemental. 

11 ne faut pas oublier dans cette enumeration les couronnes 
de mariage. Elles constituent un element commun aux deux Îles ou 
on les confectionne avec d~s branche~_de vi~ne~ considereş une sour­
ce de fertilite qui a une influence b1enfa1san~e sur res Jeunes 
maries. 

D) La piece vestimentaire dans l'eloignement des puissances 
-------------------------------------------------------malefiques 

A part les amulettes que les gens portent toute leur vie on 
fait appel a elles encore. plus intensement pour eloigner les for­
ces du mal lorsque des dangers speciaux apparaiss~nt. 11 s'agit„ 
par exemple des eta~es importantes de la vie humaine, lorsque ve­
tements protecteurs et amulettes intervienn~nţ regulier~merit. . 

Ainsi la coiffe avec skoufia ou tsouni ldans les iles ae Ti­
los ou de tisyros) ou celle avec des fichus superposes(dans les 
Îles de Kassos ou de Symi) atteignent une hauteur considerable. 
tes raisons.esthetiques mises a part, ~n âugment~t,l~ hauţeur de 
la coiffure on suppose augmenter la puissance qui reside dans les 
cheveux. Cette augmentation peut etre obtenue egalement ~ar une 
dispoşition adequate de la chevelure ou par l'~ttlisation de che­
veux etrangers. Les cheveux ont une force de resistance contre 
toute puissance nuisible, qui devient plus active_surtout durant 
les moments heureux, tel que le mariage. Le pouvoir protecteur 
augmente en rapport direct avec le volume et la hauteur de la coif­
fure (253). 
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~h autre moyen d'eloigner les puissances malefiques est le 
bruit fait par les nombreux colliers qui pendent sur la poitrine 
des femmes. Selon la conviction locale, leur bruit est capable d' 
effrayer les elements rnauvais qui font attente a la vie. 

Le meme effet peut etre obtenu avec le sac en cuir ou en lai­
ne des bergers ou des agriculteurs. Ce sac a une ornementation de 
formes et de couleurs yariees,_composee de differentes sortes des 
perles fausses, de petites croix et autres amulettes qui hormis 
le râle protecteur de chacun, dispersent les puissances ~alefiques 

Par leur bruit • .i!:n fait, pendant la longue marche vers;la montagne 
ou les champs que l'homme effectue, ces pendentifs cliquettent et 
effrauent les puissances du mal qui le guettent sur la route. 

Nous avans deja enumere un certain nombre d'amulettes parti­
culierement corn;ues pour la femme enceinte, le foetus et le nou­
veau-ne. Par exemple, le fuseau en bois utilise par les accouchees 
leur transmet sa force a cause du materiau dont il est fait. Sa 
fonction magique s'etend·egalement au travail reel qu'il accomplit 
a savoir enrouler et derouler le fil. On le considere par conse­
quent etroitement lie aux fees invitees a proteger l'accouchee et 
qui, en filant fixent le destin du nouveau-ne. 

Un autre amulette congue pour proteger le nouveau-ne de l'in­
visible est la "ftarmopetra", c0nfect~onnee de sept fils pris a 
sept couronnes de mariage. On fait avec ceux-ci un cordon avec le­
quel on entoure un caillou qu 1 on suspendau berceau. 

L' amulette connue sous le nom d "'axamari" (254) prend des 
formes differentes. Tout personne doit porter le premier jour du 
mois de mars un "martis", les adultes au medius, les enfants au 
poignet; il est confectionne la veille par les femrnes avec trois 
fils, un de couleur jaune, un autre blan_c et un dernier rouge, de 
longueur egale avec la hauteur de l'icâne de la maisort. Cette amu­
lette constitue un moyen de protection mais evoque aussi la beaute 
et la joie qui accompagnent le printemps. La fille envoie a son 
fiance un martis de couleur rouge qui ecarte les rnauvais esprits. 

t• _amulette axamari peut aussi avoir une autre forme tout en 
gardant le meme effet protecteur. On prend un fil bleu de longueur 
.egale a la taille d'un parent mort et on le port autour du bras. 
On considere qu'il est charge du pouvoir du mort qui peut vaincre 
les mauvais esprits a l'action desquels il s 1 oppose. 

L'"oeil de la mer", a la meme valeur protectrice. Fait de co­
quillages marins, il est lie a la vie et sa puissa.nce magique pro­
vient ae son con~act avec les forces aquatiques. 

En enumerant les amulettes, nous nous sommes refere aussi aux 
couleurs dont la force magique est connue. Les trois couleurs reu­
nies dans le martis associent la force symbolisee par le Jaune, le 
passage vers le printemps symbolise par le blanc et la puissance 
protectrice contre les maux du rouge (255). 

8~ vertu de cette symbolisation protectrice des couleurs nous 
pouvons mieux saisir la portee de certaines pieces vesti1nentaires 0 
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~n effet, la mariee de Tilos porte un long voile rouge, couleur du 
sang et du feude la terre, ~uissance extreme contre les mauvai~ 
esprits et dispensateur de vie, de richesse et d'amour. Dans l'ile 
de tisyros la mariee porte ta kokhina, les rouges, elle est habillee 
toute en rouge. La seule exception concerne le fichu, skepi, de cou­
leur jaune, symbole de jeuhesse et de force (256). Ces fichus, longs 
en couvrant la mariee la protegent. De couleur rouge est la cein­
ture que la jeune fille utilise la nuit de klidonas et qu'elle don­
ne a son fiance au moment du mariage pour etre ainsi protege du rnau­
vais oeil. 

Les veuves qui assistent au mariage jettent sur leur tete un 
fichu blanc au moment ou elles embrassent les couronnes de mariage. 
Cela a pour effet de neutraliser la puissance nefaste du noir, lie 
a la mort et de manifester le passage momentane de l'etat de deuil 
a celui de joie propre au mariage. 

Le marie ne porte pas de pieces invoquant la fertilite. 11 est 
par contre sujet aux:charmes des personnes malveillantes qui cner­
chent a le rendre impuissant. A Tilos, il porte pour se proteger 
la chemise donnee en cadeau par sa fiancee, chemise confectionnee 
par elle au Monastere, ce qui raffermit les proprietes dont elle 
est investie. Le motif brode sur le devant de la chemise est ap­
pele "gripos" et forme un filet, d'ou il prend son nom. La fonction 
magiqu~ assumee par le motif du fil~t est ~•emprisonn~; les mauvai­
ses puissances et les empecher ainsi de "lier" le marie. 

Dans l'Île de Kassos, le meme pouvoir protecteur est attribue 
a la ceinture. La fille envoie a son fiance le fichu havli qu'elle 
porte la veille du mariage, apres le bain. Celui-ci l'enroule au-
taur de sa taille, au-dessous de la chemise et le garde pendant la 
ceremonie nuptiale. L'action efficace de ce fichu s'appuie sur deux 
elements: le premier provient de la liaison magique qui existe en­
tre le fichu et les cheveux qu'il a touche et dont il emprunte la 
puissance vitale. Le deuxieme a un rapport avec l'emplacement du 
fichu autour de la taille du marie, assumant le role d~ ceinture. 
La puissance magique de la ceinture qui entoure le corps est due 
au cercle qu'elle forme. De cette fa~on on erige une limite que 
ies actions nefastes ne peuvent pas franchir. Cette defenee con­
cerne l'ensemble du corps puisque la ceinture, placee au milieu, 
touche a toutes les pieces vestimentaires et leur transmet ainsi 
son pouvoir protecteur. 

La premiere vişite du fiance dans la maison de la fia.nce avant 
le mariage est SUJette a des precautions visant son bien-etre. 
Dans ce cadre se situe le "syrte", matelas etroit (257) qu'on place 
sur le seuil de la maison. Le fiance est ainsi ernpeche, en entrant 
de toucher avec son pied le seuil de la maison qui abrite des ele­
ments malefiques. Le fiance doit sauter par-dessus le matelas place 
sur le seuil, parce qu'il est etranger et qu'il n'a pas encore fait 
qonnaissance avec les elements nefastes qui gardent le seuil. 
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Pourtant, les dangers qui viennent du "bas" (258) et circulent sur 
le plan~her de l~_maison ne disparaissent pas. Neme a,Pres le maria­
ge, le Jeune mari~_rest~ sensib!e a des dangers. C'est a cet effet 
que la future mariee lui a derme en cadeau des pantoufles confection­
trees par elle ~t qui sont destinees a etre .f)Ortees le lend.emain du 
mariage. 

Avant de conclure avec les mesures de protection attachees au 
rituTl ~u mariage, il f~ut mentionner un dernier systeme protecteur. 
Il

1
s agit des noeuds_qui sont f~its sur le long voile nuptial et 

qu on rencontre aussi sur les fichus de rnariage des autres îles. 
Nous avans deja, vu que delier les noeuds facilite l'accoucllement 
car les noeuds ont pou.r but la fixation d'un etat (25-9). Les den~uer 
lorB di l'accouchement symbolise le changement de l'etat existant de 
femme enceinte et le passag·e vers l' etat d' accouchee • .Les noeuds 
faits pour le mariage sont un $ens op_pose, ils fixent l'etat actuel 
de la mariee, celui de joie et de bien-etre. 

Il faut enfin ajouter qu'a Tilos les cnaussures sKouloukota de 
la mariee sont dotees de multiples dessins a proprietes magico-reli­
gieuses tels que croiz, fleurs e.t.c. 

Il ne nous reste maintenant qu'a aborder brievement le râle des 
bijoux dans la protection de l'homrne. Ils sont consideres en fait 
comme des amulettes dont la force magique .f)rovient soit de la matiere 
dont ils sont faits, soit des representations qu'ils _portent, soit 
encore de leur forme. · 

lrnus avans deja vu qu'une des h:ţ~otheses possibles, relative 
au nom du collier ambrakamos, est qu il tire son nom de la substance 
qu'il porte dans son creux. Cette substance est l'aipbre, dont la 
force magique decoule de son origine du monde aquatique. En cutre, 
on lui prete une qualite magnetique reliee a l'electricite d'ou son 
nom grec "electron". Cette quali te lui permet d' attirer et de ma­
gnetiser le mauvais oeil et de le neutraliser avant qui porte le 
collier. 

Les monnaies en or appelees "Aghiokonstantinata" etaient des 
ntonnaies frappees a l'epoque de Constantin le Grand et representent 
Saint-Constantin. Leur force vient de la fi~ration du Saint et de 
la croix. Leur usage corrune amulettes etait repandu avant le XIIeme 
siecle et elles etaient portees SUS.J?endues a des chaînes ou comme 
reliquaire (260) 

Un autre bijou impottant pour des pouvoirs magiques est ce­
lui connu sous le nom de "herakia", petites mains, utilise contre 
le mauvais OE ii• La croyance dans la force magique de la main est 
repandue dans le. bassi,n l"le~i terrai:ieen (261)., Le geste avec la main 
tendue et les doigts ecartes, habituel en Grece, a pour but de ren-
voyer l'influence magique malefique d'ou elle provient. Cornme ele­
ment de parure "les peti tes mains" constituent mie amulette qui ren-
voye le mauvais oeil continuellement a cause de l'aveuglem.ent qu'il 
provoque. . . . . . 

Un dernier biJOU dont le pouvoir protecteur vise plus parti-
culierement le systeme nerveux du cerveau est la "koutla" portee 
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dans l'Île de Kassos et dans les autres Îles du Dodecanese. San ef· 
fet 9-ecoule de so:r:i emp:j..ac~ment au milieu du front ou il y a un noeud 
sensible au mauvais oeil aans le cerveau. 

Avant de clare le chapitre, il faut signaler le role des habits 
neufs, portes a des moments precis de la vie sociale ou familiale. 
Le changement de vetements a ete toujours considere comme etroite­
ment lie a un changement reel de la vie de la personne ou encore un 
changement symbolique, correspondant a la renaissance de la nature. 
C'est par exemple le jour des Pâ.ques que les enfants mettent leurs 
chaussures et habits neufs, jour qui implique une double renaissance, 
celle de Crist et celle d_e la nature et du printemps qui arrive. 
Le jour du mariace entraîne aussi une naissance dans un nouv~l etat 
des personnes concern"es. La veille, les habits portes Jusqu'alors 
par les futurs maries sont suspendus a un endroit de la maison et 
ils ne sont repris qu'apres la periode de quarante jours. ~endant 
cette periode decisive que constitue le passag;e a un nouvel etat 
familial ils auraient pu faire du mal aux jeunes maries. 

Il est evident que dans la pratique d'aujourd'hui une bonne 
part deces procedes protecteurs, meme s'tls sont encore e~ usage, 
ont perdu leur signification magique precise. Cela est vrai surtout 
pour les differentes pieces du costume _portees encore en des occa­
sions precises par simple coutume. Les gens ont oublie leur fonction 
reelle et se rappelent seulement leur fonction esthetique. Comme 
le remarque M. Eliade "ce qui a un moment dorme fut symbole cosmo­
logique, objet riche en forces sacrees bienfaisantes, devient par 
l'oeuvre du temps un element ornemental dont on apprecie les qua­
lites esthetiques et la valeur economique (262). 
_ :Malgre natre effort de saisir aujourd'hui toutes les fonctions 
symboliques et magico-religieuses impliquees da.i:.s le costume tra­
di tionnel, il reste toujours deţ, fonctions et des symboles qui nous 
eQh9-ppent. Ceci E;,st vra.t non. Sf?ulemer:it a pr·9pos des costumes tra­
di tibnnels en voie de disparition mais aussi pour des costumes en-
cor,- portes qui subissent involontairement uue degrad.ation ininter­
rompue de leur symbolisme primitif. 11 arrive cependant que les 
archetypes, tels que les couleurs, les formes ou les _pieces con­
cr?:lf:S se trouvent conserves dans le souvenir des homrnes, g_ui les 
uti isint encore de fagon spontanee, ce qui nous permet de lese-
tudier. 
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. : Base: sur 17 terrain' cet te etude n I a pas ete limitee a la 
simple ·presenta~ion du costume traditioiu1el des societes observees. 
Nous avon~ p~utot ~ssaye d'integrer notr~ suJet dans son large con­
texte soc10-econom1que et culturel dont 11 constitue l'une des mul­
tiples manifestations. Force est d'admettre que les particularites 
socio-economiques des Îles du Dodecanese ont Joue un râle prepon­
derant dans le choix de natre sujet de recherche. Ayant opte pour 
une demarche comparative dans l'etude du costume traditionnel d' 
une meme aire insulaire, il fallu choisir deux ty~es des societes 
differentes du point de vue des activites economiques de leurs ha­
bitants. Mais, meme si nous avGns limite natre recherche a deux 
Îles jugees representatives des deux systemes economiques de la 
fegion, nous avans pourtant evoque des exemplesofferts par les au­
fres Îles lorsque cela devenait necessaire. 

Une fois cet examen termine, les points essentiels sur les-
quels nous pouvons attirer l'attention en guise de conclusion sont 
les suivants: 

la diversification des activites economiques, due a des par­
ticularites du sol a eu une forte influence sur la formation et 1 1 

evolution du systeme vestimentaire. Ainsi, tout en se developpant 
dans une aire geographique et culturelle cornrnune, des groupes so-
ciaux. qui presentaient au debut un style vestirnentaire identique, 
ont du au cours de leur evolution s'adapter a des situations par­
ticulieres. L'exemple le plus frappant de cette constatation est 
l'Île de Kassos; la necessite d'un systerne econornique ouvert, con­
nsequence de l'arid.ite du sol, a influe sur le costume tradition­
nel dans son ensemble, qui se transfonne selon les modeles exte-
rieurs. 

L' Île de Tilos se si tue sur un plan difţ'erent ~ Societe d' au­
tosubsistance, ayant ses propres ressources eco1:or:11ques,. elle en­
tretient avec le monde exterieur des rapports l~nites qu1 ne pro­
~oquent pas la modification de ses valeurs esthetiques et permet 
leur maintient jusq'a nos jours. 

far.il~~egf ~~etfşge~Urifepgş~t~~ ~:~ggi~Pet~tgAt~îu~eiăpfaffi~~~t 
que celui des femmes. Cela vient d\t fait que les horrnnes sont en 
contact avec le monde exterieur, meme s'il s'agit de societes fer-
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mee~. Un evenement decisif marque l'evolution plus ou moins lente 
du 0ostume masculin traditionnel: apres la premiere guerre mondiale, 
dans toutes les regions de la Grece les hommes qui ont ~articipe 
a la ~erre portent au retcur la cuiotte militaire • .florte par tous 
les militaires cet habit, subsiste pour des raisons economiques. 
La deuxieme guerre mondiale a signifie la disparition du costume 
masculin traditionnel et 1:adoption effective des vetements urbains. 
-. Les chang·ements vestimentaire des hommf:s survient donc en bloc a: cause d'obl1gatio11s speciales, venues de l'exterieur et par con-
sequent non reglees pa~, leu:r.:: soci ete. l~ous constatons d I ailleurs le 
meme mouvement a pr9po~ du costume feminin de Kassos. L'ado~tion du 
nouveau costume ooeit a deux facteurs determinants: le premier, 
nous l'avons deja dit, est le caractere ouvert de l'Île qui l'amene 
a etablir des rapports important3 avec le monde exterieur. Le deu­
xieme, complement d1.~ premier) est le fai t que les kc1.ssiotes se trou-
vent obliges a un moment donne de lcur histoire d'abandonner leur 
Île pendant une periode considerable 1 au cours de laquelle ils vien­
nent en contact etroit avec des societ6s deja soumises a des inf­
luences exterieures. Ce double fait conduit vers la disparition to­
tale ou presque du costume traditionnel feminin. 

Neanrnoins, les particularites lconomiques n'ont pas entiere­
ment brise l'unite culturelle du D8dacanese. Le fait qu'auJourd'hui 
nous avons constate une differ.enciation du systeme vestimentaire 
d'une Île a l'autre ne nous empeche ~as de supposer qu'a une epoque 
plus ou moins lointaine. les memes valeurs esthetiques ont consti­
tue la base commune du costvme, L'examen des formes les plus archa­
iques du costume de la regio~ prouve so~ caractere uniforme. Les 
Îles qui ont procede a u:-1e modi.fic2:':.ion du costume ont sui vi la rne 
me mode. C' est aim:ii que les Îlcs a vocat.i..on maritime plus propices 
au changernent, ont adopte le mâmG systeme ·;estirnentaire, influence 
par les rnemes factelli:'S exterieurs. A un moment donne, on constate 
donc l' existence de deux types de costli;ne coexistant dans la region: 
l'un archa1que, conserve cans les societes agricoles et l'autre e­
volue, dans les iles a ·rocati,)n maritime. 

Malgre les differences, ld. :parente culturelle \,t ideologique 
du costume de ces sccietes se rr.aintient intacte, cornme le rnanife­
stent les fai ts sui vants: d I une p2.rt, 1 1 adopt ion ,:es elernents e­
trangers se fait selon un processus d 1 assimilation et de confor­
mation aux normes interieures dG la societe, D'autre part, le co­
stume en tant que structure, eonsti tue· · d' un reseau fonctionnel de 
normes et de for:nes n: est pas apte a subir brusqueinent un change­
ment profond. Des eie:,ents v'.":'stinentaire~ qui assur~nţ a +' ensemble 
du costume sa fonction designe et sa pri~e_en cons1der~t1on ~o~e 
code, ont pu s' adap-:-.e:;:- aux nouvelles condi tions et continuer a J ouer 
leur râle parce que les valeurs de la societf-, auxquelles ils sont 
etroitement liees, ont continue d'exister. Les significations so­
ciales du costume telles que l'appartenance aux groupes sociaux 
ou c;1.ux g-roupes d; âges la si+.uation familiale, la localisation, ont 
touJours eu besoin du pouvoi::' r:otificateur du costume. L'orienta„ 
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tion des valeurs esthetiques par rap~ort al.lX orientations de la eul­
ture et de l'organisation sociale a entraine la conservation du 
costume comme moyen d'expression Je la societe. C'est ainsi que sa 
place dans la societe comme institution l'a empeche de disparaître: 

_ 11 represente la valeur expressive des normes que cette societe n'a 
pas encore voulu abandonner. 
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(l, p.6) Barthes R., ihstoire_et_sociologie du_vetement, An­

nales n° 3, 12t. 1957, pp. 430-441. 
(2, p.7) Deslandres Y., Le_costume_image_de_l'hornme, 1976, 

p. 182. 
(3, p.7) ibid p. 18. 
(4, p.8) L'Île de Kassos fait 69 km2 avec environ I.OOO ha­

bitants et l'Île de Tilos 65 km2 avec environ 300 habitants. Dans 
cette derniere le costume traditionnel est encore p'.)rte par quel­
ques vieilles femmes. V. Agapitidis S. Q--J:ll~ihi~Q~_ii~_UQ~~ka: 
nissou ( La p::,pµl~tion du Donecanese) 
---t5; p.14) A la suite ele la guerre Itaio-turque, les Îles du 
Dodecanese sont occupees par les Italiens en 1912. 

(6, p.14) pl. de kafisi, unite de :@Xlids locale qui valait I/8 
de kilo et fut employee jusq'en 1928, date a laquelle fut intro­
duit le systeme de mesure decimal, c'est-a-dire le kilogramme. 

(7, p.14) Buondelmonti C. Librum insularum archipelagi, Lipsiae 
et Berolini, 1824, p. 75. 

(8, p.14) Voir p. ex. le temoignage de Piacenza qui, en 1688, 
mentionne entre autres produi ts le miel ( dans Dawkins R.Jl'I. - \.Jace 
J.B. 9 Annual_of_the_British School_of Athens, t. 12 (1505-6). 

(9, p.14) Agromythies ou armirithres, arbres pla.r"tes surtout 
pres de la mer, absorbant avec leurs feuilles l'hu~idite de l'eau 
de mer. 

(IO,p.14) Livre officiel N° Ils p. 33; dans Koutelakis H., 
l~1m;:ik.Q_aJ;b.iQ.Jl~u_Tirou, Athina 1979, p. 227 (Archives histo­
riques de l'Île de Tilos. 

(II,p.15) Ces questions seront traitees exhaustivement dans la 
deuxieme part ie de ce trav~.il. 

(12,p.16) Grand Village, 
(13,p.16) Des documents de 1598 sont signes pa:c les habitants 

de Megalo Hor:io. V. Koutelakis H., .QllL..g,it., p. 31. 
~14,p.I'?) Petit Village. 

p. î§~!p.17) Livre officiel I, p. 106, dans Koutelakis H., ~!!•cit. 
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(I6,p.I6) Code 25 A p. 6 du monastere de Saint- Panteleimon, 
ibid p. 189. 

(17 ,p.17) Voir aussi Karanikolas A., ''Noties Sp'.)rades" (Spo­
rades Meridionales), extrait de~~~~ 1971, 23p. 

(I8,p.I7) Prairies. 
(19,p.17) Dans ces maisons il y avait de grands chaudrons ou 

l'on preparait le raki produit dans l'Île et aussi les "plagoures 11 

pressoirs d'huile. 
(20, pI8) D'autres champs d'une grande fertilite, appartenaient 

aussi a Megalo Horio, comrne ceux de Koina, Askitino, Loutrakia, 
Patelo, Tsiknes, Gligori, Aghioi Anarghiri. 

(21,p.18) LA secteur appartenant a Mikro Horio incluait la re­
gion ou se trouve aujourd'hui Livadia, aussi bien que les regions 
de Lethra et le Nero tou Despoti, 

(22,p.18) En effet le nombre d'habitants reJresente µne diminu­
tion vers les annees 1912 qui les annees 1951-61 a atteint le 25¾ 
de la p::>pulation. 

(23,p.I8) Endroit impaticable, qu'on ne peut pas traverser. 
(24,p.19) Il en etait de meme pour le monastere de 1otre-Dame 

la Spiliani de !asyros, Île voisine de Tilos et qui avai t la meme 
structure economique et sociale que cette derniere. 

,(25,pI9 ) Obligation de 1782 dans Koutelakis H., op. cit., p.56. 
(261p.I9) Voir les dewc obligations datees la premiere de 

I-2-18 9 et la dewcieme de 14-2-1819, ibid.z p. 94. 
(27,p.20) Kolodny l:., La_~Q~w.ai.i..Qu_d~-~l~e la Grece, t. 2, 

Athenes 1972 
(28,p.20) The Greek :,archant Marine.!. ~ational Bank of Greece, 

Athenes 1972. 
(29,p.21) Evaggelidis 'I!., Mihailidis-Nouaros M. z Istoria tis 

nissciu Kassou, Athenes 1936, p. 15 (Histoire de l'ile de Kassos). 
(30,p.21) Idem. · 
(3I,p.2I) On peut ainsi citer: 

a) Le traite de Kutchouk-Kainardji de 1774 attribue aux sujets 
0 rthodoxes de l'Empire Ottoman des privileges commerciaUK, le droit 
pour les navires de porter le pavillon russe, l'ouverture du marche 
de la Mer Noire au commerce grec. · · 
b) Le blocus continental et les guerres l~a:;JOleoniennes. (I\oskof K. 
I ethniki_kai_kinoniki_synidissi_stin Ellada 1830-1509, .Athenes 

1978, pp. 61-73.) , 
9) Vers la fin du 18eme siecle et au commencement du I9erne siecle 
la concurence internationnale (nee apres que le commerce fran9ais 
soit passe au second planet avant que le commerce anglais prenne 
la preponderance dans la region de la Nediterranee) donne une pul­
sion quantitative et qualitative a l'activite commerciale grecque 
~'remmydas B., Issagoghi stin istoria tis neoellinikis kinonias 
:t700-1821 Athenes-I97b-;-p;-m. ------
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(32, p-21) 
pp. 91-106. 

Savary c., Letres sur la Grece, Amsterdam, 1788, ----------------
(33, p.2I) Dites localement "tamaria" du mot turc "damar" qui 

veut dire carriere. 
(34, p.21) lls exploitaient approxirnativement 8.000 tonnes par 

an (Rapport de·1 1 agent consulaire G. Havris.adresse au consul fran-
9ais en lsmir, les annees 1877-80) Phono tis Kassou, 1723, annee A 
no 4. 

(35, p.21) Dans le rneme rapport de G. llavris nous apprenons que 
le nombre de navires etrangers entres au port de Kassos penci.ant les 
annees 1876-79 etait de 325 et avec un tonnage de 10.237 tonneaux. 

(36, p.22) Ross E., Reisen auf' griechischen lnseln, Stuttgart 
1840, p. II4. --------- ----

(37, p.22) Koutelakis H., op. cit. p. 64-65. 
(38, p.22) Ross E. op. cit. p. 115. 
(39, p.22) Le proverbe local "l'interet reveille le matelot" 

est en rapport avec ce systeme. . 
(40, p.22) Stoianovich T., I lkonomiki domi ton Balkanikon horon 

(La structure economique des BaikansJ-;-ithenes~ 1979, pp. 209:330. 
(41, p.22) Souvessi est la nomination locale de Suez et Pilous­

sion celle de Port-Said. 
(42, p.24\ Egale a 6·40 Kg. 
(43, p.24) La duree des voyages etait d'habitude de 9 mois, d' 

avril a decembre. Le reste de 1 1 annee les kassiotes mouillaient leur 
navires dans l'Île de Makra ou a Tristomo de Karpathos, :ip:orts su.rs 
ou ţls reparaient les dom.mages eventuels qu'ils avaient subis. 

,44, p.25) Minas K., To to.J?onymiko tis nissou Kassou, Athenes, 
1975 p. 103 ------

~45, _p.25j Idem, p. 31: le .mot designe des c·namps longs et et­
roi ts qui possedent des citernes, v. Dict. Ju Canee Glossarium ad 
scriptores media e infimae Graecitatis,-Lugtluni-LXXXVIÎL ------------------- ----

(46, p.25) ~-, p.66 
(47, p.25) Le mot "aplai veut dire "de pilaine" (iiinas K., op.:. 

cit., p. 12. 
--i48, p.25l Halkiadis z., Laographika Kassou, Athenes, 1971, p.16. 

49, p.25 "Alona". -- -
50 p.26 La surface labouree etait d.e 2.400.uoo m2 • On ense­

.men9aii 600 Kg d'orge 250 Kg de ble, 150 K~ de legwnes. Voir le 
rapport de G. 1'Iavris fait en 1877-80 (.Q.Q.a.~.) Il reste pourtant 
certain que la capaciti de Kassos en cereales restait touJours tres 
limitee, impuissante merne a satisfaire la consornmation locale. Des 
le I4erne siecle l'Île irnportait duble et de l'orge de Crete. 

(51, p.26) G. Navris, op. cit. 
(52, p.26) Le journal "Phoni tis Kassou", 1923, n° 4. 
(53 p.26) 11 s'agit d'une sorte de fromage recuit qui se met 

?2-ns urte jarp~_1 sur lequel on ve:r.se eosui ter du beurre et qu
9
•_.on lais­

se couveri d w1e peau ae mouton ,ttalkiad..is ~. op. cit., p. L• 
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(54, p.26) Cellules formees de 4 planches unies :gx:iur l'entree 
des ruches. Le miel q_u'on prodl...isait etait d'une qualite SU.tleri­
eure (Dapper O., Description exacte des Îles de l'archipel Am­
sterdam, 1703, p.50b7--------------------------' 

(55, p.27) Kolodny B., op. cit., t2. 
(56, p.27) Revue "~~::Ph8::!;~~~-t. B, pp. 574-75. 

(57, p.35) Un procede semblable est connu par les Sarakatsans 
et par les Valaques. 

(58, p.35) Le "futan" fut fo.brique pour la premiere f'ois a le. 
ville de Fostat., ancienne capitale egyptienne, d'ou il prit son 
nom de futan. En 1400 1 le futan est fabrique ·en !talie ~V. Pi­
setzki R. L., ~~E~~-~el costume in Italia, Milano, 196.1). 
V. aussi le 11 Petit Robert" au terme futaine: fustane, 12;54; latin 
mediaval fustaneum, de fustis 11 fut 11

, trad. du bas grec "xylina 
lina", tissu d'arbre. Dans la chanson populaire de Tilos une 
jeune fille se demande lesquels de ses vetements doit-elle Ji1()rter: 
le "ba" ou le "xa11

• Probablement, derriere le mot "xa" se cachent 
les 11xylina lina". 

(59, p. 35) Lu_tJazolo Ii'., lsolario, 1637. 11 donne la description 
suivante:1eur cotte ou jupe a plis de 3 aunes d'etoffe, extreme­

ment plisse autour, excepte SUJ:' le devant. 
(60, p.35) l'farechal de Sylo, Costumes civiles actuels de tous 

les peuples connus, Paris, 1788,-r;-4:-----
-\bl~p735J~agaki E., l laiki techni tis Kritis, t.2, p.19 
n.7 (L'art populaire en CreteJ7 _______ _ 

(62, .. p.35) CouleUJ:' courante a Nisyros, vu la quantite de Mill'.'ex 
qu'en pechait. 

(63, p.35) Etoffe damassee. 
(64, p. 36) Le te:rme /}ounela est le diminutif de "gouna", fou­

rure. Blle est connue depuis 1200 et derive d'un manteau nili­
taire. A Byzance ce terme designait un manteau en etoffe ~om~tu­
euse, double de fourrure. Vers 1300, la gounela ne differe :pas 
d 1une robe. A Nisyros on rencontre ce meme terme mais qui designe 
un ~ardessus d'apparaţ. { Pisetzki R.L., ~.:. cit., p.230). 

65, p.36) V. chapitre deuxieme, section I~2. 
66, p.39) Johm:ton P., Greek lsland Bmbroidery, London, 1961 

le meme, A guide to Greek lsland-Embroidecy~London, 1972. Petra-
Ris J., The _ needle _ arts _ of Greece, N. York, 1977 

(67, p.40) ~.'ace A.J .B., 1-:tedi terranean and near eastern embroi­
aaries, London 19)5: voir aussTT8:îaiogueor-1tTger1en embroiaeries ----- ---- -----------
London, 1935ţ · 

(68, p.40J Nous rencontront le motif de "Dixos" brode ŞUJ:' les 
manches de la chemise de Leros. Le motif qui caracterise la che­
mise de Patmos s' appelle "zerves" (Tarsouli A., Kentirnata kai 
phoressies tis_Dodekanissou_(Broderies et costumesâu Dodecanese), 

Athenes, 1951, p.10, la meme, ~lliDikes phoressies (Costumes grecs) 
Athenes, 1941, p.51. 
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(69, p.40) "mana" signifie mere. On dorme le nom "mana 11 aux pie­
ces principa).c:s qui servent de sup-:iort. 

(70ş p.40) Le mot "mirsimi" derive de toute evidence du mot turc 
"imbrii,im';, qui sig:nifie la soie torse avec laquelle on brocle les 
motifs. 

(71, p.41) La Crete connaissait le culte du safran, ce qui exp­
lique l'emploi frequent du crocus dans son ornementation. On a sou­
tenu qu'il est ]ll'Ossible que les Grecs aient herite des Egeens des 
croyances relstives a cette plante dont la couleur jaune etait sup­
posee avoir une vertu ~wstique. V. 

1
Deonna W., "~~~~~~-~::~t~~~1:,­

~•~~i!_!_ie~~~~-~~-!§:_g_E~~::-~~~~::' Revue des etudes grecques, 42, 
1929, pp. 168-180. 

(72, p4I) La trahilia portee cor.une accessoire dans la iil-upart 
des costulll.es traditionnels peut avoir un rapport avec le "tavlion" 
porte par les Byzantins. Celui-ci etait un morceau d'etoffe rectan­
gulaire som~tueusement brode de pierres precieuses. Il etait cousu 
sur le devant du corsage de la chemise ou a droite et a gauche de la 
fente de celle-ci. V. Koukoules I'., O vios kai o poli tismos ton Vy­
zantinon, t. B II, pp. 5-59- (La vie-et-Îa-civiîisation-des-Byzantins). 
---rB·~-p.41) En dehors cies inforrnations que nous avons pu recueil­
lir sur le terrain concernant les noms deces motifs, on ~eut ~ussi 
ci ter: Koumentos H., "0 eamos stin Nisyro" (Le mariage a bisyros), 
Nisyriaka, 5, 1976, pp. 157-240. 
-f74°;'p.42) II en est ainsi avec le motif appele skolopendro qui 
signifie scolopendre, motif qui caracterise, comme nous avons vu 
la chemise d'apparat de cette Île. D'autre part le motif "gaitanaki" 
signiîie la ganse ou une serie de zig-zags. D'autre part .le motif 
11arapiko" signifie le negre, celui qui est appele "melissa11 signifie 
l'abeille et enfin celui qui est appele "kyparissaki" signifie le 
petit cy0resţ 

(75, p.43J La _piece qui cache l'ouverture de la chemise du devant. 
V. le paragraphe precedent. 

(76, p.43) La raison l)Our laquelle ce fichus s'e,ppelle "trahiliko" 
est que, en grec, la nuque se dit 11 trahilos 1

;. Noue au niveau de la 
nuque le trahiliko nrend ce nom. 

(77, p.43) Il s'agit u'une dentelle a l'aiguille confectionnee 
en filele soie ou de coton de differentes couleurs. 

(78, p44) Le mot "stari" derive d'ailleurs du mot turc "astar" 
qui signifie d.ou1.Jlure. 

(79, p.44) Leon l'Africain, ~;i;:iption de l'..Afrigu~ t.2, p. 514. 
(so, P·•44) Ce dernier :not est celui du bonnet du ::_Jays de châch, a l'est de Syr Daria. Les coiffes-qoufiya-tunisiennes presentent 

une variation importante. Pour une presentation exhaustive voir 
Cl. Sugier, "Les coiffes feminines de 'l'unisie", Q.âb~~~~-a~ 
et_des traditions_populaires, PP• 59~75, Tunis 1968. 

(BI, p.45) C'est ainsi qu'en h.acedoine, a Roumlouki, la bande 
d'etoffe renforcee s'appelle "chryssotsempero" tandis que chez que-
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lques bergers nornades du Pind.e on rencontre 1•nampyx" sous la fonne 
d'une lame en argent dore, dont la technique de fabrication rap­
pelle beaucoup la conception ornementale du "niello" de la -)eriode 
l"Iycenienne. V. sur ce :QOint Korre K., O neohellinikos kefal~desmos 

---------------------------' Atbina 1578, p. 41. 

(82, p.45) Cl. ~ugier, ~E~~Sil•, p.62. 
(83, p.46) Korre K., ~P•~•, p. 134. 

(84, p.47) Korre K., op. cit., p. 134. 
(85, P• 49)L'ensemble de bijotLx qui pendent au devant, les bijoux 

du buste. 
(86, p.52) Jadis toutes les fer,lITles de 1 1 Île savaient broder leurs 

chemises, leurs foustani ou leurs mantiles. Aujourd'hui exception 
fai te d' une vieille femme qui etai t la brodeuse de J',1ikr~ Horio, le 
nombre des femmes qui connaissent le :i;_roint d 1 aiguille traditionnel 
est limite. . 

(87, p.54) On rencontre occasio1mellement des couleurs pastel a 
Patmos, situe a l'extremite no:td du groupe dodecanesien, qui a re9u 
quelques influences des Îles qui ont garde des elements turcs. Tou­
tes les autres Îles du Dodecanese connaissent par contre une alter­
nance, chaque fois differente, du rouge, du vert, du jaune, du bleu 
du brunet du noir. Ainsi, a Nisyros les couleurs princi_pales sont 
le jaune, le brun, le bleu et le noir; a Astypalea, le jaune, le bleu 
le vert et le rouge; a Karoathos, le rouge, le vert et le bleu· a 
Kos, le vert et le rouge; â Rodos, le rouge et le vert; a Kassbs le 
rouge, le vert et le bleu. 

(88i ~-55) 11 faut remarquer que les robes etaient teintes par 
des spec1.alistes appelles ;'boyatzis", 1,10t qui designe celui qui s I oe-
cupe de la teini u.re. A îHsyros ce mot existe auJourd'hui encore en 
tant şue noma: i"amille. 

(89, p.55) Le ~urpre, connue a l'epoque byzantine et recherche 
pour teindre les etoffes, provenait d'un mollusque appele "porfira": 
c.'est-a-<l.ire„le murex ("monotocardes" en latin) re.pandu en Eediter­
ranee. Les pecheurs de murex de la mer ~gee etaient renommes. Comme 
on pechait une quantite considerable de murex a Nisyros, l'Île avait 
pris le nom de Porfiris, c'est-a-dire pourpre. 
Au cours du l5eme siecle, il semble qu on ne peche pas le murex. On 
se procure alors la couleur rouge grace a l'insecte "kermes" qu'on 
trouve dans les !les de la mer Egee, en Espagne et en Syrie, 11 donne 
la nuance rouge cramoisi ciont le nom grec est "kremesi". 
Le risari designe la garance. C'est le moyen le moins coµteux ]Pl)Ur 
obtenir le rouge. 11 s'agit d'une plante tinctoriale dont on utilise 
la racine. La nuance differe selon la dose de teinture utilisee: 
elle peut aller du beige rose au rouge vif. Cette plante est connue 
dans toute la Grece continentale. Le risari est plante & Tilos, dans 
la region de 11Loupies 11

• 

Neanmoins la procuration deces matieres premieres, et spfcialement 
du murex et du kermes, n'eţait p~s toujours ~ossible,a to~te~ les 
classes sociales car la preparat1.on de la te1.nture necess1.ta1.t une 
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grande quantite de murex ou de kermes. En Byzance,_seules les clas~ 
ses superieures pouvaient l'utiliser. Bn uutre la loi de Leon VI, 
au 5e siecle, interdisait aux particuliers de porter des vetements 
ornes d'empiecernents ou de bordures de pourpre. (Leon VI Empereur, 
~l~, pp. 272-275, ed. et trad. Dain A. et Noailles R. B.L.1944. 
En Europe, a la place de kermes, on utilisait la cochenille: il fal­
lait 140.000 insectes desseches pour fournir I kg de teinture et 
qui pour cette raison etait tres chere. Les Venitiens l'utilisaient 
pour obtenir le rouge ecarlate, les freres Gobelins l'employaient 
pour teindre leurs tapis. (Ifabesci E. 1784 dal1s Sir:1opoulos E. op.cit. 
p. 306. 

(90, p.55) Du mot 11 exemplum 11
, prenant le sens de broderie. 

I
(~
9
1a

8
vris N., Dodekanissiaki_lyra, t.I, Kassiaki_lyra, Port Said, 

2 , p. 51. 
(91, p.55) Ricard M., Broderies marocaines, Alger, 1918, microfilm. 
(92, p.55) La denomination que·wace A. lui'donne est celle de 

"queen", reine (op. cit.) 
(93, p.56) ViÎÎedu-garoc (province de Rabat) sur le cât~ atlan­

tique, 75.soo habitants. Fondee uu !leme siecle, la ville fut, en 
Hoyen â{;_;e un centre commercial important. De nombreux Andalousiens 
chasses d'Espagne pendant le I7e siecle, s'y ~ont refugies. (Ency-

:clopedia Papyros-Larousse, t.II, p. 735.) 
--t94, p.5b) Ricard h., idem. 

( 95, p.58) Cette destr~tion a ete due au fait que les kassiotes 
disJilX)sant deja d' wie flotte marchande irrrpo rtante ont cmltribue avec 
force a la revolution nationale ~recque contre l'empire ottoman. lls 
ont pour cette rais~n1 _trarisf9rme leurs navires en r:i-avires de ~erre 
causant de grands dega"ts aux Turcs tout comrne certaines autres iles 
grecques a vocation mari ţime et rici1es, telles que les Îles de Hydra, 
de Spetses et de .l?sara. (Bvaghelidis i'.-Mihailidis-Nouaros ~1. 
op. cit. P• 150) 
---t9Ei°:p: 58) Stackelberg 0.h., Trachten und Gebrăuche der N eugri-
echen, Berlin, 1831. ----------------------------
-t97, p.59) Halkiadis z., Lao~aphika_tis Kassoul Athenes, 1971 
(Folklore de Kassos). 11 faut ici remarquer le fait q~e les kassio­
tes, voyant cette pnotographie, disent qu'il s'agit d 1 un costume 
"arheo", antique, et ne le considerent pas comme le costume popu­
laife propre~ent dit. 

~98, p.59J i..,e tenne derive du mot grec "sperno", semer, "sporos" 
(grain). 

(99, p.59)_ Ce qui donne le noma l'ensemble de ce costume ancien 
de Kassos et qui a survecu da.ns des chansons populaires de la fin 
du l9eme siEicle. 

(~00,p.59) Tournefort dans Simopoulos K., Xelli-1:~igJg1~ §11D 
Ellada, Athenes, 1970, p. 315. (Voyageurs etrangers en GreceJ. 
- (101 ,p.60) Pisetzki R.L., St oria del costume in Italia, hilano, 
1969, vol. 3. ----------------------
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(102, p.61) En Italie, â la fin du I5eme siecle, les jupes lon­
gues par derriere et traînant par terre etaient a la mode. v. Pi­
setzki R.L. ~~~it. p. 252. 

(103, p.61) 11 s'agit d'un point d'aiguille utilise pour.l'or­
nementation des etoffes blanches. Apres avoir festonne tout autour 
les dessins qu'on veut appliquer, on coupe le tissu qui les separe. 
Les motifs, d'habitude des dessins florau.x, restent relies par des 
fils tres fins. (Stabedaki-Kar:[IOuzou S., E diakosmitik~_velonie ke 

. t.a..k~ui;iJE!il:~-ihi§.§.sY!:2§_ is _i2!!~2~i2~5l!!eK on .1. Affienes rg7:,­
( Les ~ints d'aiguille decoratifs et la broderie, tresar du monde 
feminin). 

(I04, p.61) La meme mode avec des manches larges deJ;)Uis 1 1 epaule 
et jusqu'au coude se retrouve en Italie en 1896, Pisetzki R.L., 
~~-~!!:_, vol. 5. 

(105, p.61) Ce meme collet sous le meme nom etait cormu en Italie 
en 1830, Pisetzki R.L., ~E~_cit~, vol. 5. 

(I06, p.62) Deveze M., L'1:&u.012e__Etl_le monde â_la_fin du .XVIIIeme 
alee.le, Paris, 1970, pp. 62-74. · 

(107, p.62) Celal Esad Arseven, Les arts decoratifs Turcs, Is-
tambul, pp. 227-269. ---------------

(108, p.62) ~~~~1!~~-1:'J.:..L-~~tissus d'au~ Paris, 1965, p. 122. 
(109, p.6?) 11,est fabrique a DamaE en Syrie, des le Xleme sie­

cle,·Depuis 1400 il est fabrique aussi en Italie, a Venise et de­
puis le XVeme siecle -en France.~ 

(IIO, p.62) Pisetzki R.L., 2P• cţ~. vol. 2 

!III,· p.62l Beaulieu IvI., ~!!• p. 88. 
II~, p.62 Dict. Petit Rooert. 
113, p.63 Koukoules F., ~- cit. 

(114, p.63) Georghilas E., ~~!~anatiko tis Rodau, vers 183 
(115, p.63) Halkiadis Z., op~-~~ P• 104. 
(116, p.63) !~~ip. 105 
(117, p.63) Pisetzki R.L., 2.12~-~it., vol. 5 
(118, p.64) Dentelle faite au crochet ou a l'aiguille, en fil 

de soie torse des differentes couleurs, a motifs de fleurs. Elle 
a une largeur de 3cm. Arseven C.E., op. cit. p. 58 

(II9, p.64) Kekryphalos, du rnot "kryvo" qui veut dire "cacher", 
Korre K., 2E~..2ili, p. 47° 

(120, p.65) Koukoules 1"., op. cit., vol. 4, p.343, 
(121, p.64) Le tseberi :pouvait etre verte ou "kaisi", c'est-a­

dire abricot_L "kaissi" desigp.ant en turc 1 1 abricot; mais le brun 
est la couleur preferee par les femrnes kassiotes. 

(122, p.64) i•Ionte Santo :M., "Costumi e gioielli del Dodecaneso 
e di Castelrosso", ~~!~ :xII, Milano, 1952, PP• I03-133. 
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(I23, p.65) L'art de□ imprimes est venu dans l'Île avec les grecs 
du Tsesme~ ici il s' est ·developpe vi te. Ils utilisaient des images 
gravees sur bois et des couleurs naturelles. Aujourd'hui il y a 
encore a Kalymnos un "tseberas" qui fait des estampes seion une te­
chnique mixte de procedes anciens et modernes. Par exemple pour l'ob-
tention de la couleur jaune il utilise le "galazoheri", grains ap­
portes de Turquie et qui, broyes, donnent une poudre jaune. Les cou 
leurs artificielles utilisees sont di tes · "arri vadia", du verbe i­
talien "arrivare". 

(124, p.65) Koukoules F.,(~E~-~h) parle deu chaussures a talon 
bas, dites "kontoures", courtes queues a Byzance. 

(125, p.66) Du mot grec "chryssafi", qui signifie "or". 
(I26, p.66) Celui qui fait le 11 chryssafi". Penclant l'occupation 

turque le mot grec r;chryssafos" est remplace par le mot turc "kou-
yourntz"is11 pour designer le bijoutier. . 

(127, p.67) A la fin du XIXe siecle, quand l'emigration kassiote 
vers l 1BGypte a pris la plus grande ex~ansion, la famille de ce bijou­
tier est elle aussi partie. Ltabli en Egypte, l'artisan a continue 
a servir la clientele kassiote qui avait forme de riches colonies 
a Ismailia, Suez et Port-Said, et a employer des formes et des mo­
deles traditionnels. C'est en Eg-ypte que son fils a ap:f)ris le metier. 
Aujourd'hui il s'est etabli a Athenes ou il continue a faire des 
bijoux traditionnels, c'est le seul qui connait leur technique d'e­
xecution. 

(128, p.67);iNotes sur l'origine des bijoux Sud-Marocain", dans 
Hesperis, annee 1930, t. XI, pp. I25-I30. 
---i129, p.68) Dictiorillaire Du Cange: de l'italien "collana'' qui 
signifie collier, chaine qu' on attache autour du cou·. 

(J30, p.68) De l'italien 11 catena11
, chaine en or. Des 1500, en 

!talie, on use des chaines en or a,1tour du cou et de la taille. 
(I3I, p.68) A Atalanti et Aidipso, l'ensemble des biJoux portes 

sur la poi trine ele la femme prend le nom d' 'iarmata", .Annest en +aP­
port avec l'armement qui couvre le buste des hommes • .tin lJrete, :i.1 
s'ap_pE:le_"SP,01.:U'<f-es", nom local du carquois. (l'ragaki E., L).aikj._ 
techiu tis Kritis, "t.2, p. 86). A Halki sous le nom de 11armatharia" 
est-aesîgi'ie'T'"ef'isemble des sequins que ies r'emmes portent tandis ~u' 
a Karpathos l'ensemble de□ sequins est cormu sous le noI,U de "kolaina" 
A Skopeţos ile de la mer Ege~ d1:1 l\iord, og appele "kolaina" ·"IP"l mor­
ceau d'eto.ffe port~ sur la poitrine, brodee toute d'or. Le meme pro­
cede pour suspendre l'ensemble des colliers autour ducou est uti-
lise en Afrique du l)ord. Les femmes fixent les colliers sur une pie­
ce de peau ou d'etoffe qui, attachee au cou, s'etend sur la poitrine 
Elle prend le nom de "besita11 qui si611ifie chose etalee, etendue. 
(Eudel P., Dictionnaire des bijoux de l'Afrique du 1-,ord, flaris I'.;-06, 
p. 242). Les ferrunes riches de Lesbos portent un bijou qu'elles ont 
nomme "koulayine§"• C'est_un ensem9le de chair:es, chaci;me composee 
de plusieurs chainettes fines soudees entr'elles. Par intervalles, 
elles ont des pieces en or d'ou pendent des rubis et des perles. 
Au milieu des chaînes, attache a la derniere, pend un "enkolpion", 
reliquaire.(Kolaxidelis s., Thrilos kai istoria.tis Aghiassou,Athina 
1947-53° - . 
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(132, p.69) "~~~~~~-!~~-!~~!~~-~!na" dans Sylamianaki G., Sym­
volai ois tin istoria Aghi:m Mina, p. T50. 

(133, p.69) Eudel P., L' o:.fevrerie Algerienne et 'I·unisienne, 
Alger, 1902. - --

(134, p.70) L'usage des boutons d'or, d'ambre ou de cristale­
tait tres repandu en Italie au I4e siecle. Jusqu'a une ep::>que recente 
les paysannen d' I talie pox·taient des boutons enfiles en al ternance 
avec des pierr8s de verre. V. Pisetzki R.L. S~~-cit. p. 148 

(135, p.70) Il e mot "lemos" veut dire "cou11 • Pour chaque collier 
constitue de differentes pieces (ambrakamoi, bettonia, braccobetona), 
l'expression locale est celle de "cou". C'est ainsi qu'un lemos de 
bettonia signifie un collier fait de bettonia. 

(136, p.70) Le costume traditionnel de la Bulgarie connait comme 
ornement du buste ce bijou, qui prend le nom de "gherdan". 

(137, p.71) 1785-183$. La piece avait une valeur de 5 drachmas 
d'or. 

(138, p.71) V. Brehier L., SR~-~~ P• 214 

(139, p. 71) A Roumlouki, rec;ion de la Grece du l; ord, les femmes 
utilisent le sequin autrichien COimrte element ornemental de tete 
(Hadjimihali A., L'art gopulaire grec: le costume ferninin a Roum­
louki, Athenes, pp. 35-78. 

(140, p. 73) V. Oikonomidou T., I ghynekia endyrnassia tis karpa-
~_g.ans, "Laographia" t. 24, 196§- ----------
uonte Santo i'i. A "Costumi e tS'ioielli del Dodecaneso e de ·Castelrosso" 
Q~~ XII, 1732, pp. I03-i33. 

(I4I, p.73) A Kassos la koutla etait elle aussi connue sous le 
nom de "zozia", du mot i talien 11zoja11 • 

(142, p.73) En Crete, sous le nom de "koutelitis 11 est connu le 
petit fichu qui enroule la tete (Fragaki B., 2D.L-~:t.. t. 2, "I ghy­
nekia phoressia ", p. IO. 

(143, p.73) V. Korre K., 2,/2,L_Qit~ PP• 44-46. 

(144, p, 73) Koukoules }?. , ~E.:.~~ P• 65. . 
(145, p.7·) Korre ~•, S~~-~!~~_p.52. V. auss; Camps-Fabrer H., 

Les bijoux de Grande Kabylie, Paris, 1970, p. 32 
.. ----------------------------

' ( 146, p~74) Le mot pourrait deriver de l'union du
11
mot ~ec "a.'1io" 

ou "a.no" qui signifie "au-dessus" et du mot italien stare qui si-
gnifie "se tenir". 

(147, p.74) Ce mot grec designe un objet qui a des trous par les-
quels quelque ·chose pourrait passer. 

(148, p.74) Delivorrias A., S~•ci!• 
(149, p.75) Kalaissakis G., ,:~~", 1908, PP• 1487-1488. 

Charbonneaux J., L'ar~en, Paris 1929, pp. 37-52. , 
(150, p.75) Polilis N.,"Rernarques sur certaines publications 

qui se referent Ei. la vie et aux coutum~s du ~eup~e G:ec" dans~­
graphia, 1910, t. A. (Simiossis se merikes dimosiefsis pou anaferon-
tai-stin zoi kai ta ethL~a tou ellinikou laou). 
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(151, p.76) Megas G., Cours Universitaire , 1955-56, p. 140 
(152, p.76) Fragaki E., I laiki techni tis Kritis, I. And.riki 

phoressia (L'art JtOpulaire en CreteP I. Le costume masculin), 
Athina, 1960 p. 136. · 

(153, p.7l) Savary c., Lettres sur la Grece faisant suite a cel­
les sur l'Egypte, Amsterdam 1788, p. 225. 

(154, p,76) Il s'agit de la piece venitienne connue pendant le 
I6eme siecle sous le nom de "zoupa". C.:ette piece, a l'epoque de 1 1 

occupation ottoma.ne, a pris le nom d' "anteri" (Fragaki E., op. cit. 
t.I p. 58, note Ia). Dict,_Du_Ca.ng~ "zoupa" veut dire "tuniqueii:-

(155, p. 76) A Constantinople le "djouobe" etait comm sous le 
nom de "kaftani", porte par des hommes privilegies apres approbation 
de la Sublime Porte. Fragaki. }~.,op.cit. t, I, p. 48. 

(156, p,77) dans, Simopoulos K., Voyageurs etrangers en Grece, 
t. C I800-I8I0. -------------------

(157, p,77) Fragaki E., ~~.:._S!~., p. 118. 

1
158, p.77l Savary c., op, cit., p. s4. 
159, p,78 Cormne dans l'Île de Limnos, au :Nord de la Mer ~gee. 
160, p.78 Ile de la mer Ionienne. 
161, p.79 A l'epoque Byzantine les vetements de couleur bleu 

s'appelaient "aerina11
, couleur:: de l'air, ad.jectif qui vient du mot 

"aeras", air. Du meme mot decoule, par alteration, 1 1adjectif "era­
no11. (Koukoules F., 212.!.-f!h, t.:a II, p. 124), 
Dans l'Île de S~ros, le fichu couvrant la tete, de couleur bleu et 
avec de petites rleurs blanches, est appele "eheranio mantili", 
fichu "couleur de 1 1 air". (Korre K. , op, cit., p. 139. 

(162, p,79) Ancienne mesure de longu8ur7-­
(I63, p.79) dans Simopoulos K., Qll,1, __ i;.,tL 
(164, p,80) Le terme "salvari" et s.es variantes Qerivent â.u rnot 

perse "chalwoir" qui designait un pantalon tres larges, fronce aux 
chevilles (Hamdy Bey-Launay E., !&iL~Qli!~lLP.QlHliai.~~-g~-l~_'l'.:ig:ql,!ll, 
Constantino:gle, 1873, 

( 16 5 , p. 80) Fragaki E • , ..9Jl..!'_.9J.J..: , p. 8 7 • 
(166, p.81) Fragaki E., J_d_.e.!J)_, p. 116, note 2. 
(167, p.81) Le langage local transforme les consonnes "sk" en "eh". 
( 168 , p. 81) Fragaki E. , j).J2.,_ cit, , p. 34. 
(169, p.81) Cordonnet qui se meta l'extremite d'une piece de 

tissu. 
(170, p.82) Mot turc designant la soie. Les kassiotes se procu­

raient l'"atlazi" en Egypte et a 0dessa. 
(171, p.82) En Crete, la santamarka du costume feminin est sa.ns 

manches. A Kos, le nom designe le "meitani" masculin ou bien une 
courte veste feminine en drap. V. :l.''ragaki E., ~-.c.ii.a, P• 41. 

1
172, p.82l Not d'origine turque qui signifie tailleur. 
173, p.82 F:r;agaki E., .Qp,._Q.,iL, P• 71. . 
174, p.83 National Bank of Greece, 'f'.~~-~!'.~~~-~~ES!:!§!!:L~E~~, 

p. 59. 
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(175, p.83) Fragaki E., O). cit., p. 26, note 3, T. I. 
(176, p. 84)Margais G., Le-costume musulrnan_d'Alger, Paris 1930, 

p. Ţ24. 
(177, p.84) Idem, selon Laugier de Tassy qui a visite Alger en 

1725. 
(.178, p.84) Le fez des Turcs est conique et assez dur pour tenir 

droit sur la tete. Un petit gland de soie noire attachee au sommet 
du fez retombe au niveau des oreilles. 

(179, p.84) Miliarakis A., "Peri fessiou" (Sur le fez), ~~!ial.. 
1893, pp. 113-115 et 141-148. _ 

(180, p.85) Valensi Lucette, Le .daghreb avant la prise d'Alger, 
Paris 1969, P• 74. ---·------------------------------

(181, p.85) C. Sava~ qui a visite Kassos en 1788, ~crit que les 
hommes entourent leur tete de mouchoirs. Il ecrit la meme chose pour 
les habitants de Symi. 

(182, p.85) Le mot turc "barata" designe une coiffure de laine 
portee par les Janissaires. 

( 18 3, p. 85) Hamdy Bey-.Marie de Launay, !!~-s~stum_~~-J~o_pulaires de 
~~rguie, pl. III, p. 112-124, Constantinople 1873. -

(I84ll p.85) Fragaki E., ~:!2.:.-~-•, t. I, p. 52. 
(I85ll p.86) Koukoules F., ~E.:. cit., t. B,II. 

Herodote soutient que les habitants de Lykia etaient originaires de 
Grece Herodote A' ·173, Z' 92. 

(186, ~-87) En Turquie, 01:- designe _par le mot. 11 ţojlouk" ~es gue­
tres1 b~odees portant des petites cloches (Fragaki E., ~E!-S~i~,t. I, 
p. 25 J 

(187, p.8S•) Hot italien qu'on retrouve dans les textes du I7e 
siecle. Pisetzki li.L. 1_~~!!.:., t.5. 

(188, p.54) Un nom plus familier dor.u1e aux "kanakarides" est celui 
de 11 protogonatos", celui pour la naissance duquel sa mere s'est mise 
a genoux pour la premiere fois". 

(~89, p.94) _ţfous avons vu dax1s l'?- J_)artie p~eliminaire que dans 
la region fertile d'Ar0os, celle qui a une puissancc productive im­
portantei seuls les villa,:_;es d'Agnia 1-"iarina et d'Arvanitohori ont 
acces a a terre. En ajout.ant maintenant le fait que les "kanakari-
des" sont rer.artis entre ces deux villages et d'autre part que les 
"kanakarides' dis]PX)sent des charnps fertiles de l'Île, on peut de­
duire que la region d'Argos appartenait en fait aux seuls "kanaka­
rid~s". 

,190, p.94) L!appartenan9e aµ groupe des aînes etait designee 
d~s.les autres iles du Dodec~ese Pa-+ des noms dţfferents. C'est 
ainsi par exemple g_ue daxrn l' ile de h._syros on uţilise les noms de 
''l~ikokyris" et de 1'1Hkokyra" P dans 1 1 ile de Halki les noms de "Pro-
tonikokyris" et de "Protonikokyra11

; dans l'Île de Karpathos les noms 
de "kanakaris" et de "kanakara". Sur ce point et pour une analyse 
detaillee du systeme de parente dans cette Île v; Ca_petanakis Sophie, 
~~~te~ţ_2rg~!_satio!! sociale a_Elymbos de Karpath~1 these 3eme 
cycle, Seminaire d'Ethnologie_ de l'Europe du Sud-'E&~ e l'~co~e ~e~ 
Hautes Etudes en Sciences Sociales, Paris, 1979. Voir aussi Mihaili­
dis-Nouaros M. Nomika ethi..11a tis nissou Ka~atho~ Athenes, 1926 
(Droit coutumi~r de ll"ile de Karpathosj 
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(191, p.94) La meme remarque, faite a prppos de la rel;ion d'Ar­
e;os, a Kassos, est valable ici pour la region di te "Kampos" de l' 
Île de Tilos. 

(192, p.94) A Hegalo Horio on dlsigne les habitants de Mikro Ho­
rio par le mot nAllad.iotes 11

, c'est-a-dire originaires d'Allayien 
Asie l'iineure. 

(193, p.95) Voir partie preliminaire. 
(194, p.95) Cette expression sig.nifie que les biens qui a:ppartien­

nent a une lignee de descendance paternelle ou maternelle doivent 
etre tra.rismis respectivement aux seuls membres de sexe masculin ou 
feminin de la lignee. 

(195, p.96) Le fils unique, sans freres ni soeursz qui reţoit les 
biens ·ues deux câtes est appele 11vonikarhis" da.ns l'ile de Nisyros, 
c'est-a-dire celui qui domine sur les biens des deux liţnees. 

(196, p.%) Le mot signifie litteralement la partie ~des biens) 
cles 11vieilles-gens". Les parents, une fois leurs a.ines maries et 
dotes des biens qui doivent leur etre transmis se reservent un "ye­
rondomiri li qui as sure leur subsistance jusqu' a la mort. 

(197, p.97) A Tilos aussi on rencontre ce meme procede. Dans un 
contrat de mariage le uere, enumerant cc qu'il donne a sa fille de 
la proprietf materAelle ~ s01;1-sţrai t du. "prikţon" _certa.ins ~ie~s qui 
constitueraient le 11yerodomiri" et qui ensuite seront remis a ses 
filles cadettes pour qu'elles puissent vivre. 11 indique cependant 
qu'apres leur mort ces biens doivent rejoindre le "prikion" 

(198, p.97) Ko1.unentos N., "Ogamos sti Nisyro 11 (Le maria.ge a :Ni­
syros), ~!~lE!~~' 5, 1976, pp. 157-240. 

(199, p.<:;7) "Ghinekomiri": partie du patrimoine feminin; 
11 andromiri 1

': pa_~tie du ~atrimoin~ masculin~ 
(200, p.97) h.outelakis, ~E!.-~~!!., p. 155. 

(201, p.97) Pour une analyse theorique et gene~ale de la situation 
des cadettes v. 1-'.ieillassoux c., Femmes, greniers et capitaux, Paris, 
1979, pp. 121-126. Aussi, Neillassoux c:;-irerrai:ns et_theories, 

Paris, 1977, pp. 49-60. Sur la question des rapports entre aîn~s et 
cadets comme rapports de classes v. P.P. :H.ey, Q,2];~ni~li§.!!!~-»-tlg.2::,_ 
Colonialisme et Transition au capitalisme, Paris, 1~71. 

(202, p.98) Levi-Strauss C., J\_nthropologie structurale, Paris, 
i974, p. 281. -------------------------

(203, p.98) Meme si l'Île de Kassos a une,epoque bien ~teri~ure 
a utilise d.es formes esthetiques semblables a celles de 'rilos, a 
la suite de sa transformation en Île a vocation maritii11e, elle a 
donne la priorite a d'autres manieres d'expression. 

(204, p.99) Barthes R. /'Histoire et sociologie du vetement", ---------------------------------~..2!;~~ N0 3, 15:57, t. 2, p. 440 

(205,p.lOO) v. p. 40. 
(206,p.IOO) Le costur'le d'apparat a Nisyros 
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(207, p.IOI) Bogatyrev P., The functions of folk costume in Mo­
i::av±an Slovakia, Pario, 1971. ----------------------------
--~2os:-~ÎOÎ)Idem 

(209, p.!02) Leroi-Gourhan A., Le geste et la parole: le memoire 
et_les_rythmes,_Paris, 1965, p. I8e:-----------------------

(2IO, p.102) Pour simplifier la presentation, nous parlons ici 
des caâettes, sans mentionner les filles qui, tout en etant premie­
res-nees, ne jouissent pourtant pas du statut de Protokores car elles 
ne font pas partie d'un lignage de protokores; on les assimile donc 
avec la situation des cadettes. 

(2II, p.!04) Filipidis D., "Ippodimatopiia tis Olympou Karpathou 11 

(La cordonnerie a l'Olyrnpos de KarpâUiosj;-r:aograpniă;-zcr;-Ktneffes; 
6 -------1972, p. 5 • 

(212, p.!06) Mendras Hep ~lements_de_sociologie, Paris, 1975, 
P• 29. 

(213, p.106) Idem, p. IOI. 
Rocher G., ~:~~!~~-~~~!~!~, Paris, 1768, pp. 40-70 

ainsi que Rocher G., L'organisation_sociale, faris, 1968, p. II3. 

(214~ p.107) KBning R., Sociologie de la mode, Paris, !~69, p~87. (215, p.!07) !dem.z. p.91. _____________________ _ 

(216, p.I09) Noskof K., :t;thniki ke kinoniki sinidissi stin Ellada 
1830-1909 (Concience nationale etsociale en Gr~ce yg3u-I9Ugj, Affie­
nes;-r~Î~, PP• 6I-7j. 

\217, p.Io)) Bogatyrev P., op. cit., p. 63. 
(218, p.II2) Dans l'Île de KăI;imios, les faskies soLt faites de 

11hrami de Kalymnos", etoffe de laine faite au metier a tisser et 
ornee de dentelles et de glands. 

(2!~ 11 p.II4) Le nouveau-ne etait toujours sujet a diverses puis­
Sc;Ulcey malefiquesA Ppur cetţe ~aison,.on lui mettait 1,1J;l certain ~om­
bre d amulettes. velle portee dans lile de Halki etait tres inte-
ressante. C'etait une meche de chaveux d'ou pendaient quatre ou six 
chainettes. Elle etait attachee a l'epaule tandis que les cllainettes 
pendaient jusqu'a sa taille et se terminaient par un triangle cisele. 

(220, p.II4) Appeles tous les deux "synteknoi11
• 

(221, p. II4) Dans l' Île de Halki, le parrain donne en cadeau au 
~ebe dix ~et~es de Qercale, quinze couvertures.lege~es et cinq cou7 vertu:ces e:paisses, o.ouze pantalons, douze chemises, une robe en soie 
un 1)ardessus ~ des chaussures, un bonnet dit "bereti tai1 et une chaîne 
GJ,vec une croix. Le J_.)arrain ~ait auşsi des cadeaux aux,09-rer:its.de spn 
1·illeul. Il donne des robes aux freres et soeurs du be oe a111s1 qu' a 
la mere, des chaussures au pere at au grand-pere. Pour la si~nifica­
tion des cadeaux voir plus loin. 

(222~ p.II6) Ka_petanakis So_phie, these precitee. 
(223, p.117) ~~E~~~~~!._g~~~!~~~~-~~~~ trad. fran9aise 

Payot, Paris, 1973. 
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(224, :p.II7) Mauss H., ll~ssc,1,i sur le don" dans SocioloD"ie et 
anthropologie, Puf, 1978, p. I63. ----~---­
--t2'25';'-p.TI8) Korre K., remarque que si. quelqu 1 un arrache son 
fichu a une jeune fille cela signifie que la je1,U1e fille doit e­
pouser celui qui a .9rocede a cet acte, op.cit., p. 19. 

( 226, p. II9) Westerma::>'·ck E., lfarriag·e-ceremonies in iviorocco, 
London, 1914. -

(227, p.119) 11 est peut-etre interessant de noter que de nos 
jours, en Grece, le fiance offre frequemment le costume nuptinl a 
la fiancee-. 

(228, p.126) Lekatsas P;, !_E~yhi (L'rune), .At~1enes, 1957, p. 199. 
(229, p.127) Norin E., !!.:.!:~~~-~!-!~-~rt, Paris, 1970, p.37 
(230, p.127) Lekatsas P., op. cit., p. 200. 
(231, p.127) Sur cette notionvoÎr par exem]i>le Thomas V., La 

mort_et_les symbole~ Paris, 1975. 

(232, p.127) Lekatsas P., ~2~.:., p.200. 
(233, p.127) !~~~' p.300. 
(234, p-.128) Voir.sur ces q_uestions les analogies analysees par 

Thomaş sur l'examen des societes primitives. 
(235, p.128) Hertz R., "La representation conective de la mort" 

Annee_sociologique, 1905-6. 
(2%, p.I3Q) :r:_:our le d<;mble et le rapport du miroir avec la mort 

consulter Morin E., ~!:.:._~=!.:., p. 149. 

(237, p.130) Idem 

(238, p.132) Smith P., Le:., fonction syrnbolique, Paris, 1975 pp. ----------------139-169. 
(23$, p.132) Papamihail A., "Hrissis metalon is ma&,hikas, dis­

sidemonous kai allas energias is ton kinoniko vion tou laou11
, 

Epet. laog. arh., 15-16, 1962-1963 (L'usage deLJ metaux dans des 
ăctiviîes-magiques et superstitieuses de la vie sociale populaire) 

(240~ p.134) Halkiadis z., Laographika Kassou, Athenes, 1971, 
p. 72 (Folklore de Kassos). ---------

(24i, p;134) L'ex:glication kassiote de 1 1apparition des vampi­
res est la suivante: le mort devient vampire parceque les pretres 
ne lisent pas tous les mots du service funebre. La nouvelle bene­
diction que regoit la piece vestimentaire du defunt suffira a cal­
mer l'ârne. 

(242, p.134) Jeu de devinette. V. Koukoules F., ~.:.~• t.A II 
pp. 167-172. 

(243, p.134) Celle-ci es~ c?nsidere C?Illlne douee_de la f~rce 
d'attirer avec elle, c'est-a-dire au mariage, leo Jeunes filles. 

(244, p.135) Mauss I1., "Esquise d'une theorie generale de la 
magie" dans, Sociolo~ie_et_ant~ologie, Paris, 1968, PP• I0-137. 
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(245, p.135) Alleau R., De la nature des symboles, Paris, 1958, 
l26p. 
Lanoe-Villene G.,_Le_livre_des_symboles, Paris, 1926. 

Fourikis P. , "Gar.iOs kai ?;amil ia symvola en Salamini 11 , Lao~a 0.hia 
1926-1928, pp. 507-563, \f·iariage et s;y1nboles nu_;itiaux aSaiarnTnă) 

(246, p.135) MaussM., ~E!.~•~ p. 58. 

(247, p.136) Les proprietee pretees a la feve par les Pythagori. 
ciens etaient fondees sur son analogie avec la vulve feminine. (Cham­
pault D. et Verbrugge A.R., ~~~' Paris, 1965, p. 9.) 

(248, p.136) Dictiormaire de J. Chevalier, sous le mot "arbre". 
(249, p.136) Eliade fii., Imageo et symboles, Paris, 1952, p. 170. 
(250, p.137) Voir par exem1.J..e G.F'. Kunz et Ch. H. Stevenson, 

The book of the_l?.earl_, London 1908 et aussi l'article de 'vl.L. Hild­
burg, "Cowrie-shells as amulets in Europe", in Folk-Lore, vol.53-54, 
1942-43, pp. 178-195. . . · ----------

(251, p.137) Voir B. Karlgren, 11Some fecondity symbols in ancient 
China", The Bulletin of the :t-iuseum of Far Bastern A.11.tiq_ui ties, N°2 
Stockholm 1930 p. 36. - · 

(252, p.137~ V. Ricard Ch., ~~~~!!gions prehelleniques, p.60 

et surtout w. Deonna, "Aphrodite a la coquille", Revue Archeologi-
que, novembre-decembre 1917, pp. 312-416. -----· ------
-(253, p.137) Korre K.,_~Q,ci!., p. 73. 

(254, p,138) Le mot derive du mot "axarno" qui signifie 11mesure 11 

Toute amulette obtennue en ayant pris la mesure de quelque chose 
est connue sous le nom d'axamari. 

(2c:;~ţ p.1;;6) Benoist Luc, Sie.nes, Symboles et Hythes, Paris, -------------------(256, p,139) De la meme couleur sont les "karolia", fils qui 
ornementent la coiffure de la mariee a Tilos. Apres le mariage on 
les coupe et on les distribue aux jeunes filles pour leur porter 
chance et pour se marier rapidement. 

(257, p.139) Le 11syrt6 11 est specialement concu a cet effet. 
(258, p.140) Westernarck E., fil_tual_s:n~tlief in Moroc~ 

London, 1926. 

(259, p.140) Benoist L., ~~!.-~'' p. 56. 
(260, p,140) Ko·ukoules F., op. cit., pp. 262-266. 
(261, p.140) La main par D. Champault et A.R. Verbrugge, Cat~ 

logues du l'lusee de-Î'homme, Serie B, 1, 1965, p. 15, Westerm~k E. 
Riîuar-ana.-BeITef-In-M0rocco, London, 1926, p. 41. Marques-Riviere 
J,, .A.mulettes, talismans et pentacles, Paris, 1938. ----------------------------

.. (262, p.141) li:liade 1'1., ~.:...~!!•, :p. 188. 
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G L O S S A I R E 

A 

Aba: etoffe de laine (Halki), 83. 
Abaitika: habits confectionnes d'aba (Halki), 83. 
Afstriako: bijou de monnaie d'or d'Autriche (Kassos) 71. 
Aghinio: habit non use, tout neuf (Kassos). . ' 
Aghiokonstantinato: bijou de monnaie d1 or representant Saint-Con-

stantin (Kassos), 71, 140. 
Aghinoravdo: bâton w:irte par les berşers (Tilos), 89, 104. 
Agorassia; propriete achetee (Kassos), 97. · · 
Aherovoui: abri ou on mettait les chaumes et a cote les bovins 

(Kassos), 25. 
Ahladotos: monnaie d'or filigrane tout autour en forme de poire 

(Kassos), 70. 
Aletourjia: pressoir a l'huile (Kassos), 26. 
Alona: endroit ou on battait le grain (Kassos), 25. 
Alyssi: ceinture d 1anneaux d'argent (Nisyros), 43, 100. 
Ambrakamos: bijou d'or (Kassos), 68-69, 101, 110, 136, 140. 
Ampyx: ancien ornement de tete, 44, 73. 
Anaoli: linceul (Kassos), 129. 
Andromiri: partie du patrimoine masculin que la femme gardait apres 

la mort du mari (Nisyros), 97. 
Aniostaria: bijoux de tete (Karpathos), 74. 
Anteri: longue robe portee par les hommes riches (Kassos), 76. 
Aplai: la plaine au centre de l'Île (Kassos), 25. 
Armasti: la fiancee (Kassos et Tilos), 
Arma.stas: le fiance (Kassos et Tilos). 
Armatharia: plastron ou on suspend les bijoux ducou (Halki), 68. 
Armathia: plastron ou on suspend les bijoux ducou (Tilos), 49. 
Arnidera rassa: "rassa11 faits en laine d'agneau (Tilos), 33, 102. 
Arrivadia: couleurs artificielles (Kalymnos)f 65. 
Ashima rouha: les habits de deuil ~Kassos), 26. 
Assimenia bolia: long fichu de soie (Astypalea), 47. 
Atlazi: la soie (Kassos), 62, 82, 
Axarnari: fil utilise comme arnulette (Kassos), 13s. 
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Bafilos: bandeau d'etoffe epaisse qui couvre la partie inferieure de 
la coiffe (Tilos), 44, 73. 

Basmata: le jour de la premiere entree du fiancee dans la maison de la 
fiancee (Kassos), 117. 

Batikia: cadeau fait au fiance (Kassos), annexe l. 
Beretta: coiffe masculine (Kassos), 85. 
Beretitsa: bonnet du bebe (Halki), 114. 
Bessini: gilet (Kassos), 83, 104. 
Bettonia: bijou d'or (Kassos), 69, 101, 134. 
Bibilia: dentelle faite au crochet ou a l'aiguille (Kassos), 43, 64, 118 
Bletses: raie (Tilos), 47. 
Boas; collet de fourrure (Kassos), 6I. 
Bog.~ia: costume forme de dewc pieces (Halki), 63. 
Borka: raie (Kassos) 
Bottonia: bijowc d'or (Crete), 69. 
Boxas: morceau d'etoffe (Kassos), 112. 
Boudouri: vetement masculin de la partie inferieure du corps (Kalyrnnos) 

80. 
Bousta: l'ensemble de bijowc de cou (Kassos), 68, 70, 119. 
Boustomaniko: le corsage et la manche de la chemise (Tilos), 36. 
Boutouri: vetement masculin (Nisyros), 80. 
Braccobettona: bijoux d'or (Kassos), 70. 

C 

Cadena: la chaine (Kassoa), 68. 
Carga: methode utilisee pour tendre le "rassa.11 (Tilos), 33. 
Chabouki: bâton des notables (Kassos), 89. 
Choulia: chevewc (Kassos), 65. 
Chryssaphos: le bijoutier (Kassos), 66. 
Chryssornantila: fichu qui orne l'"orta" (Kassos), 120, 130. 
Chryssomantilo: ban4e. en soie brodee d'or (Astypalea), 45, 46. 
Chryssos sacc·os: sorte de kavadi (Kasteloriso), 33. 

D 

Dakotes: chaussettes ornees des larges bandes polychromes (Kassos),25. 
Djamadan: gilet (Kassos), 83. 
Djoubbe: pardessus porte sur 1 111anteri 11 (Kassos), 76. 
Dihalo: bâton (Kassos), 89 104. 
Dirninia: chaussures (Rodos~, 48. 
Dirnito: ~toffe a double trame (Kassos), 36. 
Dimogherontia: municipalite a l'epoque de la domination turque 

. (Kassos), 8, 95. 
Dipl.a kladi: fichu (Tilos), 46, 55, 100, 121. 
Dipli: etoffe epaisse (Kassos). 
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Diplaristo: motif autour du bas de la chemise (Tilos), 38, 103, 105 
Dixos: motif applique aux manches de la chemise (Astypalea, Leros) 

40, IOO, 120. 

E 

Eggos: le petit fils (ICassos), 113. 
Era.no: bleu (Kassos), 79. 

F 

Fakioli: fichu en fil de laine (Kassos, lJisyros), 64. 
Fakotes: chaussettes (Tilos), 48. 
Fakoti: fichu (Tilos), 43. 
Faskies: bandes d'etoffe avec lesquelles on emmaillottait le 

nouveau-ne, (Kassos), 112. 
Fegarato: motif sur la 11 trahilia11 (Nisyros), 42. 
Ferpa~ velours (Halki). 
Fessi: le fez (Kassos 11 Tilos) 11 84-85, 125. 
Festa: costwne ulterieur de Halki 11 63. 
Floutsa: franges (Tilos), 43 11 46. 
Folles; boutons (Kassos), 81, 114. 
Fountis: bijou de front (Rodos), 73. 
Fourneftakia: fichu (Tilos), 46, 103. 
Fouska: forme particuliere que prend la vraka par-derriere (Tilos) 

78. 
Fou.skia: boucles d'oreilles (Kassos), 72. 
Fousta: 11foustani 11 chez les Valaques, 35. 
Foustanella: vetement masculin de la Grece continentale 11 75. 
Foustanati: vetement feminin illterieur de Symi, 63. 
Foustani: piece vestimentaire exterieure du costume feminin (Tilos 

Nisyros, Astypalea), 34-36, 129 11 136. 
Foutoula: forme particuliere que prend la vraka par-derriere 

(Kalymnos), 78. 
Fragaki: motif applique aux epaules de la chemise (Tilos), 39. 
Fraghika: les.vetements occidentaux (Kassos), 89. 
Ftarmizome: atteint le mauvais oeil (Kassos). 
Ftarmopetra: amulette (Kassos), 138. 

G 

Gabas: pardessus ( Kass os) , 84, 104 • 
Galazoheri: grain qui donne la couleur jaune (Kalymnos), 65. 
Ghileko: veste sa.ns manches (Kassos), 82, 103. 
Ghiniazo: porter pour la premiere fois un vetement (Kassos). 
Ghiordani: bijou d'or (Kassos) 11 70. 
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Ghinekomiri~ partie <lu patr.i.moine feminin que l'homrne gardait apres 
la mort ue Da fernme (Nisyros), c;7. 

Glastra: motif de broderie (Tilos), 39, 55, 100, 120, 136. 
Glosses: fagon de se coiffer (Astypalea), 47. 
Golfi: 1:Jijou d'or (l{assos), 71. 
Goniko: le patrirnoine ancestral (Lassos), >5• 
Gouna: pardessus (Kaşsos) ·s2. 
Gounela: 11 foustar1i ii l,.S:,,1ni', 36. 
Gounelati: costume s..YJ.cien ele l'Île de Symi, 63. 
Gripos: motif de broderie (Tilos), 121, 139. 
Gripato: chemise masculine a laquelle on a applique le motif de 

gripos ('l'ilos). 

H 

Haisseraki: petit couteau (Kassos), 86. 
Halia: parcelles de terres cultivees en tertji.sses sur le flanc des 

montagnes ('l'ilos), 13, 95. 
Hamaili: amulette (Kassos). 
Ilaniotikos: bijou cl'or (Kassos), 70. 
Handra: collier (Tilos), 50, 122. 
Harades: etoffes en soie (Kalymnos), 33. 
Harbalades: volant (Kassos), 61. 
Hartzi: passementeries en soie (Kassos), 82. 
Hassika: tout blanc iKassos). 
Havli: fichu (Kassos -A- 64, J02f 119, 13$, 
Herakia: bijou d'or KassosJ, 40 
Hialvari: le 1;salvari 1

; en langage cretois, 80. 
Himonika: chaussures (Kassos), 87. 
Hyti: fichu ('l'ilos), 43, 123. 

K 

Kaissi: la couleur abricot (Kassos), 64. 
Kalami: la ::_)artie haute de l:a chaussure qui couvre la jambe (Kassos), 

88. 
Kalarnovrakia: la partie de la vraka autour des jrunbes (Kassos), 78. 
Kala rouha: habits d 1 apparat (Kassos), 126. 
Kala rassa: beaux rassa (Tilos), 32, 102. 
Kaliarato: chemise d' Astypalea, 36, 39, 47, 100. 
Kaliares: ,motţf de bro~eŢie; dans ie langage locale le mot veut dire 

1•petit cafard" l,_As"typaleaJ, 40. 
Kalitsa ou Kalikia: chaussures (Kassos), 65, 88. 
Kalpaki: coiffure masculin (Kassos}, 85. _ · 
Kalymnika~ costume ulterieur de l'ile de Kalymnos, 63. 
Kampanes: boucles d'oreilles (Kassos), 72. 
Kamouhas: etoffe damasse (hisyros), 62. 
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K2J1aLara~ l' ainee de vandes iamilles (Kassos), 59, ~.:4 ~ 57, I00, I0I, 
III, 131, IJI. 

Kanakaris; l'aÎne d0 c-randes familles (Kassos) 1 S:4, IOj, II2~ 129. 
Kanalcarlikia: 1 1 ensemble de la prbpriete des aines (Kassos), 94. 
Kaniski: coffre (Kassos)~ n5. 
Kapnosakoula~ petit sac ou on met le tabac (Kassos), 86. ·· 
Kara:7ato: ~hemise. ('l1~los) 1 ~8, IO0, 102, I05, I2I. 
Karfia: point d' a1.gu1.lle ,Tilos), 53. 
Ka.rfovelones ou karfomantiles: epingles qui fixent le fichu sur la 

. .. skoufis. (1rJ,l9s), 45, 45, I2I. 
Karidata: bijoux d 1 or (1„assos), 70~ IuI, 136. 

Karidia: motifs de broderie ('rilos), 35, 136. 
Karkazika: sac en cuir (Y.alymnos), 88. 
Karolia: longs fils el' or ('rilos), I2I. 
Karses; chaussettf,!s (Kas~os). 
Kastagnes: clips ,KassosJ~ 61. 
Kastlamaeno: chemis~ en lin dont le buste et les manches sont en soie 

(Kassos), 61, 120. 
Kastralci: motif de broderie ('i'ilos) 39, 105. 
Katsouni: bâton (Kassos), 89, 104. ' 
Katzika: petit canif (Kassos) 86. 
ICavacli: piece vestimentaire e;terieure du costume feminin, 30-31, 

32, 59, 63 1 I0I. 
!Cavi: les extremites du tseberi (Kassos), 65. 
Kazaketa: parclessus (Kasnos), 83. 
Kela-ypho.los: ancien grec, ornement de la tete, 64. 
Kelli~ petite ma.ison ou on sejournait pendant les moissons et les 

semailles (Kassos) , 25. 
Kentistres: femmes specialisees dans la confection de la broderie 

('rilos) , 52. 
Keratakia: motifs de broderie (Tilos), 39, 105. 
Kerefiou: fichu (Tilos), t6' I00. . 
Ketse: bourrage de laine 11'1.los)i 44, 65. 
Ketses: sorte de chapeau KassosJ, 65. 
Kidjia: champs de forme carree, separes entre eux par des sillons 

(ICassos) , 25. 
Kinoumeno~ bien mobilier ('rilos), ?6. 
Kioules: coiffure masculin (KassosJ, 85. 
Kipoulaldae motiîs de broderie (Tilos), 39. 
Klidonas: fete de Saint.....Jean. 
Klosteno: cher,1ise de Tilos, 38~ 39, 103, 122. 
Koftianos: costume C!XlCien de Halki~ 63. 
Kokhina: costume ele mariage (1:1.syros), 55 121, 139. 
Kollaina: :plastron sur lequel on suspend ies bijoux: (Kassos), 59, 

68, 69~ 99~ I0I, 109, II0, 121, 122( 130, I36. 
Koniates: sorte de tee-shirt en laine (lCassos1, 86. 
Konto6heleko: petit gilet clu costume feminin (Kassos)~ 46. 
Kontoghileko: veste portee au--dessus du gilet (Tilos) ~ 82, 103. 
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Kontogotmi~ jaque_tte de clrap ou de velours (Kassos), 6I. 
Kontoures: sorte de chaussures en cuir, ouvertes par-derriere 

(Kassos), 65, IOO. 
Kontovraki: vetement masculin (Kassos) 7 80. 
Kotsies: les nattes relevees au sommet de la tete (Kassos), 65. 
Koudati: la jupe qui traine par-derriere (Kassos), 61. 
Koufia: ;1fouskaî;, 78. 
Koukouli: bonnet masculin (Kassos), 85. 
Koukoulie bonnet du bebe (Kassos), 114. 
Kotui11Jovelones: epin2;les qui fixent le fichu (Hisyros), 46. 
Koutelitis: bijou de front (Karpathos), 73. 
Koutla; bijou de front (Kass_os), 72, 140. 
Krokos: couleur jaune ('rilos), 40. 

L 

Lahouri: tissu en soie (Kassos), 63, 85, 122. 
Lef'antaries: metier a tisser ('rilos), 33. 
Lefterika: la periode ou les Jeunes filles sont "libres·· de tout 

lien de mariage (·l'ilos), 52. 
Lestata: rnotif brode au loi.1t; des manches larges de la cheiaise 

(Tilos), 39, 105. 
Libandedaki: :petit gilet en velours (Ralki), 63. 
Ligato: le patrimoine ancestrale de la lignee de descendance pa~ 

ternelle (Tilos)s 95 ■ 
Lirikatsii chemise ('i'ilos) 5 38, 103, 104, 12I. 
Logies: sorte de broderie ('l'ilos), 54. 
Loros: rnorceau de terrc ele îorme allongee situee sur les _pentes 

des montn.gnes (Kassos), 25, 95. 
Louhou: accouchee (Kassos), 113. 
Laura: cinture masculine avec poche (Kassos), 86. 
Louri: broderie appliquee sur la couture des rnanches de la che,, 

mise (Tilos), 39 ■ 

N 

Lal1aze<les: peti ts bâtiments ou 1 1 on cardait les 6Teements des 
navires (Kassos), 27. 

Hahia: ceinture (Kassos) 1 74, 101. 
Eakryskelacles: surnom de:.:; ka.r,a~carides â cause des longs pantalons 

. qu'ils portaient (Kassos, Kar1)athos), 105. 
I:ialtezikos: bijou d'or (Kassos), 70. 
Nru11oudies: rno.:maie d' or portee comme bijou (Kassos) ~ 7I. 
1-Ia.niakia~ biJOU de tete (Karpathos), 7I. 
li.anikites: r,1a'1chettes (i;..assos), 61. 
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i':ru1i;-:oto: ro,)e a manches (Ast/palea)P :56, 43. 
r-1arma~ piece d'etoffe sur laquelle est cousu le ,;mirsirni" (·.Hlos) 

40, 41~ 105. 
llantila: ficlrn rectan.;ulaire ('l'ilos), 44, 123, 126, 12$. 
1·.1a.rgl1eli: cordOimet qui se met a 1 1 extremite de tissu (Kassos) ,BI. 
I1iartyries: monnaies d' O:!:' donnees par le parrain â. 1 1 occasion du 

bapteme (Lassos) » 114. 
Eastorisses: fei1unes s-pecialisees da.ns la couture du ··raDsoH (Tilos) 

34. 
l':iavrok:oulrnuloneto: vetu entierernent de noir (Kassos) , 125. 
Iîegala allaghia~ le costume d' ap:parat (i:-Sisyros L 35. 
Legala alyssidia: bij oux ('i'ilos), 49, IOO, 122. 
Ileita.ni~ veste masculin (Kassos), 83. 
I'ielatzeno: chemise (111ilos), 38, IOj, 113. 
Iletelikia~ 1;10n.1aies el' une valeur insi611ifiante donnees a 1 1 oc-

casion du ba::;:itei,18 (Kassos) , 114. 
I'ietaxeno: cl1emise ('l'ilos), 38, 103, 131. 
Netaxofadiastai etoffes tissees en soie (Kassos), 62. 
Iiethismena: broderie tout le long des manches larges ('i'ilos), 

105. 
l'lermii i)ijou d 1 or (Kassos), 70. 
Eertzania: bijou en corail (Kassos),71. 
Einteria: matelas (l~assos), 120. 
hikra allaghia: le costu;ue orclinaire (Lisyros), 34. 
fiikra alyssidio.,~ bijoux ('rilos), 49, 50, 100, 122. 
ii.ikro: chernise ( 111ilos), 38 P I03, 123, 128, 
r-iil:xo: ficlrn ('l'ilos), 45. 
llirsimi: la _;:,artie de la "tra..1'1.ilia,1

; qui est brodee ('l'ilos), 40AI. 
Iiissatzeri~ le tissu qu I on utilis2.i t JOur la confection des ,;ta-• 

kimia" (Kassos), 85,. 
Hitato: cellule posseclant de quoi faire des produits d'elevaGe 

(Kassos), 26, 94. 
ilizaros: ceinturc (I~assos), 86, 104. 
l:imustouhoma~ couvrir le bas du visage avec le i;tseberi•· (Kassos), 

125. 
1-iyrties: motifs brocles sur les quatre: :coutures c.i.e la cl1emise 

(Tilos), 3$. 

lianna~ rnarraine (Kassos) ~ 114. 
Likokyra: l'aÎnee de□ c.;ranc~es familles C:isyros) 9 94, 100. 
l: ikokyris: l' aîne des c,ra,'1.des famillos (L isyros) , 94. 
llyfiko~ le motif brod.e cur la "tral1ilia1; du costume de rnariace 

(Lisyros) ~ 45, 121. 
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o 

Orta: co:cmne centr,-:,J ~ de la ri1aison (Kassos) ~ 120, 130. 
Oura: ruban long attache a la coiffure (Patmos), 46. 

p 

Paghali: canape (Kassos). 
PaJUouhas: robe du costume d'apparat (Asitypalea):, 35, 55, 100, 121, 122 
Panomoustahia: fichu en soie (Astypalea), 47. 
Papazi: le gland de fessi (Kassos), 04. 
Papoutsis: homme specialise dans la confection des chaussures (Tilos) 

48. 
ParaJUakliki: grille (Kassos). 
Parasakoulo: petit sac masculin (Kassos), 85. 
Pastolmghimata: chansons du rnariage chantes le jour qu'on prepare 

le lit nuptial. 
Patatouka; pardessus (Kassos), 84. 
Pissokouni: l'enfant dernier-ne (Kassos). 
Pitsilia: petites perles cousues autour du fichu (Kassos), 64, 115. 
Plaimalos: motif brocle autour du bas de la chemise a laquelle il a 

dolli""1e son norn ('rilos), 38, 39, 54, S5, IOO, 102, 105, 
III, 112, 121, 122, 129, 131, 136. 

Platy_philo: ancien motif brode autour du bas de la chemise a laquelle 
il a donne son nom (îilos), 40, 56, 120. 

Planta: dentelle (Kassos), 61. 
Ploumakia: motifs brodes autour ele 1 1 echancrure du clevant de la che-

mise (Tilos), 39. 
Ploumia: motifs de la broderie, 55. 
Ploumistes: chaussGttes (ldsyros), IOO. 
Podia: sorte de jupe masculin ( Chios), 76. 
Podimate,; chaussures (Kassos, 1'ilos), 48, 87, I03. 
Porfira: pourpre (IJis;yros), 55. 
Possi: coiffe (Patmos), 46. 
Potami: li@J.es verticale□ qui separent les rnotifs brodes sur le 

11mirsirni 11 ('rilos), 41, 105. 
Potouri: sorte de pa..""1talon, 78, 80, 104. 
Poukamisso: chemi se (•r ilos, Kassos) , 31 { 36-40. 
Poukassi: tissu de couleur rouge (•rilos;, 40. 
Poulos: motif brode autour du oas de la chernise au.quel il a donne 

son nom (Tilos), 38, IOO, 105. 
Prependoulia: bijoux de tete, 74. 
Prikion: propriete a..""1cestral de la ligi:1ee de descendance maternelle 

(Tilos), 95, 97, (note 157). 
Prinokoki: 1 1 insecte ,;kermes•; (rrilos), 55.-
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Protoconc,tos: le pre,nier cnfa1·.t-ne (Kassos), 94, II2, 113. 
Protokori: 1 1 ainee des gT2ndes farnilles ( '11 ilos) , '.A, 75 , 79, _ IOO, 

-I02. , III~ I3I. 
Protoniko'.cyra: l' ai:nee des grande::, farnilles (Halki), 94 ~ IOI. 
Protonikokyris: l'aÎne des :.;randos familles (Halki)~ 94. 
Protoyioo~ l' ainc de:::; grandes familles (Tilos L 94, 95, 5i9, IOO, 

II2. 
Psarokokalo~ dessin sur les chaus.settes au long de la jamoe('l'ilos, 

Kassos), 88. 

R 

Rad.al-da: :g1is ('l'ilos), 34. 
Rassa: etoffe epaisse de laine ('rilos, l{assos), 32, 83. 
Riissa: le costume fe171inin ordin&.ire (Tilos) 
Rassines: chaussettes en laine (Kassos), 88. 
Rasso: )iece vestiI:1entaire exterieure, sorte de i;kavadi 11 (Tilos), 

32-34, 4I, 103, 122, 123, I3I. 
Rassokartsa: piece du costume masculin de la _partie inferieure, 

du corps (Crete), BI. 
Resperides: semeurs (Kassos). 
Rihta: veston porte au--dessus de la robe (Kalymnos), 63. 
Risari: garance, plante tinctoriale ('l'ilos 55. 
Ritsinata: _pardessus de toile ciree (Halld~, 83. 

s 

Sakouliasti~ nomination de la vraka, 83. 
Saitid: chernise ('l1ilos), 38, I03, 114, 122. 
Seirizis: personne qui s'abstient de distractions a ca.use du 

deuil (Kassos). 
Sakos et fousta: 4eme type de costume kci.ssiote feminin, 59, 61. 
Salvari: piece du costume masculin de la partie inferieure du 

corJs ('rilos) , 77, 7'.;,--80, 12I. 
Salvari: piece du costume feminin (Lesbos), 59, 79. 
Santamarka: veste portee au~dessus du gilet (Kassos), 82, 103. 
Sarbari: le 1·salvarii• en langage lile :~alki, 80. 
Sarvari: le ;;too,l v2,ri i; en la.11f;age kassiote, 80, 104, 122, 12). 
Sella: fon11e particuliere que prend la vra...1<:.a par~derriere 

(Kassos), 78. 
Sfioma: plastron ;,lis au clevant de 1 1 echancruro de la chemise 

(1.; isyros) , 41, 42 IOO, I2I. 
Sinnaia: capitc.,l (Kassos~ 9 22. 
Sizates: tapis (Kassos). 
Sknlia: oarcelles cie terre ar:rangees sur les flancs des mo:i:::ta-­

gnes (Kassos) 9 25. · 
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Skelada: sorte c.1-e pantalon (Lassos) ; 81, 104. 
Skepi: fichu, (:.j_syrosL 46, 100, 121, 137. 
Skleta ou 1':aliarato; chemise (Astypalea), 47. 
Skoliana: le costume de fete (Kassos), 129. 
Skolopendrato~ chemise (.Astypalea), 40, IOO. 
Skolopendro: motif de broderie (.Asty:palea), 40, 42, 100. 
Skoufia: coiffe du bebe (Kassos), 113. 
Skoufia: coiffe du costume feminin ('rilos, :i.Jisyros, Astypalea) 

44, 46, 100, 105, 121, 137. 
Skoufoiri: nom de 1·ilavli11 sa.ns ornementations (Kassos) 64, 122,125. 
Skoufornenes: les fernraes portant le •1skoufoiri 11 (l<.:assos), 64; ._. 
Skouloukota: chaussurea (r11ilos), 48, 140. 
Sln:inio: meuble qui contient tous les vetements du fiance (Kassos) 

ns. 
Sourlia: costume des enfants (Kassos), 114. 
Sourtoukaki: veste masculin (Kassos), 84. 
Sper-conata: chemise (m1rpathos), 59, 100, lOI. 
Sperveri: le rideau du li t nu_.Jtial ('filos), 120. 
Spi tha: rnotif ele broderie, 55 
Staphylato; chemiae (Kar:pathos), 59. 
Stari: dou'ulure ('rilos), 44. 
Stephani: ancien [,Tec, 73. 
Sterea rassa: le rasso ordinaire (1l1ilos), :53, 102. 
Stivania ou stiani2..: chaussures (Kassos), 87. 
Stroumentn.~ orchestre, annexe 1. 
Sykero: rayon de miel, rumexe I. 
Synte~mos: le parrain ou la marraine ('rilos, Kassos), 114. 
Syntrofonaftis: matelot-crunarade (Kassos), .22. 
Syrte: matelas etroit (Kassos), 139. 
Systamonimm.enos: bien vetu, Kassos. 

T 

Takimi: complets (Kassos), 89. 
Tamaria: plâtreres (Kassos), 97. 
Tarapouloussi: ceinture rapportee de Tripoli~ (Kassos), 85. 
'rarsanades: chantiers navv..ls (Kassos), 21 
Tar~ika: sac en cuir (Kaly:mnos), 88. 
'rata: parrain (Kassos), n4. 
'rerzides e tailleurs (Kassos), 82. 
~hyrnissies~ systcme d'exploitation de la terre (Kassos), 24. 
Tomarena~ ch;J.ussures (h.assos), 06, 104. 
Toumani: le costume consti tue du 11zi:pouni '1

, du 1·bessini et du 
potouro, 83. 

rrounezlidika: nomination ele fessi rappo:ete ele Tunis (Kassos), 84. 
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Tourlou:~i.:1~ sorte ur
1 e '"'Gtre'' (·· -, os) 86 --u -lS"'- u l.W:,S ~ , j_ 4 0 

1l1ourvasg sac en cuir (Kassos) ov. en laine (r11ilos), 88, 1U4P 138. 
~'.r2l1ilia~ 1Jlastroll sur le uevant de la chemise (Tilos), 40-42, 105. 
'i'rahiliko: petit fichu de tete ('l'ilos), 43, lOj, 12_5. , 
1:rroussos: le dernier enfant-ne (Ka.ssos). 
Trypitiria: 1.Jijoux de tete (Karpathos), 74. _ 
Tseberi: fichu rectanc;ulaire en soie (Kassos), 64, 121, 122. 
'l'selepis: bien vetu (Kassos). 
Tsipia: fichu(Ilhodes), 47. 
Tsipida: lonc voile .('rilos), 46, 12I. 
'l1si:pidomantilo~ fichu ('rilos), 45 ~ 46, IOO ~ 103, 12I. 
•rsipoulia: motifs brodes sur les epaules de la chemise ('l'ilos), 39. 
Tsoulia; cheveux en nattes ('l'ilos), 47, 115. 
11'souni: coiffe ('l'ilos), 44 1 45, 105, 137. 
Tsourdi: veston (Symi), 63. 

V 

Vastaos: soutien de c}1aL11cJ (Kassos) , 25. 
Vastries: motif brode sur le fichu du r,1eme nom ('rilos), 46, I03l'121 
Vatzelota: rnotifs de la 1·trabilia;; ('l'ilos), 41. 
Vaya: cordons de lc1, ,;tr;; .. hilia·· (Tilos), 41, 105. 
Velades: redingotes (Kassos), 89. 
Verghies ~ boucles d' oreilles (I~assos) 1 73, 121. 
Vesta: jeme type de costume de Kassos, 58, 60....6I. 
Vral;:a: piece vestimentaire masculin de la partie inferieure du 

cor~1s (Kasoos~ ·l'ilos), 75 .. 76, 77, 78-79, 12;. 
Vraka.itika: e;:ise1;iole tl 'h2,bits dont la piece inferieure est la 

vral:a (Ra.ssos, Tilos), 88, 103. 
Vral<:aitilm: cli;;cUssures C]_Ui accom_pac;nerd; la porte de tfl vraka. 
Vrakatoie homrnes q_ui portent la vroJ·.a (Kassos, 'l'ilos, 77. 
Vraki e piece du costwi1e masculin (Les bos, 80. 
Vrakoula~ petite vrdm (Kassos), 79. 
Vralrnules~ piece du costume· traditiormel ancien ele Kassos ~ 59, 104. 
Vre.l~ozoni: ceiuture i:,·lissee dar1s le vrohos ('l'ilos~ Kassos), 78~ 85. 
Vrohos~ coulh,se forme par le -bord. su_l:)erieur clu ·pantalon (Kassos) 

78. 
X 

Xoi~ convoi îruiebre (Kassos)~ 130. 
Xornabi~ petites maisons pres des cl12mps utiliseeo â l'e:poq_ue 

de la rnoisson ou de::; semailles (Tilos)~ 17. 
Xomfoi2,: rnotils â.e orod.erie, 55. 
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y 

Yeleli: gilet (Nisy~os), 36. 
Yerodomiri: portion de la propriete ancestrale que les parents 

gardent jusqu'a leur mort (Kassos, Tilos), 96. 
Ysterokores: les dernieres filles-nees (Tilos), 102, 

z 

Zatouni: le 11foustani 11manikoto 11 confectionne en satin (Astypa-
lea), 36, 62. 

Zafora: sairan (Tilos), 40. 
Zervedes: fichu en soie (Kassos), 64. 
Zerves: motif brode sur les manches de la chemise (Patmos), 40. 
Zipouni: piece du costume feminin, sorte de 11kavadi 11 , 82, 104. 
Zoghia: bijou de tete (Crete), 73. 
Zolia: serie (Kassos), 68. 
Zona: ceinture feminine (Tilos), 32, 42-43. 
Zonari: ceinture masculine (Tilos), 85. 
Zonari: ceinture feminine (Astypalea), 43. 
Zossies: ceintures feminines (Astypalea), 43. 
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La carte de la Grece et de la Mer Egeenne; en 
noir le Dodecanese. A gauche - Trahilia - manna 
et mirs1m1 (Tilos). En bas - Foustani (a gauche, 
le devant) (Tilos). 

I \ 
~ 
/~ -

:::::.------
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1 2 3 1) La clunnise saitia (Tilos). 
2) Rasso (Tilos) . 

4 3 3) Costume de mariage de Kassos (19e siecle) 
5 4) Le motif plaimalos 

5) Le motif platyphillo 

\ 
\ 

\ 

- ~-- , •- \ ,; ·. ~~, 
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2 

4 

6 7 

3 

5 

8 

1) Megala alyssidia 

~ . . --~ 
:~ . 
·: ~ 
-e .. : . 
:,: ;;.. ,r .. ,.;.:.. ·• 

-" "·· 

2) La chemise metaxeno - le devant (Tilos) 
3) Sakos (Kassos) 
4) Mikra alyssidia 

5) Broderie skolopendra (Nisyros) 
6) Boucles d'oreille (Kassos) 
7) Tsouni (Tilos) 
8) Skouloukota (Tilos) 
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Preneure 

n-oche ;,s.:-ente ou 
;rofeseio:·..:.e l le 

l'U.ture ■ariee 

P~n +- frilrea + 
parente 

Pa.tun aari'• 

Pilln alneH 

Parwntee + .-oi­
a1DN" -

='i f>c- r45r.Q ch~z h,s p...rer.1.e o.u. 
.;ei..:ie :.o!n.-.t.. 

.t.n'VOie l la fan:.ille ou futlil' 
111&J"1.e les •sou_?iflrH- ,ae to 
isykero•. 

=•= 
:-:ere 

»iaanc<i• 

Se rtmdenl chn lea pa.rente d.11 
Cutur a.ari, ăJ'Olll' la redaction 
du contrat ou m.ri&&•• 

LN reţoivant. 

orer. l•• ••t11L1a•. 
Jet• le •QTt•• eu. eeuil de la 
pol!'to. 

Otfrent le repu au dODDeun, 
au TOielna et au •etro••n:t.a.• 

P
8 

Porte & la tutun u.riâl • al-

__ l.lan~~ -~ ~-uaiei-

Se Um\ clllbout dnaD\ le 1'11-
tv.r .:aar1,. 

plO ~;;:: :-la boa!~~::.:: ~-.:-
bell....,.oeua. 

~..-o.lmt. ewc auaei ae■ cad.ea11.a 
chez lu a.onneun. 

Pl're + r,ere + 
tu.tur+ ~.a.ri4 „ 
nota.ir• -:- par­
u i.a ,;rcchee -
••tro1111mta• 

PU.tur aar1, 

Pke ♦■-H ♦ 
Cu.tur aarie -t 
~aD.te ~nH 

+ •etro\lleilta• 

La e--.iae qui '1ft'C9U le a&rlace 

'1, ~":7.t i!:.:°.!!r: ~ ::~:~ 
aar1e •• 

.Broa.er.1. le!!I ir..L tiale■ ev lN 
•o:.&a-.-lic.ei.u u la f'uture 
r.ari4ie. 

lteţo.i.YeG.t. lu caa.eau. oe■ GDD­

Dftn. 

Una pu"IDte 

~ 

D-, 

Da 

La r1::;01t, .;.,:..,:c.:~-:':.":. 1 cr. ca.e 
~•accc:-C. ::--· •. ::.c~:.: .:<a:s .-:-~­
â,l&r.a.l.l!E _..;;.~ :,,:~ ":l<:.~:.a,l.i:.n• 

ltefroi t les "e-o..i.,..;.e:-ee•, er, 
o!Cre 4 s& !L,:1.l.~e. 

.ProcecLer.t iL la reaa.uior. au. 
OOlltral. 

Se rawian\ t.01111 enserr.ole c.n.n 
lu~• 

Sntn dana la aa.iaor. an eautant 
par-cleaall8 le •ayrte•. 

~ l'alliaaoe qui ee U"Ou.'H 
du.a l'auJ.e\\e aYec celle qu.'il 
----·I.----'--.. 
ll Iau - -Ml „ la Man 
au-1, •• 

•~t•mt lw orrranan. nl• , .. ,-.-u. 

i1orte ~ la aalecm oa _pranmn 
a.n tiH'IIII po1&r la robe a 
uuzitlae jour du 1111riag9. 

Dl.4 == prie-.t■ pour lM 
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Fillea ainhs • 
parentea 

Future marife • 
mire+ parentes 

Future marife 

Une parente 

Mire + parentes 

Future mari& + 
marraine 

Pire • parenta 

JEUDI 

P19 :: ½!v:~!o: !~ 1:c:~:!!~: 
couple va ha.biter. 

P20 ::ru:!t~i:~. trou■aeau de 

P21 Recoivent le •aJtrinio• 

P22 Offre dea prfaents I. cewr. 
qui l' ont apportA. 

P23 Porte un •kaniaki • chez 
donneurs. 

VENDREDI 

P24 Recoivent les donneurs 

P25 S'asaeoient sur lea •pa­
ghali •, canapea. 

P26 se rendent chez lea donneure 

Deux parents + D16 Portent le •aJtrinio• du futur 
am.ia + stroume- marii chez les preneurs. 
nta 

Une parente D17 Donne lea clla de •aJtrin10• a 
la future marife. 

Futur marii o,e Recoit le •Jtaniski • 

D19 Fait un don I la parente. 

Futur marii+ n21 Les recoi'Wnt, leur offrent 
~re+ pa.renta un repas. 

Jeunes filles •amphi­
thales• + parentea + 
voisines. 

P
2 7 

Preparent le li t nupial. 

P
28 

Diaent dea •paatol09himata•, 
c han110na nuptiale&. 

Future marife + mire P29 Recoivent le •Jtaniski •. Futur mariE n
22 

Envoi le •Jta.nisJti • chez 

lea preneu.ra qui contient 

les derniers prfaents. 
+ parentes 

Fu.ture mariAe 

Future marih 

Une parente 

Fu ture mar iAe 

Future marile 

Marraine + amiea 

Pire + parenta + 
voisina 

Future marile + 
marraine 

Mire 

Une parente 

Marraine 

Parenta moina 
prochea 

Pire + mire + 
prochea parenta 

PlO Invitent les autrea I le voir 

P31 Envoie au future marii, au par-
rain dea prlsenta. 

SAMEDI 

P32 ~!n:::-::id:o!~~~:;:r:~xla 
cuiaJ.ne. 

Pll Pratique le rite du bain 

DIIIANCRE 

P 34 Porte lea couronnea du mar iage. 

P35 Lui offre un cadeau. 

1'._16 ~l".tefffrMf1fBrpellif llft~HU. 

Envoie au futur marii le 
havli qu• elle portait la 
veille 
Babillent et coiffent la 
fu ture marile. 

P 4 O Attendent. La mar 1'e a re­
vatu ■on coatume du mariage. 

Parrain + am.ie 

Fu tur mar 11 + 
pire + paranta 

+etrownenta 

0 2J Recoit les prfsents. 

Lee recoivent. 

Le. cortlge nuptial oe dirige 
vere la mai■on 4ee preneure oO. 
va se dArou.ler la clremonie du 
mariage. 

P 41 Le■ recoit au aeuil de la 
porte. Cortlge nu.ptial 0 27 Arrive chez le■ preneure. 

P 42 Jete le "ayrt~•. Futur marii + 
parrain n 28 ~:t~~~~:a::ri:e-;aa~:o~e::1>~~::ent 

commence. 

A LA FIN DE LA CEREMONIE 

P0 
Dl!ploi un fichu. 

P44 ~~~=~! :::/~=c~:c~:. 

Pixent de■ bijoWI eur le 
devant du coreage de la ma­
riAe et l!pinglent de■ bil­
let• de banque. 

Parent■ moina 
prochee 

Pire + mire + 0 30 Fixent de■ bijoux aur le devant 
prochee parenta du coraage de la mari8e et 1-

pinglent dea billeta de banque. 
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Les photographies des couvertures: Le monastere de Dyonisiou (Mont 

Athos). Pierres tombales du cimetiere juif de Suceava (Moldavie). Photo P. H. 
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